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64 millions de catholiques se 
trouvent derrière le rideau de fer 


Le R. P. Joseph Ledit, s.j., ancien missionnaire en Russie soviétique, fournit ces statistiques à l'occasion 
d'une conférence prononcée sous le patronage de la Ligue anticommuniste canadienne à Montréal. 
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chose de plus important, poursuit 
le Père Ledit. C'est le salut éter- le Pape comme 


Les catholiques passes sous 


le régime soviétique nel des bolchevistes. On ne prie 


|l'immense tribulation. Ils 


{ un ennemi de la paix 


en: |la fin de la guerre, 
dans | étapes suivies, 
sont | ployées, 


le 
et ray-|et particulières 
le | deviennent écoles d'Etat”. 


[l'Egl 
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tre les « | 
proche. Du côté persécuteur, dit-} 
lil, on aura sans doute perfection- 
né la technique, autant de la per- 
sécution elle-même que de la pro-| 

| pagande mondiale. 
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l'ennemi | communiste, 
de la paix et comme leur ennemi | prière ‘pour la Russie soviétique, 


des | tyrs de la foi et pour ie triomphe 


x itulé sa !Pas assez pour eux Satan n'est pas| Dans une autre partie de sa 
et Rhone. AIS lement puissant. L iniquité a |férence, le religieux jésuite a ex- 
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humaine, le conférencie 
la situation de l'Eglise de 
rideau de fer. Elle est persécutée 
derrière le rideau de fer au nom 
de la toute-puissance de l'Etat sur 
les consciences, et on la caior pere 
nom sacré de 


des martyrs! Cardinaux, archevè- 


: Le 


de ce côté-ci au e 
paix 

Le religieux établit des statis 
tiques, Les territoires annexés par 
la Russie soviétique ou les ter-| 
ritoires qui lui ont été cédés soit | 
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5 provinces ecclésiastiques et 

diocèses, ont fait passer dans le 

giron de la Russie 11,685,397 ca- | Les Franco-Albertains partici- 
tholiques. La Rus LE Apt 4 |pent à l'essor de leur province 
pris en Pologne 21,712,000 catho |A, toute la mesure du possible 
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provinces 
diocèses de 53,731,953 catholiques 
Le Père Ledit ajoute à ce total | 
des catholiques d'Autriche et de 
Yougoslavie, enfin les quatre mil- | 
lions de Chinois catholiques de 
sorte qu'il arrive à 64 millions. 


radio d'une puissance de 5,000 
watts, dont les ondes pénétreront 
dans la grande majorité des foyers 
français de l'Alberta, principale- 
ment répartis dans les centres 
d'Edmonton, de St-Paul et de Ri- 
vière-la-Paix. Il y a déjà trois 


Derrière le rideau de-fer, © A5 pue privés à Edmonton, mais 
l'Eglise qui est crucifiée, dit-il, oste français Radio-Edmonton 
cardinaux, archevêques, évêques, A) jouera à son tour son rô- 
its, religieux et religieuses, le artistique, éducationnel et cul- 


turel. 
D'autre part, les Franco-Alber- 
tains $ ‘intéressent de ve en Kara 


ils sont restés à leur poste, Quand, 
dans les parlements et les minis- 
tères, se discutait la destinée du 


monde, d'autres donnèrent les | à l'exploitation des de chesses pé- 
cet ls, prirent les décisions. | trolifères de leur y au r'e* 

C'est l'Eglise qui porte le poids | venu de 10 pour jaillissent 
de l'expiation. Gloité’à elle! littéralement sous leurs yeux. 


Mais ils ne veulent pas tout gar- 
der pour eux; ils ne veulent pas 
non plus que le capital américain 


Si le communisme, en quatre 
ans, a écrasé 64 millions de chré- 
conférencier, | 


| pe 


Premières démarches pour 
Radio-Ouest 


M. Beauchemin veut bien tout 
|d' abord nous rappeler l’histoire de 
| Radio-Ouest française. 
| — Dans les provinces de l'Ouest, 
| dit-il, nous ne pouvions pas avoir 
suffisamment de français des pos- 
tes de Radio-Canada, Les 160,000 
Canadiens français de cette partie 
du pays étaient ignorés du grand 
réseau national. Il y a déjà près 
de dix ans, nous avions fait part 
de nos griefs à l'hon. Ernest La- 
pointe, ministre fédéral, ainsi qu’à 
M. Augustin Frigon, directeur gé- 
néral du réseau, Tous deux nous 


mr 08 dans les pays placés | de l'Eglise. 


poste français CHFA d'Edmonton 
‘sera inauguré dimanche le 20 novembre 


Le nouveau poste aura une puissance de 5,000 watts. L'Alberta a recueilli $150/-- 
000 pour la construction de son poste. Un grand congrès de l'ACFA aura 
lieu à l'occasion de l'inauyuration de CHFA. 


derrière le rideau de fer, depuis |, 
indique les 
les méthodes em-\| 
les concours recherchés, 
| cite des textes de lois, comme ce-} 
de Roumanie, qui déclare 
tes les écoles confessionnelles 
de toutes sortes 


‘Tou 


Le conférencier énumère les 
nombreux et éminents martyrs de 
la foi, puis il laisse | 

1e l'assaut décisif con-! 
itholique s de Pologne est | 


ise et de 


entendre 


Le Père Ledit ajoute un mot sur | ? 
j | 


la Chine, le malheureux sort| 
des missionnaires et sur celui des | 
catholiques perdus dans les popu- 
latior passées sous le régime | 
puis il invite à la 


sur 


pour sa conversion, pour les mar: 


avaient alors conseillé de cons- 
truire nos propres postes, ajou- 
tant qu'ils nous aideraient. En 
1941, nous nous sommes réunis 
chez Mgr Baudoux, à ce moment- 
là curé de Prud’homme, en Sas- 
katchewan. Nous avons alors dé- 
cidé de tenter l'aventure, de cons- 
truire des postes. Il fallait de l'ar- 
gent. Les Canadiens français de 
l'Ouest ont commencé par sous- 
crire eux-mêmes; ils souscrivent 
d’ailleurs encore. Le Comité de 
la Survivance française, saisi de 
notre projet, l’a approuvé et a 
lancé de son côté une grande sous- 
cription dans tous les milieux 
(Suite à la deuxième page) 


“Revenez dans l'Ouest”, 
dit S. Exc. Mgr Baudoux 


QUEBEC “C'est un devoir 
pour nos jeunes venus étudier 
dans l'Est de retourner dans l’Ou.- 
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c'est un homme de profession con- 
sciencieux et un homme d'affai- 
res averti. Voilà pourquoi il a à 
la fois à coeur que les Canadiens 
français de sa province demeu- 
rent aussi français que possible 


déclaré qu'un comité interminis- 
tériel avait décidé d'ouvrir Israël 
aux pélerirns catholiques après que 
la Transjordanie Hachémite-. eût 
signifié son intention de leur per- | 
mettre tout accès er Palestine a- 


rabe. grâce à la presse et à la radio et 

Nuzareth, la Galilée et Ein Ka- | que les Canadiens français de tout 

rem, place natale de saint Jean le pays profitent des occasions 

Baptiste, sont en territoire israé- | d'enrichissement qui se présen- 

lien, Bethléem est en territoire | {tent dans le domaine pétrolifère 
les Arabes. | albertain. 


occupe pe 


fixée, soit le 30 juin 1952, 

“Mais même après le démem- 
brement de l'EC.A. je me de- 
mande s'il sera possible de limiter 
notre aide à l'étranger à moins de 
$2,000,000,000 annuellement, 

“Ce n'est pas parce que le plan 
Marshall n'a pas atteint son but, 
mais parce que certaines situa- 
tions particulières à travers le 
monde exigeront à nouveau l'ap- 
pui financier des Etats-Unis.” 


Maurice Baudoux, évêque de St- 
Paul, en Alberta, alors qu'il ren- 
contrait les étudiants canadiens- 
français de l'Ouest au Cercle des 
étudiants. 

M. l'abbé Adrien Verrette, curé 
de Plymouth, N.-H., nouveau pré- 
sident du comité permanent de 
la Survivance française en Amé- 
rique, accompagnait Mgr Bau- 
doux. 

M. Jean de Margerie, président 
de l'Aide à Laval, souhaita la 
bienvenue à Mgr Baudoux. Il in- 
sista sur le fait que ces étudiants 
de l'Ouest veulent former une 
phalange solide pour aller com- 
battre en faveur de leur cause 
dans leur province respective. 


Mgr Maurice Baudoux s’est dit 
heureux de voir les étudiants de 
l'Ouest maintenant groupés en as- 
sociation. Il insista sur la nécessi- 
té pour ces étudiants de retour- 
ner dans l'Ouest, car ce n'est pas 
sans peine que l’on en voit tant 
préférer s'établir dans le Québec, 
où la vie est plus facile. 

Les étudiants venus de l'Ouest 
remportent des succès dans les 
universités de l'Est et cela démon- 
tre que l’enseignement pré-uni- 
versitaire donné dans l'Ouest ré- 
pond aux exigences des plus gran- 
des écoles. L'Ouest a aussi besoin 
d'hommies de profession cana- 
diens-français et s'ils n'ont pas 
le nombre il leur faut par la qua- 
lité rivaliser avec les anglo-ca- 
nadiens. 


À la session annuelle de la Survivance française 


Cette pt été prise à la séance de clôture de la session an- 
nuelle du con permanent de la Survivance Française, qui vient de | 
e tenir à Québex emerque: S. Exec. Mgr Maurice Baudoux, | 


évèqu Mgr Ferdinand Vandry et Mgr Alphonse- 
Marie Parent ment recteur et vice-ricteur de l'Université 
val, M l'abbé Larien Verrette, nouveau président du comité, J'hon. 


ige en che à Cour Thibaudeau Rinfret, M. le chanoine 


supreme, 


Entrepreneur général 
en construction 


Roch Rochette, supérieui du Petit Séminaire de Québec, nouveau |ciété de St-Sulpice, 


ppt lilptementénnstreseiimanit tisane “eus 


membre du comite, M. E. Desormeaux, ex-président de cet organisme, 


| M. Adelphe Robert, président de l'Association canado-américaine, M. | 

l'abbé Paul-Emile Gosselin, secrétaire général du Comité Permanent, 

Mlle Eveline Leblanc, économiste au service du ministère fédéral de | 

l'Agriculture, M. l'abbé J.-A. Bureau, de l'Université Laval, le R. F. | 
Bernard, écrivain et membre du Comité Permanent, ainsi que plu- 

sieurs autres membres de cette importante société, 


 MARCEL-J. CHOISELAT 


Une trottinette-automobile au Saint-Père 


Sa Sainteté le pape Pie XII eut la surprise récemment de se voir 
offrir en cadeau une trottinette-automobile par un groupe de 500 en- 
thousiastes de ce mode de locomotion qu'il recevait en audience. Il 
l'accepta et l’offrit ensuite à un missionnaire. (NC) 


La population catholique 
du Japon augmente 


TOKYO — La population ca- 
tholique du Japon a augmenté de 
9,4 pour-cent, au cours de l'an- 
fée, soit un total de 130,388. Ce 
chiffre est 10.3 pour-cent plus éle- 
vé que le total de l’année 1947. 
De plus — signe bien encoura- 
geant pour l'avenir — le nombre 
des catéchumènes est actuelle- 


Les catholiques 
et l'éducation sexuelle 
dans les écoles 


ALBANY — La Commission de 
Bienfaisance Catholique de l'Etat 
Ce New-York s’est Ppposée. au dé- 
roulement de deux films d'éduca- 
tion sexuelle dans les écoles, af- 
firmant qu'aucune agence de l'E- 
tat, que ce soit du département de 
la santé ou de l'éducation, n’a le 
droit d'usurper les prérogatives 
des parents en introduisant sans 
discernement un programme d'é- 
ducation sexuelle dans les écoles, 
Les deux films en question s'inti- 
tulaient “Human Growth”, et 
“Hüman Reproduction”, 


Dans une lettre au Dr Herman 
E. Hilleboe, commissaire du dé- 
partement de la santé, la Com- 
mission de Bienfaisance a déclaré 
qu'elle avait étudié de nouveau 
la position des membres des dé- 
partements de santé et d’éduca- 
tion en ce qui regarde leur pro- 


ment de 19,693, ce qui représen- 
te une augmentation de 29 pour- 
cent sur, le nombre de 15,278 l'an 
dernier. 

Six diocèses japonais accusent 
une augmentation de 20 pour-cent 
dans la population catholique. Ces 
diocèses comprennent Hiroshima 
(28%), Kyoto (25%), Yokohama 
(24%), Seandi (22%), et Tokyo 
et Miyazaki (20%). Cinq autres 
diocèses ont une augmentation de 
15 pour-cent. 

Les diocèses de Tokyo et d'O- 
saka ont enregistré plus de mille 
baptêmes d'adultes, ce qui por- 
te le nombre des baptêmes d'a- 
duites à 8,226, soit une augmen- 
tation de 20 pour-cent sur l’an- 
née 1948, En tout, il y eut au Ja- 
pon, cette année, 18,854 baptêmes. 


En diverses régions, le nombre 
des catéchumènes augmente sen- 
siblement. Yokohama accuse une 
augmentation de 182 pour-cent, 
et Nagoya 162 pour-cent sur l’an- 
née dernière, Trois autres diocè- 
ses ont eu une augmentation dé- 
passant 30 pour-cent dans le nom- 
bre des catéchumènes. 

Ces statistiques sur la popula- 
tion catholique au Japon furent 
données récemment par la délé- 
gation apostolique à Tokyo, affir- 
me le R, P. W. À, Kaschmitter, 
M.M. En plus des catholiques ja- 
ponais, il y a plusieurs centaines 
de catholiques de nationalités di- 


gramme d'éducation sexuelle dans , Verses un peu partout dans le 


les écoles de New-York et que cet 
enseignement était en désaccord 
avec les principes chrétiens. 


pays, mais principalement dans les 
diocèses de Tokyo et de Yokoha- 
ma. 


Sympathie des prêtres 
pour les ouvriers 


PLYMOUTH, Michigan — “Les 
prêtres de [a génération actuelle, 
en majorité fils d'ouvriers, doi- 
vent conserver leurs affinités a- 
véc le monde ouvrier et ses pro- 
blèmes”, a dit S. Em. le cardinal 
Edward Mooney, archevêque de 
Detroit, lors de la bénédiction du 
grand séminaire St. John, de Ply- 
mouth, qui desservira cinq diocé- 
ses du Michigan. 

Assistaient à la cérémonie, LL. 
EE. Mgr H. Albers, de Lansing, 
Mgr Francis Haas, de Grand Ra- 
pids, Mgr Thomas Noa, de Mar- 
quette, Mgr Allen Babcock et Mgr 
Stephen Woznicki, évêques auxi- 
liaires de Detroit. S. Exc. Mgr 
William F, Murphy, de Saginaw, 
ne pouvant y assister à cause de 
son état de santé, y délégua un 
représentant. 

“Nos élèves viennent pour la 
plupart de foyers ouvriers, de pa- 
rents qui travaillent dans les usi- 
nes, dans les bureaux, ou sur la 
terre”, dit Son Excellence, “Ils:se 
desti nent à l'exercice de leur mi- 
nistère dans ces milieux d'où ils 
sont sortis. Ils doivent, non seule- 
ment connaître dans l’abstrait les 
principes de justice sociale qui 


déterminent le juste milieu en-! 


tre le droit et le devoir, mais res- 
sentir aussi cette sympathie pour 
les ouvriers sympathie qui sied 
aux ministres de notre Divin Ré- 
dempteur qui a vécu pendant 
trente ans dans une famille ou- 
vrière d'un village éloigné de la 
Galilée”. 


Le cardinal Mooney a rendu 
hommage aux prêtres de la So- 
qui dirige- 

ront le séminaire, Il a souligné 


ique cette communauté s'est dé- 
pensée pendant plus de 300 ans 
dont 150 ans aux Etats-Unis à 
la formation du clergé. Un quart 
des prêtres de l'Etat du Michigan 
ont été formés sous leur direction. 


Téléphone: 202 348 


“Parmi ceux-ci, ajouta Mgr 
Mooney, une figure héroïque se 
détache, célèbre dans les annales 
de l’église de Detroit, celle du R, 
P. Gabriel Richard, missionnaire, 
organisateur, éducateur et apô- 
tre social. C'est une grande con- 
solation pour un évêque de De- 
troit, de souhaiter, la bienvenue 
au Michigan à des confrères du 
Père Richard, qui se voueront à 
la formation de nos futuré pré- 
tres, oeuvre qui leur est propré 
mais que les circonstances n'ont 
pas permis d'entreprendre au 
temps du Père Richard’, 

Ce dérnier, qui vécut de 1767 
à 1832, est un missionnaire célè- 
bre à Detroit. En 1822, il fut élu 
délégué au Congrès, le seul pré- 
tre à jamais siéger dans cette ins- 
titution.. Il fut un extraordinaire 
bâtisseur d'écoles et l’auteur du 


| premier journal qui fut imprimé 


à Detroit. I1 fut membre du con- 
seil d'administration de l'Univer- 
sité de Michigan. Le R, P. Richard 
mourut du choléra, qu'il con- 
tracta en soignant les personnes 
atteintes au cours d'une épidémie 
qui sévissait à Detroit. 


On trouvera dans cette édition 
les rubriques suivantes: 


Chronique sportive 

Chronique et horairé de CKSB 
Chronique internationale 
Chronique per emenTe 
Billet par ’Iliettré 
Classification des films 
Prix du marché 

Au Collège de Gravelbourg 
Problèmes de Bridge 

Histoire du Manitoba par G.I.C. 
Autour des Mots 

Propos Agricoles 

Chevaliers de Colomb (Prov.) 
Radio-Française 

Nos Mots Croisés 

Histoire du Canada en images 
Le Coin du ton de St-Bon. 
Comiques 
Feuilleton 
Page Littéraire 
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La 


princesse Elizabeth 
| dénonce le divorce 


| Elle s'élève contre l'immoralité qui sévit en Angle- 


terre. 


LONDRES — La | pp Eli- 
| zabe th a demandé la semaine der 
inière aux Br Nenaitues de s'amen- 
| der pour faire en sorte que le ni- 
|veau moral de la douar soit 
élevé et le taux des divorces di- 
minué 

L'héritière présomptive du trô 
ne s'est déclarée alarmée du nom- 
bre des divorces, dans la plus a- 
cerbe déclaration faite par 
membre de la famille royale, de- 
puis plusieurs années. Ce fait bri- 
se Ja tradition, car ia famille roya- 


lle évite ordinairement de se pro- 
|noncer publiquement sur des 
{questions controversables 

La princesse Elizabeth, qui a 
22 ans et est mère elle-même, a 
| déclaré à une réunion de l'Union 
| des mères, que le div rce et le 
| relâchem e nt de la morale met- 


de la famille britannique. 


doutons plus que le divorce et 
les séparations sont responsabies 
de quelques-uns des pires maux 


;: | de notre société moderne”. 


“Je ne crois pas que vous puis- 
siez rendre de meilleur service 
qu'en aidant au maintien de la 
| doctrine chrétienne qui veut le 
mariage indissol@ble, au-dessus 
des difficultés et querelles”. 

Elle cita des statistiques à l’ap- 
pui de cette déclaration. En An- 
gleterre et dans les Galles, l'an 
dernier, on compta un divorce sur 
huit mariages. 

Organisme puissant 


La princesse a parlé devant 


Persécutions 
déplorées par 
le Rév. Fisher 


LONDRES -— Dans une allocu- 
tion prononcée récemment à la 
conférence diocésaine de Cantor- 
béry, le T. Rév. Fisher, archevé- 
que de Cantorbéry, a déploré les 
persécutions dont sont l’objet les 
catholiques en Tchécoslovaquie, 
“pays qui, au cours des 30 derniè- 
res années, avait donné au monde 
l'exemple lumineux d'une nation 
véritablement démocratique”, 

“Le gouvernement de Tchéco- 
slovaquie, a déclaré le T. Rév. 
Fisher, a montré sa détermination 
de contrôler toutes les nomina- 
tions et toutes les actions du cler- 
gé afin de le rendre docile à ses 
propres fins politiques, C'est bien 
là Je totalitarisme. 


PLUSIEURS MONASTERES 
REUNIS EN UN INSTITUT 

KINGSTON — Plusieurs mo- 
nastères canadiens et américains 
des Soeurs de l'Hôtel-Dieu se sont 
réunis sous une même supérieure 
générale avec maison mère à 
Kingston. 

Le nouvel institut religieux se- 
ra connu sous le nom des Soeurs 
hospitalières de St-Joseph de 
Kingston. 


|tent en danger les bases mêmes | 


“Nous vivons dans un âge de| 
laisser aller, de matérialisme et 
d'immoralité, dit-elle, Quand nous 
considérons les ravages causés 
autour de nous, plus particuliè 
rement chez les erfants, par la 
dissolution des foyers, nous ne 


| 


| compte 
est de veiller 


un | 


3,600 femmes 
fan 10 an 
|des mères est 
2.000 


tou 


ts de 1 
un « n 
filiales et 
au bien 
famille et des enfant 
Vêtue d'ur 


deux-pièces 


pâle avec une jupe à plissé 

déon et un chapeau cloche ! 

ti, elle pressa le | 1- 
le d'aider les autr n 

iner à leurs enfar a- 
tion chrétienne « < 
mais qui manque d 1 
nombre de foyers, de no 


{ment pas 


“Comme nous le savons tout 
dit-elle, un enfant apprend par 
l'exemple, c'est pourquoi 
non seulem my 
voir à ce qu 
et fréquente l'ég 
de pratique 
nes. Nous 


il 


APE AE, 


ne 
nous 
enfants fassent 
gligeons nous-mêmes, 
se et indifférence 

Les membres de l'Union 
mères présentèrent quelques ca- 
deaux à la princesse Elizabeth, 
pour son fils, le prince Charles, 
qui aura un an le 14 novembre 
prochain. On remarquait entre 


attendre 
ce né- 


pares- 


que nous 
par 


autres, une copie illustrée de la 
“Yie de Nazareth” dé William 
Hole, 


Les catholiques 


se réjouissent 
TORONTO La 


de la princesse Elizabeth contre 
la licence des moeurs, le relâche 
ment des liens matrimoniaux, les 
dengers courus par la vie de fa- 
mille, a été accueillie avec en- 
thousiasme par les membres du 
clergé, les dirigeants d’'associa- 
tions féminines. 

Le R. P. Daniel Lord, SJ. 


déclaration 


de 


| St-Louis, Missouri, a fait une con- 


férence ici. Il déclare: “Je pense 
que c'est absolument magnifique 
que la princesse Elizabeth, d'un 
haut rang, se prononce pour la 
vie honn te et stable”, Le révé- 
rend H, H, Bingham, secrétaire 
général du congrès baptiste d'On- 
tario et dr Québec, dit: “C'est une 
belle déclaration d'une mère de 
22 ans. Elle a touché la note juste 
et nécessaire non seulement en 
Grande-Bretagne, mais encore 
plus sur notre continent”. 


Morale et civilisation 


Le très révérend À. R. Bever- 
ley, évêque anglican de Toronto, 
affirme: “Je suis d'accord avec la 
princesse, de tout coeur, Il faut 
la féliciter de ses paroles”, Le ré- 
vérend John MeNab, rédacteur du 
“Presbyterian Record”: “La ci- 
vilisation chrétienne a toujours 
dépendu de la vertu féminine. Si 
la civilisation du vingtième siècle 
ne se fonde sur les principes mo- 
raux et spirituels que propose la 
princesse, elle tomber&’, 

Mme W. À. Walker, présidente 
provinciale dé la Catholic Wo- 
mens League, dit: “Il est beau 
qu'une si jeune femme ait des 
idées aussi réfléchies et le coura- 
ge de les proclamer”, 


Elle s'oppose au divorce 


| La princesse Elizabeth a déclaré récemment, à éd de la 
| réunion de ! ‘Union des mères, à Londres, que le divorce et le relà- 


|chement dé la morale mettent en danger les bases mêmes de la 
| famille. 


Eglises, Ecoles, Salles 
paroissiales, Maisons, etc. 


à 0 ho. D. 


z 


Exciusit à ‘’La Liberté et !e Patriote” 
par Jacques LEMOYNE 
Le nom de Maurice Richard est re, el à ensuite été acceptée par 


mentionné de nouveau en gros-| toutes iss ligues affiliées à la li- 
ses manchettes, dans tous les!gue Nationale. Richard, à ses dé- 


À 


LA LIBERTE ET 


gages les sept meilleurs joueurs mm Le poste français 


canadiens de l'est, en leur offrant, 
outre un bon salaire, une position 
sus laquelle ils pourraient se fior 
durant les trois autres saisons, 
ne croit-on pas que les choses 
iraient mieux à Winnipeg Un gros 
rouleau de banque vaut mieux 
que mille bons arguments en bien 
des cas, et de l'argent placé chez 


nous, rapporte toujours plus, à | chemin, nous avons présen 


la longue. Ken Charleton était 
mn bon joueur dans l'est, sans 
être une vedette de premier plan, 


journaux du pays Celui qui a|buts dens la Nationale, n'était pas | depuis uñe couplé ds saisons, et 
brisé tous ls records modernes | un joueur brutal, mais il a dû le | pourtant, il fait très bien les cho- 
pour le nombre de buts comptés! devenir pour ‘pouvoir se délen- |ses dans la ligue senior de l'ouest. 
en une seule saison, vole à une! dre contre les attaques injustes| Ken doit avoir des compagnons 
allure vertigineuse, depuis que | de ses adversaires. Tandis que Ri- | de jeux là-bas, qui pourraient fai- 
Dick Irvine lui a trouvé en Gil-|chard se défendait, il me pouvait |re mièux que lui, et qui imite- 
les Dubé un bon ailier gauche | pas compter aussi facilement, et! raient certaineinent son exemple, 
En plusieurs milieux, on prédit devait passer de précieuses minu- | si on leur en donnait la chance, 


que Maurice dépassera les 40 buts, | tes en pénitence. Il risquait aus- 
cette saison. Nous n'avons jamais | si de subir des blessures qui au- 
partagé l'opinion de certains ana- | raient pu mettre fin à sa carrière 


Salade sportive 
Sans vouloir passer pour un de- 


lystes du hockey, qui criaient que | comme ce fut le cas pour Toe vin, nous croyons que les Rough 
Richard était “fini” dès qu'il ne | Blake, et ce fut presque le cas |piders et les Stampeders de Cal- 


comptait pas un but par joute.| 
Nous savions que Maurice a été 
pendant longtemps, et qu'il. est 
encore, le joueur le plus surveil- 
lé et le pius brutalisé du hockey | 
moderne. De plus, Richard a dû 
soufirir de l'incompétence de cer- | 
tains arbitres. Est-ce par coinci- | 
dence que Maurice brille d'un si | 
vif églat, depuis que King Clancy | 
n'est plus arbitre, dans la ligue 
Nationale? Cette coïncidence nous 
semble trop frappante, pour que 
nous osions l'ignorer. Clancy à 


façon indigne à Boston, et les ar- 
bitres n'ont pas donné l'impres- 
sion qu'ils allaient sévir contre 
cet état de chose, qui nuit cer- 
taîfhement au hockey. 


Lis aiment les buts 


Au baseball, les amateurs de ba- 
seball aiment les coups de circuit, 
et loin d'empêcher les joueurs 
notre avis, a été le premier arbi- | de frapper unes ptsr-gr spectaculai- 
tre à laisser les adversaires de | 7° la IgUS PErIDeS À certains di- 
Richard se servir de tous Jes| recteurs d'équipes des majeures, 

d'éloigner ou de rapprocher la 


n. sibles, ur bloquer | ! ñ 
ge or are mme 7 | clôture, quand le besoin s'en fait 


la Fusée, car King a toujours pré- ; ; Ponge 
tendu que s'il lui fallait siffler | sentir, pour ajouter de l'intérêt 
toutes les infractions de ce genre, | ” la joute. Au hockey, quand on 
qu'il ralentirait le hockey. retient un joueur continuellement, 

pendant toute une partie, on l’em- 
| pêche de compter, mais on nuit 


Coups sur la rampe 
aussi au sport du hockey, et les 


Prenons, par exemple, les coups 
le long de la rampe. Il y a quel- 
ques saisons, on n'aurait jamais 
permis à un joueur,de défense d'é- 
craser un adversaire sur la ram- 
pe, comme cela se pratique de 
nos jours. C'est sous le régime de | 
King Clancy que cette dangereu- 
se pratique est devenue popului- 


des joueurs d'aile gauche qui en- 
fileront des buts plus souvent 
qu'à leur tour, pourra évoluer à 
pleine allure toute la soirée du- 
rant et se remettre à devenir l'at- 
traction qui au hockey valait ce 
que Babe Ruth à représenté pour 
te baseball. Tant que les règle- 
| ments seront suivis nous n'avons 
pas à craindre pour Richard, il 
pourra se faire justice lui-même 
et compter comme aux plus beaux 
jours de sa carrière. En le sui- 
vant comme une ombre, les ad- 
versaires de Richard lui rendent 
un beau témoignage, mais les a- 
mateurs de hockey aiment mieux 
le voir compter, qu'écrasé. 


Examen de la vue 
JAMES SHAEN LTD, 
M. N. LECKER 
Optomeétriste et Opticien 
Tél. 927 850 —— 926 749 


2ème étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 


Fermé le mercredi après-midi 
Ouvert toute la journée le samedi 


Regards vers l’est 


Les directeurs des Biue Bom- 
bers de Winnipeg, qui n’ont plus 
de réponses à donner à ceux qui 
les critiquent, pourraient peut- 
être changer la direction de leurs 
regards et tourner les yeux vers 
l'est, au lieu du sud. Nous n'igno- 
rons pas qu'il coûte très cher 
d'importer des joueurs améri- 
cains, et c'est pourquoi nous nous 
demandons comment il se fait 
| qu'on ne songe pas à débourser 
de pareilles sommes pour enga- 
ger des joueurs canadiens, qui 
136, ave Provencher St-Boniface || sont reconnus comme de grandes 

vedetiss de ce spcrt. Si, au lieu 


Téléphone 201-137-8 
d'aller chercher des joueurs ou- 


A A TR 


Nous sollicitons 
votre clientèle 


BILLETS DE VOYAGE 


Troin — Paquebots — Avion 
Aussi réservations et itinéraires 


ASSURANCES 


incendies — Automobiles 
Toutes les lignes 


Henri D'Eschambault 
Limitée 


| joutes où il n'y a qu'un but oulte, 
deux, de comptés par les deux|les ordres de son médecin. Ail- 
{clubs ne plaisent généralement | leurs, on dit que c'est sous les or- 
pas au grand public. Richard, s'il} dres de T. P. Gorman, qui s'est 
| peut compter sur un centre et}déguisé en hien d’autres choses 


pour Elmer Lach. Cette année, on | gary se rencontreront de nouveau 
a déjà commencé à surveiller Ri-| {ans les finales pour le chem- 
chard de près, ‘on l'a retenu de | jonnat du Canada. 


| 


| 


(Suite de la première cage) 


français, comme il avait fait pour 
la presse acadienne. 


Souscriptions de 
À 


“Entretemps, poursuit M. Beau- 
té des 


+ pr à la Société Radio-Ca- 
a et aux autorités fédérales 
concernées pour les per- 
mis des postes f des pro- 


rait le permis pour les autres. ,” 
à l'automne de 


nous a fourni la somme de $200.- 
L'Ouest a recueilli à date de 
$150,000 en Alberts, 

$100, au Manitoba et $75,000 
en Saskatchewan, soit $325.000 
er l'Ouest, ce qui fait un total 
Ouest de plus d'un demi-mil- 


lion. Le te de St-Boniface a | 


comme à fonctionner en 1946. 
Aujourd’hui, ce poste va à mer- 
veille et sa situation financière 


Gaby Ferland, jeune pugiliste | + excellente”. 


de langue française de Montréal, 
affrontera Bernard Docusen, lun- 
di soir, à Montréal. Docusen est 
un des cinq meilleurs mi-moyens 
du monde, et une victoire pour 
Ferland lui vaudrait certainement 
plusieurs beaux matches, cet hi- 
ver. 


| 
| 


| 


-— Et votre poste d'Edmonton? 


Le 20 noveïnbre, un jour bien 
consolant 


— Pendant que le poste manito- | 
bain proclamait son succès, conti- | 1 
nue M. Beauchemin, des démar- | 
ches se faisaient pour l'obtention | 


du permis du poste d'Edmonton, 
deuxième poste français de l'Ou- 


Sam Jethroe ne jouera pas à |est. Après de longs débats, d'ora- 
Brooklyn, l'an prochain. La nou- | #euses séances, le permis fut en- 


veille ne surprendra pas nos lec- 
teurs, car nous y avions fait al- 
lusion, il y a quelques semaines. 
Sam fera fureur dans les ma- 
jeures, mais Jackie Robinson de- 
meurera encore le meilleur noir 
des circuits senior. 

Alex Connell, ancien gardien 
de buts des Maroons de Montréal, 


a dû résigner son poste de pilo- 


avec le club Ottawa, sous 


qu'un médecin dans le passé. 

L'équipe qui nous représentera 
aux jeux de l'empire, aux antipo- 
des, pèche encore de la même fa- 
çon que notre équipe des jeux 
olympiques. Comme on n'avait pu 
ramasser assez de fonds pour a- 
mener tous les joueurs dont on 
avait besoin, on a décidé de ré- 
duire le nombre d’athlètes, mais 
de garder le même nombre d'“of- 
ficiels”. Une régie nationale du 
sport s'impose plus que jamais, 
pour éviter de tels abus. 

Le Cincinnati, club fermé des 
Canadiens de la ligue Nationale, 
aura son gros mot à dire, dans la 


| ligue Américaine, dès que King 


Clancy sera parvenu à trouver un 
joueur capable de le remplacer 
comme instructeur. King a du 
matériel dans les mains, mais on 
ne s'improvise pas pilote du jour 
au lendemain. 


INSOMNIE DE SIR 


|STAFFORD CRIPPS 


LONDRES — Le bruit court 
depuis quelque temps que le chan- 
celier de l'Échiquier, sir Stafford 
Cripps, souffre d’insomnie chro- 
nique et que ses amis en sont fort 
inquiets. L'insomnie persisterait 
depuis plusieurs semaines, malgré 
tous les soins des médecins. Les 
informations de presse annoncent 
que le ministre prendrä congé a- 
près avoir exposé à la Chambre 
des communes le programme mi- 
nistériel d'économie. 
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ministration de notre province. 


La douleur dans le dos est souvent causée par 
reins Quand les reins fonc- 


Pilules Dodds 2532 


trésorier provincial 


| 


Canadiens français du comté de Morris! 


Le 10 novembre 
votez en faveur de 


J. C. DRYDEN 


Maintenez au pouvoir un gouvernement expérimenté 
qui apporte du tact et de la discrétion dans la solution 
des nombreux problèmes complexes que présente l’ad- 


Assurez à l'homme qui s'est occupé de vos intérêts une majorité. 
plus élevée encore qu'aux dernières elections. 


in donné par Ottawa en mai 1948. 

La construction commença le 
printemps dernier, sous la direc- 
tion de M. Fred Howes, ingénieur 
de l'université McGill, de Mont- 
réal, qui fit une étude de toute 
la situation, du milieu et des be- 
soins, des conditions atmosphéri- 
ques, etc. Il détermina les lon- 
gueurs d'ondes, la fréquence, pro- 
osa deux antennes directionnel- 
es pour St-Paul et Rivière-la- 
Paix, établit la puissance à 5,000 
watts, etc. Toutes ces données fu- 
rent indiquées dans le bref pré- 
senté à Ottawa et finalement ac- 
cepté par lui. 

“Le 20 novembre, ajoute l’arti- 
san principal de ce succès, aura 
lieu l'inauguration du poste CHFA 
d'Edmonton. Ce sera un jour bien 
consolant!" 


Congrès franco-albertain et 
visiteurs nombreux à Edmonton 


M. Beauchemin fait une pause. 
En son esprit passe le souvenir 
des longues tractations, à la veille 
d'être heureusement couronnées 
de succès. 

— À l'occasion de l'inaugura- 
tion, reprend-il, il y aura un grand 
congrès de l'ACFA, notre société 
provinciale de survivance. De 
plus, des personnages éminents 
viendront assister à cette fête: 
Mgr Vandry, recteur de l'univer- 
sité Laval, de Québec; un repré- 
sentant du gouvernement de la 
province de Québec; M. l'abbé 
Adrien Verrette, président du Co: 
mité permanent de la Survivance 
française; M. Adrien Pouliot, goù- 
verneur de Radio-Canada: des dé- 
légués des sociétés nationales de 
l'Est et de l'Ouest, des représen- 
tants officiels du gouvernement 
albertain et autres. 

Le distingué Franco-Albertain 
précise que le conseil d’adminis- 
tration de Radio-Edmonton Limi- 


| tée, qu'il préside, se compose des 


autres officiers suivants: Me Paul 
Poirier, avocat; Dr Philippe Mous- 
seau, médecin; Jean-Marie Fon- 
taine, agronome; Léo Ayotte, ain- 
si que le R. P. P. Breton, direc- 
teur de la ‘“Survivance’”, secrétai- 
re, et quelques autres. Le gérant 
est M. Romain Leclair et l'ingé- 
nieur M. J. Sadler. 


Vaste auditoire assuré à CHFA 


M. Beauchemin fait observer 
avant d'abandonner le chapitre de 
Radio-Edmonton, que le poste 
fonctionnera huit heures au dé- 
but, puis probablement douze 
heures par jour. Le directeur des 
émissions s'assurera le concours 
des artistes locaux. Il y a déjà à 
Edmonton, le poste CJCA, pro- 
priété d'un journal; le poste 
CFRL, poste privé, et le poste 
CKUA, porte de l’université. Le 
poste CHFA sera le quatrième, 
mais il est assuré d'un auditoire 
de quelque cinquante mille per- 
sonnes. population française, 
en grande majorité atteinte, est 
de 45,000. Saint-Boniface démon- 
tre que nombre de Canadiens de 
langue anglaise aiment écouter 
les émissions françaises, soit à 
cause de la qualité de la musique, 
soit dans l'intention d'apprendre 
le français. On prévoit qu'il en 
sera de même en Alberta. 


LE PATRIOTE 
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715—Intermède 


4.00—Moments 


5.05—Intermède 
5.15—Orgue populaire 


symphoniques 130--Chansonneites depuis 1935. 
5.00— Nouvelles françaises 
800—Nouvelles 


805—Intermède 


Le ‘’Regina 


7.30—Nos Albums 5.30—L'Heure 8.10—Bulletin 
s.vu—Nouvelles Religieuse des agriculteurs 
| Es a rire gd 2. sd gr duré ge P j 7 è 
.10—Bulletin des 05—Concert pop e et son 
: agriculteurs 6. Nos Albums 8.30—Les Sunny Le] aris quitte 
8.15—Arthur Lavoie Victor Mountaineers 
8.3u—Chansonnettes 100—Nouvelles — 9.00— Nouvelles . 
Françaises 1.05—intermede 9.05—Intermède Ch u rc h i I | 
9.00—Nouvelles 715—Les Missions , 9.10—La Voix 
9.05—Intermède d'Afrique du Québec 
915—D'Artésa présente TREND PAR D ri CHURCHILL — La courte sai- 
30— u e . on n 2 H 
» pres i soir 145—Commentaire des Gustave son de navigation de la baie 
eu qe gouvelles — Louis | (04—Nouvelles. | d'Hudson s'est terminée officiel- 
4 f exquise P pr à 
10.80 Résumé +4 8.00— Nouvelles 1050—Résumé des lement, alors que le “Regina Po- 


des nouvelles 
1100—O Canada! 


Chronique 


Lundi prochain, le 31 octobre, 
au programme “Les Mémoires du 
docteur J.-O. Lambert”, vous en- 
tendrez ‘Un Professeur de Psy- 
chologie”’, Mile Garson, la sévè- 
re directrice d’un collège améri- 
cain, attend l'arrivée de son nou- 
veau professeur de Psychologie. 
Malheureusement, ce jeune pro- 
fesseur, frais é- 
moulu de l'Uni- 
versité, n'adopte 
pas les moyens 
classiques de fai- 
re connaissance 
avec ses futures 
Slèves. Sally et 
Peggy, qui comp- 
tent parmi les 
plus turbulentes 
des étudiantes, 
s'entendront fort 
bien, sans s'en 
douter, avec leur 
nouveau professeur, pour donner 
à l'austère Garson, une leçon... 
de Psychologie, dont elle se sou- 
viendra sans doute longtemps. Ce 
sketch, très amusant et plein de 
verve, intitulé “Un Professeur de 
Psychologie" est interprété avec 
brio par Lucille Laporte, Marcelle 
Hanck, Jean-Louis Roux, Rose 
Rey-Duzil, Gilles Pelletier. 

“Radio-Théâtre” qui était en- 
tendu le mardi de 8 h. 30 à 9 h. 
sera entendu à l'avehir le lundi 
soir de 8 h: 30 à 9 h. Lundi pro- 
chain la pièce à l'affiche a pour 
titre “La Dernière Lettre”. Pour 
remplacer “Radio-Théâtre” le 
mardi, Pat Pender et ses Happy- 
lenders nous reviennent après 
plus de 4 mois d'absence. Ces mu- 
siciens toujours bien goûtés ont 
parcouru le Manitoba, la Saskat- 
chewan et l'Ontario au cours des 
mois d'été. 

Depuis dimanche dernier, le 23 
| octobre, le Commentaire hebdo- 
| madaire des nouvelles est présen- 
|té aux auditeurs de CKSB avec 
{les hommages de notre journal 
| hebdomadaire La Li et Je 
| Patriote. 
| La “Campagne du Bonheur’ est 
|de nouveau lancée. Encore une 
| fois cette année, le poste CKSB 
|ralliera tous les jeunes de la pro- 
| vince afin de procurer un de 
bonheur à l'occasion des fêtes de 


| fants au Sanatorium de St-Boni- 
| face. L'Ontle Claude qui a suc- 
cédé.à l'Ongje Henri a assumé de 
| mener à bonne fin cetté campa- 
| gne qui encore une fois est sous 
[le patronnage du Club Kiwanis 
| de St-Boniface. Le vendredi de 
chaque semaine l'Oncle Claude se 
| propose, avec le concours des éco. 
| les et des i présen- 

dans 


| ios pour qu'il y ait plus 
| d'intérêt autour de la Campagne 
| du Bonheur. 
| L'accordéoniste Frank Wish- 
| niewski qui l'an dernier s'était 
| fait entendre dans une série de 
| programmes ‘“En parcourant le 
| Clavier” est de nouveau sur les 
| ondes toûs les lundis midi de 12 h. 
15 à 12 h. 30. 
| Un autre programme nouveau 
lancé sur les ondes de CKSB la 
| semaine dernière sous la rubrique 
| ‘Trois Troubadours” met en ve- 


| dette Thérèse et Arthur Lavoie et | 


| Sharon Green. Cet ensemble ac- 
| cordéon-guitares donne très bien 
Let nous espérons que nos audi- 


]teurs nous ferons part de leur | 


_ 


8.05—Intermède 
8.15—Votre architecture 


laris”, qui avait ouvert la navi- 
gation en juillet dernier, est parti 
pour Montréal. 

Durant la saison de navigation, 
le “Regina Polaris’ a fait six voy- 
ages en dehors de Churchill, pour 
aller ravitailler les postes de 
l'Arctique. Il est allé ainsi à Eski- 
mo Point, à Chesterfield Inlet, à 
Baker Lake, à Port Harrison, à 
la baie Impulse.et à l'ile South- 
ampton. 

Pouvant transporter 12 passa- 
gers, le bateau s'est occupé du 
transport de personnes, d'un poste 
à l'autre, voyageant pour affaires, 
mais n'a pu prendre de touristes 
à bord cette saison, à cause de 
la quarantaine qui sévit encore 
sur la côte de l’ouest de la baie 
d'Hudson. On sait qu'une épidé- 
mie de polio s'est déclarée chez 
les Esquimaux de cette région. On 
n'a pas permis non plus cette an- 
née aux Esquimaux d'aider à l'ar- 
rimage et au déchargement du 
“Regina Polaris”, 


Le Manitoba paie 
les plus hautes 


pensions 


OTTAWA -— En moyenne, c'est 
lé Manitoba qui paie la plus for- 
te pension à ses vieillards, révè- 
le un rapport du ministre de la 
Santé, l’hon. Paul Martin, déposé 
aux Communes. Dans cette pro- 
vince, la pension est en moyen- 
ne de $37.86 par mois, alors qu'el- 
le n'est que de $26.42 dans l'Ile 
du Prince-Edouard, Dans la pro- 
vince de Québec, elle est de $28.94. 

Par contre c'est le Nouveau- 
Brunswick qui paie les pensions 
les plus élevées aux aveugles, 


velles 


No 
11.000 ÉANADAI 


de CKSB 


commentaire au sujet de ce nou- 
veau programme. Pour l'écoute: 
tous les samedi soirs de 8 h. 15 
à 8h. 30. 

Le directeur de Radio-Théâtre 
aimerait à auditionner tous ceux 
et celles qui seraient intéres- 
ces de théâtre radiophoniques pré- 
ces de théâtre radiophonique pré- 
sentées toutes les semaines. Pas 
besoin d'expérience préliminaire 
à la scène où à la radio, mais de 
la bonne volonté et le goût du 
théâtre sont les deux qualités re- 
quises pour ceux qui veulent se 
présenter à ces auditions. 

Notre confrère Henri Pinvidic 
qui a subi une intervention chi- 
rurgicaie le mardi 18 octobre est 
de nouveau sur ‘pieds et sera de 
retour au travail dès la semaine 
prochaine. 

Radio-Revue-Variétés présente- 
ra son deuxième programme de 
la saison à St-Norbert dimarche 
prochain, le 30 octobre. Nous es- 
pérons rencontrer à cette occasion 
tous nos bons amis de St-Norbert 
et vu que c’est tout près de la 
ville, ceux de St-Boniface et Win- 
nipeg qui n'auraient pas encore 
assisté à l’une de ces revues. En- 
core une fois, l'équipe “Eureka” 
tiendra une séance régulière du 
programme questionnaire et les 
personnes qui se rendront à St- 
Norbert dimanche prochain sont 
invitées à soumettre leurs /ques- 
tions le soir même. Simplement 
écrire le sujet sur un bout de pa- 
bier et les questions seront re- 
cueillies le soir même dans la sal- 


le. Ce programme des plus di-|$38-85 par mois. 
vertissants saura intéresser jeu-|., Voici le montant des pensions 


nes et vieux. Aussi, nous comp- | de vieillesse dans chaque province 
tons de vous trouver nombreux | 4VEc, entre parenthèses, celui des 


ons, lo Banque Canadienne Nationale se pré- 
occupe d'assurer le succès de ses clients, auquel 


Désireuse de coopérer avec vous, elle” vous 
réservera le meilleur accueil, quelle que soit 
l'importance de votre entreprise ou de votre 


Banque Canadienne Nationale 


538 bureaux ou Conoda 


ALLIE 


depuis soixante-quinze 


$408,580,149, 


1 -H.-N. LEVEILLE, géront 


BERNIER et DENISET 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Alexandre Bernier, C.R. 
Louis Deniset, B.A., LL.B. 


Lroit civil, droit criminel 
Municipalités, prêts, testaments et 
règlements de successions 


NO 614, EDIFICE AVENUE 
Tél. 926 914, 265. ave Portage, Winnipef 


Monnin & Grafton 


AVOCATS et NOTAIRES 
Chombre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Men. 
Tél. 927 348 


REGNIER et MAGERA 


Avocats - notaires 
Pratique générale du droit 
Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes 
216, EDIFICE MecINTYRE 
Téléphone 923 924 


A.-J.-H. DUBUC 


AVOCAT ET NOTAIRE 
185, ave Provencher St-Boniface 
Près de la Banque Canadienne 
Nationale 
Téléphone : 
Bureau: 201 801 Résidence: 205 636 
Flaide dans les Cours de Comté, Cour 
du Banc du Roi, Cour d'Appel. — Spé- 
cialise successions, testaments — Avise 
pour règlements d'affaires — Fait du 
notariat pour le Canada et jes pays 
étrangers. 


Léon-H. Bénard, C.R,., 
Avocat et notaire 


Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 


Tél.: 927 348 


G. Maurice Gelley, B.A. 


Avocat, Avoué et Notaire Publie 


314-315, édifice Avenue 
265, avenue Portage — Winnipeg 
Tél. Bur. 924 803 Tél. Rés. 46 204 


CLIFFORD W, BROCK 


CR., M.A., LL.B, 
AVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le ‘Trade and 
Labor Council” de Winnipeg 


648-650 édifice Somerset, Winnipes 
Téléphone 928 820 


138, avenue Provencher St-Bonitace 


MEDECINS 


DR A.-G. DANDENAULT 


M.D. F.A.C.S. 
CHIRURGIE + GOITRE 
TELEPHONE 928 648 
415, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Dr E.-J. JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
702, Edifice Greai West Permanent 
356, rue Main Tél.: 924 955 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphone 928 658 


e DENTISTE 
. Téléphone 925 064 
906, édifice Boyd Winnipeg 


Dr E.-T. ETSELL 


MEDECIN - CHIRURGIEN 


MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 


Heures de bureau, 3 h. à 6 h. pm, ou 


: fu 4 _ |pensions aux aveugles: 
CSS ont 9 FL Ce Britannique 329.29 sur rendez-vous 

LT ($29.31); Alberta $32.23 ($29.98); 502, édifice Medical Arts 
D éc ouve rte de ri à er - Li dl Ron v4 VRP: 924 843 Rés.: 44 583 

“ n 4 .55); ntario i l'on ne répond pas appelez le 
Sa Los (837.64): Québec $28.94 Doctor s Registry": 47100 
documents inédits | (52256; Nouv eiuBruswie | tt 
: $3015 ($38.85); Nouvelle-Ecosse DrR be J 
po ’ uvre -. ge 63); Territoi- Médecin — Chirurgien 
Tr u 


PARIS — On vient de découvrir |: 
à Londres d'importants décu-| En outre, 
ments inédits sur Napoléon et ins 


l'Empire en dé ant ar- entaires de #10 par mois en 
chivés de Michael ruce joua Eclormbie B $7.59° en 
un rôle important dans le juge- ta, et $2. hewan. 


ment du maréchai Ney. 
Ces documents comprennent le 


La loi des esprits n’est pas dif- 
férente de, celle des corps qui ne 
peuvent se maïntenir que par une 


continuelle nourriture. 
V'AUVENARQUES. 


VOLCANO 


LIMITEE 
Montréal — St-Hyacinthe 
W. Girouard, 
gérant général 
Foyers niques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 
Daoust Electric Co. 
202, rue Provencher! 


Saint-Boniface, Man. 
Keprésentonts locoux 


| Dr Jacob 


DENTISTE 
et Associés 


| 2e étage, édifice Time 
Angle Portage et Hargrave 
Téléphone 928 319 — Winnipeg 


(| Bureau à Brandon: 
Edifice Security, 10e rue 


- 


Bureau: 118, rue Horace 


Heures de consultation 
2h à 6h. pm. 


Téléphones: Bureau: 207 541 
Résidence: 206 667 


Téléphones : 
Bureau: 201 927 Rés.: 201 784 


DR G. NORMANDEAU 
MEDECIN - CHIRURGIEN 
Examen prénuptial du sang 


DR ROY G. SPINK 
DENTISTE 


153, ave Provencher  St-Boniface 
Téléphone: 201 927 


Dr J.-M. HUOT, M.D. 
Médecire générale 
Bureau: 193, rue Masson 
St-Boniface 
Heures de consultation 


de 7 h. à 9 h. du scir 
et le samedi après-midi 


TELEPHONE: 201 701 


DR HENRI GUYOT 


Médecine - Chirurgie 
Obstétrique et Gynécologie 
Spécialité: Maternités et Maladies 
des femmes 


589, rue Aulgeau St-Boniface, Man. 


éléphone 201 696 


Campagne pour 

le dimanche 

Avant de quitter Chicoutimi 
| pour s08 voyage “ad limina”, S. 
liExe Mgr Melançon a lancé un 
pressant appel à ses diocésains 
|pour une meilleure observation 
|du précepte dominical. C'est une 
|| campagne générale qu'il préconi- 
Mise. “N'objectons pas, écrit Son 
Excellence, qu'il nous faut nous 
mettre à la mode des autres gran- 
des villes d'Europe, des Etats-U- 
nis ou du Canada. Est-ce que les 
Mimalheurs qui affligent actuelle- 
ment le monde, ne nous sont pas 
une preuve suffisante qu'on ne se 
|moque pas de Dieu en vain? Pre- 
nons garde que chez nous comme 
ailleurs, le dimanche ne devienne, 
comme semble le vouloir l'opinion 
aveugle moderne, un jour comme 


_ . R À 
s le Christ-Roi 
Îles autres, un jour payant, plus 


uté du Christ | 
Le reys [payant que les six autres. Puis- 


Le Christ Jésus est Roi universel. Tout lui appartient que ie plus grand nombre respec- 


de droit: les créatures visibles et invisibles. Par droit del tent encore ce jour dg bon Dieu, 
la libre concurrence est laissée à 


naissance, l'Homme-Dieu hérite de toute la création, qui lui | uelques-uns dont la soif de l'or 
devient subordonnée en vue de la gloire de Dieu. Son |jes tait tenter de ravir à Dieu ce 


royaume dépasse ainsi tous les royaumes de la terre; iliqu'il s'est réservé en propre. 


échappe à toutes limites d'espace et de temps. |. “Nous ne pouvons pas être sur- 
pris que la haine des ennemis du 


Par droit de conquête, le Rédempteur est Roi parce qu'Il | | vor 

< s . : : rist et de notre religion s'achar- 
à payé la dette de 1 homme à la justice de Dieu. Nul ne peut}, ; paghällèe le dimanétiei on 
parvenir à sa destinée surnaturelle sans passer par le Christ. |ehoisit ce jour que Dieu s'est ré- 
Il est vraiment pour tout homme, en sa qualité de Sauveur,|servé pour s'agenouiller devant 
la Voie, la Vérité et la Vie. le tentateur qui promet en retour 


Fêton 


de la désobéissance à Dieu, les 
trésors de la fortune, toutes cho- 
ses illusoires toutefois, Tout peut 
servir de prétexte, quand on est 
lancé dans cette pente: sport d'hi- 
ver, sport d'été, bien entendu, 
n'est-ce pas, toujours organisés 
apparemment sous les plus loua- 
bles prétextes, mais dont le but 
vrai et coupable est celui d'un 
gain à récolter au prix de la dis- 
sipation, du scandale, de la pau- 
vreté matérielle et spirituelle de 
nos populations, en attendant les 
revanches divines sur les coupa- 
bles actifs ou passifs. 
“Travaillons ensemble à la res- 
tauration du dimanche catholique 
tel qu'il existait autrefois, L'heu- 
re est grave. Il n’est permis à per- 
sonne aujourd’hui de se tenir à 


; 
écart et de contempler à ses 


Royauté spirituelle 


Le royaume du Christ est principalément d'ordre spi- 
rituel. Il laisse aux hommes de se partager les couronnes 
terrestres. Mais ce qu’Il réclame, c'est la royauté sur les 
âmes. 11 affirme toujours la primauté du salut éternel sur 
toutes les choses d'ordre temporel et Il veut exercer sa royau- 
té en appliquant à tous les richesses de sa miséricorde. 


Royauté sociale 


Dans ce but, Il affirme bien haut, par son Eglise, que 
la religion doit éclairer toute la vie humaine, que la vie 
sociale doit porter l'empreinte de cette royauté, en respec- 
tant la fin surnaturelle des individus, que la société civile 
doit coopérer positivement avec l'Eglise à créer cette 
mentalité de respect et de soumission vis-à-vis des droits de 
Dieu. 

Royauté sur la famille 

pieds, en spectateur curieux, mais 
passif, le flot des événements. 
Sanctifions et faisons sanctifier 
autour de nous le jour du Sei- 
gneur. En retrouvant son diman- 
che, notre diocèse retrouvéra sa 
religion, sa noblesse, sa joie de 
vivre dans la paix et la prospé- 
ES.P. 


Cellule de la société, la famille doit reconnaitre les droits 
du Christ sur elle. C'est d'elle qu’il attend cette soumission 
généreuse et cordiale à ses saintes lois. Dans cette sphère 
intime du foyer, l'enfant reçoit, avec la vie, l'éducation qui 
le prépare à une action bienfaisante sur ses semblables. 

Formé chrétiennement, il apportera à ses concitoyens et 
aux institutions sociales dont il fera partie, une inspiration 
franchement chrétienne. 


rité.” 


Pour que chaque 
fidèle participe à 
l'Année Sainte 

L'Année sainte commencera 
bientôt. Le Souverain Pontife en 


attend les meilleurs effets pour 
la paix et la sanctification du 


Royauté d'amour ! 


Le Christ-Roi veut régner par l'amour. Il veut être 
reconnu Roi par la libre proclamation des hommes, par un 
acte spontané de reconnaissance et d'amitié. Il sollicite donc, 
en s'affirmant Roi, autant qu'un geste de foi, un geste 
d'amour correspondant à ses innombrables bienfaits. ADR PS 

Réalisant qu’il s'agit d'un Roi d'amour, l'Eglise récite | espoir. Mais ces fruits dépendent 
en cette fête du Christ-Roi, les litanies et une consécration | de chaque fidèle. C'est leurcom- 


en l'honneur du Sacré-Coeur de Jésus. |portement durant cette année, 
| leur fidélité à suivre les directi- 
lves du Pape, à entrer dans ses 
ss 3 | grandes intentions, qui obtien- 
Pour affirmer cette royauté d'amour, comme pour faire | dront que celles-ci se réalisent. 
un acte solennel de réparation envers la royauté méconnue} Le voyage à Rome, pour y ga- 
ou méprisée du Christ, prenez la décision d'introniser le |gner l'indulgence plénière et re- 
divin Roi, dans vos demeures. On peut l'introniser partout, |t"emper sa foi dans les pieuses 
au foyer d'abord, puis au bureau, à l'atelier, à l'école, au manttagtations de 2x gathogie 
: D 4 Le d’ t {tel est le premier acte que doi- 
magasin, dans les locaux a oeuvres, etc. |vent accomplir tous ceux qui le 
Ce geste qui appelle une soumission loyale et entiere | peuvent, même au prix de quel- 


aux droits du Christ-Roi, est une source de bénédictions et | 14° sacrifices. Mais ce ne sera 
toujours qu'une minorité. 


râces. 
de grâ ù : | Que feront les autres? A tous, 
De plus, cette pratique de proclamer les droits du Christ | prêtres et membres des commu- 
dans tous les lieux et dans les divers domaines de la société | nautés religieuses, hommes et 
prépare et inaugure son règne social universel qui sera, | IE grrr et Le sn 
n " . : . , | es, 1e 1 ique ciairemen 
pan rés un règne de paix, de justice et d'amour. |}.,, tâche: “Priez et faites péni- 


Intronisons ce Roi d'amour 


| tence, en offrant vos prières et 
| vos mortifications aux intentions 
de l'Année sainte”. 

Pour que ce souhait du Pape se 
le même but, avec le même zèle, | réalise pleinement, il faut connai- 


Sr avec des moyens bien in- | td relayer L + Frs 
férieurs, que l'équipe de M. Key- RRmirs Se te a 
serlingk. Sul Ensign À. | chambault, S.J., vient de publier 
Drouis--ot ranalEt de iniets da Lune plaquette, abondamment il- 
mieux son rôle de journal catho- lustrée, où sont exposées les sept 
lique, si nécessaire à notre épo- | 8"andes intentions du Souverain 

Pontife durant l'Année sainte. Des 


Le Secrétariat de l’intronisation, 
680, rue Langevin, St-Boniface, Man. 


The Ensign 


L'hebdomadaire catholique de 
langue anglaise, The Ensign, vient 
de boucler sa première année. 
C'était une initiative hardie qui 
demandait des capitaux, une con- 


naissance expérimentale : assez que. E.S.P, . 

poussée du journalisme et surtout rdninstisinismolitis usé | notes perrgettent, en outre, à ceux 
le sens catholique: disposition à opo | qui le désirent de se renseigner 
“sentir avec l'Eglise”, lattache- À pr s des davantage sur ces intentions, soit 
ment à sa doctrine et à ses insti- Lieux Saints pour leur satisfaction personnelle, 


{soit pour les expliquer aux fidè- 


1 7. Îss : iré a s . d i : 
tutions, soumission éclairée à ses] Radio-Vatican a diffusé de lar- | DOUTE OS ee ie 


chefs, zèle inconfusible pour ses | si , " < 

droits et ses intérêts. Ajoutons que a 6 à pr à 0 Probe, “eu ag ae À ere og N aux 
dans un vare pays comme le Ca- | srgane de l'Action catholique ita- | os st N son A ie cd fti 454 
rm Rev dance meet) D Faisant notamment allu- DD + PNR US PE 
niques, cette entreprise devenait |? 00 Dette srotentics soviétique” | 21, à Le ga et avoir part à 
encore plus difficile. Mais ses | Quotidiane écrit: “Le gouver- | "€ ds 19 dr 
FES Ont prove qu ils !nement d'Israël croit avantageux | 15 vi er me “rs 4 si Pts or 
er de nr à la mener à Done de spéculer sur la rivalité entre | zaine. #11.08 le prèr rat 8 «8 à 
| ag ob du ee repre d | les blocs anglo-saxon et soviétique | Ecol RDS mé ja 
qe so re rfi [PU faire prévaloir sa thèse. 11! pr pe pra 

: Lu © PS HR lest superflu de dire que le jeu! ntnfei 34 , 

D crc ges au th us Catholiques | est dangereux, car, en admettant | pare. 
de langue anglaise n'ont aucun que, grâce à la protection sovié- | 
quotidien au Canada, c'est à eux|{jque le gouvernement d'Israël! WASHINGTON — Le secréta- 
surtout que cet hebdomadaire s'a- 


réctrione:à éviter l'int tio _riat d'Etat a annoncé que le gou- 
dresse et auxquels il est ufle. er l'internationali-| nement américain avait effec- 
Mais nombre de Canadiens fran- 


sation des ap a ce çom P le paiement de 62,176,432 
Pa k ' s non seulenfent par les catholiques, | francs suisses, représentant envi- 
. le sent aussi et en tirent pro- | mais aussi par toute la chrétien-| ron $14,500,000, comme versement 


té, on ne voit pas quel avantage | finsl des indemnités réclamées 


I! est intéressant de not J x rer | par la Suisse pour dommages at 
1e tu0e de net DOS À ee le où NèeE À ee aie IE D IR 
pes À "” k : ein à ments américains du territoire 

r par un passage de l’en- |fernational, qui serait une garan- | helvétique pendant la deuxième 
cyclique “Sumumi Pontificatus”:[Îtie valable légalement pour l'Etat | guerre mondiale. Le total de ces 
“Quoi de plus noble que de dé-|d'Israël, se suhstituerait la protec- indemnités s'élevait à 70,648,971 
ployer l'Etendard du Roi, . ” ation de fait d'un seul des prota- | francs suisms, soit epviron #11 
he par un Journal gonistes du différend mondial,| Les principaux dommages don- 
m à groupe de catho-|qui es d'ailleurs présent en Pa- | nant lieu à cette-indemnité ont été 
liques canadiens-français, dirigés |lestine en qualité de protecteur | causés au cours du bombradement 
par le sénateur Trudel et le che- |des intérêts de l'Eglise séparée | Par inadvertance de Schaffouse, le 
valier Prendergast, qui foudèrent | russe", ler avril 1944. Schafiouse se trou- 


" | re au bord du Rhin, t rê 
l'Etendard en 1883, poursuivaient | ESP, LA frontière pp eg de 


+ Périodiquement, la C.G.T. com- 
muniste lance un appel à tous les 
groupements syndicaux en vue 
d'aboutir à l'unité d'action. L'ob- 
jectif final des communistes n'est 
pas très compliqué: il s'agit de 
réunir les diverses centrales syn- 
dicales pour finalement les absor- 
ber. Sur le plan politique, les com- 
munistes n'acceptent que le par- 
ti unique et sur le plan syndical, 
le syndicat unique. Les appels à 
l'unité d'action des la C.G.T.-K. 
n'ont jamais été couronnés de 
succès. En effet, ia C.G.T.-Force 
Ouvrière sait bien que ses cadres 
ne pourraient résister longtemps 
à la pression communiste et que 
tôt ou tard aucune tendance mi- 
noritaire ne serait tolérée au sein 
de la grande famille de la rue 
Lafayette. Du côté des syndicats 
chrétiens (C.F.T.C.), les commu- 
nistes ont toujours rencontré un 
obstacle insurmontable, car la 
C.F.T.C. considère avec raison que 
le pluralisme syndical découle lo- 
giquement de la liberté syndicale 
et elle s'oppose au syndicat uni- 
que, étant donné sa doctrine dont 
les applications ne sauraient s’ac- 
commoder d'une fusion organi- 

D LOYA que avec la C.G.T.-K. Toutefois, 
A me * ainsi que nous l'avons déjà sou- 

ligné dans “Notre Temps”, l'im- 
—— | possibilité d'une fusion organique 
n'exclut pas la possibilité et l'u- 
tilité d’un cartel intersyndical per- 
mettant de réaliser l'unité d'ac- 
tion sur des points précis et li- 
mités. Telle a toujours été la po- 
sition de la C.F.T.C. en matière 
d'unité d'action syndicale. 
L'unité d'action 
sur le plan professionnel 

Cette position, la C.F.T.C. l'a 
réaffirmée et explicitée lors de 
son dernier congrès à Paris en 
juin 1949. En effet, la résolution 
finale déclare: “Face à la coali- 
tion des forces réactionnaires, le 
Congrès de la C.F.T.C. considère 
comme souhaitable l'unité d’ac- 
tion entre les organisations syn- 
dicales par voie de cartels, corol- 
laires normaux du pluralisme syn- 
dical; il regrette que cette unité 
d'action soit impossible par suite 
de l'intrusion de la politique dans 
la vie syndicale; il se félicite que 
la C.F.T.C. n'ait aucune respon- 
sabilité dans cette déplorable si- 
tuation. Conformément aux prin- 
cipes traditionnels du syndicalis- 
me chrétien, le Congrès ne sau- 
rait toutefois interdire la conclu- 
sion de cartels entre les organisa- 
tions de diverses tendances, limi- 
tés dans le temps et réduits à des 
objectifs strictement profession- 
nels, et, qu’ils soient conclus dans 
le cadre des directives confédéra- 
les, sous la responsabilité des Fé- 
dérations. Il condamne toute uni- 
té d'action, sur le plan local ou sur 
le plan des entreprises, qui ne 
serait pas réalisée cohformément 
à ces principes et avec l'açcord 
des syndicats intéressés”, La si- 
tuation était donc claire: cartel 
entre des syndicats de diverses 
tendances sur le plan profession- 
nel (les diverses fédérations char- 
bonnières, par exemple) pour des 
objectifs précis et limités. Pas de 
fusion organique en aucun cas. 
Pas de cartel interconfédéral 
{plan national) ou interprofes- 
sionnel à moins que toutes les cen- 
trales syndicales soient consentan- 
tes à y adhérer. En d'autres ter- 
mes, sur le plan interconfédéral, 
la CFT.C. ne pouvait prendre 
le risque d’une unité d'action avec 
la seule C.G.T.-K. dont les objec- 
tifs politiques écrasent trop sou- 
vent les objectifs professionnels. 
Effectivement, de nombreux car- 
tels sur le plan professionnel ont 
été établis entre la C.FT.C. la 
C.G.T.-K, la C.G.T.-Force ouvriè- 
re et la Confédération générale 
des cadres (C.G.C.). 

La chute du cabinet Queuille 


C'est la question des salaires et 
des prix qui a provoqué la chute 
du cabinet Queuille. Au sein du 
Conseil économique, les grandes 
centrales syndicales ayant abouti 
à des conclusions identiques en 
la matière, la C.GT.-K a repris 
une fois de plus son refrain de 
l'unité d'action. Ces appels réité- 
rés de la C.GT.-K ne sont pas 
sans causer une certaine gêne aux 
autres centrales syndicales qui ne 
veulent pas être débordées par 
les communistes. Aussi la C.F.T.C. 
éécida-t-elle de prendre l'initia- 
tive d'un projet d'accord pour la 
création d'un cartel intercanfédé- 
ral entre les Confédérations na- 
tionales de salariés, ayant bien 
soin de ne pas transgresser les di- 
rectives données par son congrès 
général de juin 1949. La seule 
| façon d'aboutir était de proposer 
un cartel à l'ensemble des centra- 
les syndicales et non à la seule 
C.G.T.-K, ce qui aurait été con- 
traire à la politique suivie jus- 
qu'ici par la CFTC. En même 
temps que se déroulait la crise 
du cabinet Queuille, la CETC. 
a lancé son appel aux communis- 
tes, aux syndicalistes de Force 


Billet du vendredi 


James Truslow Adams 
et l’histoire américaine : 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote”) 


hension rapide de l’histoire, des 
vient de mourir aux Etats-Unis, | ambitions et des réalisations du 
était l'un des historiens les plus | pays, au cours de trois siècles. 
estimés de son pays, même dans * 
les milieux non-académiques. Cul-| Non seulement ses principaux 
tivé et lettré, il savait se mettre ouvrages se vendirent par mil- 
à la portée du lecteur moyen et|liers dans les milieux anglo- 
il avait, jusqu'à un certain point, | saxons, mais ils furent traduits 
réussi cette gageure de se clas-|en français, en allemand et en 
ser parmi les auteurs populaires. | danois. L'auteur était l'un des ra- 
Cela n'est pas le sort commun|res Américains à être membre 
des historiens. Un de ses livres, | de la Royal Society of Literature 
The Epic of America (1931), est | d'Angleterre, et il avait été élu 
partout entre les mains dans les|à la American Philosophical So- 
pays de langue anglaise, grâce à | ciety, en 1938. Dès 1921, son pre- 
de multiples éditions à prix mo-| mier tome de l’histoire de la Nou- 
dique qui avaient suivi les régu-| velle-Angleterre lui valut un prix 
lières. Sa vie fut remplie de con-|Pulitzer, Adams n'envisage pas 
trastes, d'aspects originaux et de|l'histoire comme une science. Il 
fantaisie. Il était fils d'un Virgi-| y trouve la vérification trop in- 
nien qui avait vu le jour en Amé-| certaine. En 1934, dans un article 
rique du Sud, et c’est par des|donné à la Saturday Review of 
détours imprévus qu'il arriva à | Literature, il écrivait que son rô- 
l'histoire, y consacra la plus gran-|le, à son sens, était d'interpréter 
de partie de son temps. Jeune, il|les faits, de découvrir en quoi 
voulut d'abord devenir ingénieur, | ils se relient et de montrer com- 
étudia à l'Institut Polytechnique | ment les uns influent sur les au- 
de Brooklyn et y gradua en 1898, |tres. Cette façon de voir, disait-il, 
à vingt ans. Vers le même temps, | exige plus que d’autres un vaste 
il se sentit attiré par la philoso-| fonds de culture #énérale et la 
phie, s'inscrivit à Yale avec l'in-| concentration de la pensée. Con- 
tention de devenir professeur et|trairement à ce que l’on peut 
obtint sa maîtrise ès arts en 1900. | croire, l'écrivain n’appartenait pas 
La philosophie ne lui procura|à la fameuse famille Adams du 
point les satisfactions qu'il espé-| Massachusetts, celle qui donna 
rait. Il décida alors de se consa-|tant d'hommes d'Etat et d'écri- 
crer aux affaires, se trouva une |vains. 11 consacra cependant un 
situation dans Wall Street, y réus- | ouvrage à cette farmnille, juste- 
sit si bien qu’en 1912 il se trou-| ment intitulé The Adams family 
vait en mesure de vivre de ses|(1930). Son oeuvre est considé- 
rentes. Il se tourna dès iors vers rable, au point que nous ne sau- 
les choses de l'esprit, commença | rions en donner une idée complè- 
par étudier le persan, pendant au|te, Outre les ouvrages mention- 
moins un an, puis $e consacra peu | nés, rappelons encore America's 
à peu à l’histoire. Tragedy (1934), relative à la guer- 
* re de sécession, et une histoire des 
Dans son nouveau domaine, il! Etats-Unis en cinq volumes. L'ac- 
ne trouva pas tout de suite le cal-|tivité de James Truslow Adams 
me et la tranquillité dont il avait|est presque incroyable. Ep plus 
besoin. Il s'occupa d'abord d’his-| de livres signés de son nom, il 
toire locale et régionale, puis vint écrivit une centaine des biogra- 
la première guerre mondiale, et il phies contenues dans le Dictio- 
se trouva soldat. Attaché à l'état-| mary of American Biography, et 
major de l'Armée américaine, il | il dirigea la publication du grand 
séjourna longuement en Europe, | dictionnaire de l'histoire améri- 
au point qu'il se fixa à Londres, | caine, paru en cinq énormes to- 
pendant environ huit ans. Il fi-| mes, en 1940, 
nit par s'acheter une vieille mai- 
son à Southport, Connecticut. 
(C'est là qu’il vient de mourir, âgé 
de 70 ans.) Il se remit à l’histoire, 
publia en 1921: The Founding of 
New England, que suivirent deux 
autres ouvrages sur la Nouvelle- 
Angleterre: Revolutionary New 
| England (1923) et New England 
in the Republie (1926). Adams 
appartient au groupe des histo- 
riens conservateurs, mais son jü- 
gement est éclairé par sa longue 
expérience des affaires européen- 
nes ebil a plus de perspective que 
la plupart, à laquelle s'ajoute un 
l'esprit remarquable de synthèse. 
I! n'est pas ce qu'on sppelle un 
historien poussiéreux, ni un char- 
tiste, sans cesse penché sur des 
documents anciens, préoccupé de 
nous en faire saisir les beautés 
ou le mystère. De façon générale, 
il gardé ses documents pour lui, 
en extrait l'essentiel et l'incor- 
pore à son récit, de sorte que le 
lecteur n'est pas invité à parta- 
ger son travail de recherches. Sa 
documentation n'encombre pas 
ses pages. Aussi ses livres, pour x A 
n'être pas moins attrayants et la conscience de l'amour-propre. 
étayés que d'autres, sont-ils d'u- Cn'ée BELVEZE. 
ne lecture agréable, facile, Il en W ls ds latte 
est peu aux Etats-Unis, croyons- |. némes, la flatterie des Lt 
nous, qui permettent autant que ‘tres ne nous pourrait nuire. 
son Epic of America une compré- | LA ROCHEFOUCAULD. 


James Truslow Adams, qui 
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Les officiers 
apprendront 


le français 


OTTAWA — L'étude du fran- 
pis deviendra obligatoire pour 
es cadets officiers des trois ser- 
vices armés du Canada en 1951, 
révèle le rapport annuel de la 
défense nationale pour l'exercice 
1948-49, déposé aux Communes 
par l’hon. Brooke Claxton, la se- 
maine derniére. 

Le rapport souligne qu'au nom- 
bre des sujets d'étude inscrits aux 
deux écoles militaires du pays, 
“une ‘importance particulière est 
aïtachée au français comme fai- 
saut partie des sonnaissances re- 
quises des officiers canadiens dans 
leurs rapports avec leur person- 
nel parlant le français et l’an- 
glais”. 

Et le rapport ajoute que le 

ais sera un sujet d'étude 
obligatoire en 1951. 
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meme 
_ La crainte du ridicule tient 
lieu des terreurs de l'enfer dans 


aux cadres (C.G.C.). 
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À (Spécial à “La Liberté et le Patriote} 
Por Pierre GEORGE 
Les syndicats français et l'unité d'action 


| 
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Projet d'accord de la CF.TC., 


Les quatre centrales syndicales 
dévaient rechercher en commun 
et, éventuellement, mettre en oeu- 
vre les moyens de faire aboutir 
des revendications bien précises. 
Le projet d'accord spécifiait que 
toutes les centrales s'opposeraient 
à tout mouvement déclenché en 
dehors d'elles ou échappant à leur 
contrôle. 11 précisait qu'aucune at- 
teinte ne devait être faite à l'au- 
tonomie de chacune des centrales. 
Les décisions du cartel auraient 
été prises souverainement. Les vo. 
tes, pour engager l'ensemble du 
cartel, auraient été acquis à l'u- 
nanimité, chaque organisation dis- 
posant d'une voix. L'action prévue 
par l'accord n'aürait pu être dé- 
cidée que par un cartel compre- 


datés par chacune des organisa- 
tions. Aucune publicité n'aurait 
été donnée aux propositions par- 
ticulières faites à l'origine ou au 
cours d'une discussion par une 
des organisations signataires sur 
les points ayant abouti à un ac- 
cord. En outre, chaque organisa- 
tion'se serait engagée à ne pas 
s'attribuer l'initiative des posi- 
ions prises en commun. Le car- 
tel aurait pu être rompu à tout 
moment: a) si une action était 
engagée à quelque échelon que 
ce soit au nom des organisations 
constituant le cartel, par un grou- 
pement ou une personne n'étant 
pas régulièrement mandaté; b} si 
l'action engagée n'était pas con- 
forme aux objectifs fixés à l’u- 
nanimité par le cartel ou si les 
moyens employés étaient en con- 
tradiction ou n'étaient pas con- 
formes avec ceux arrêtés par le 


a — 


| 
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Hltions minima posées par la CF.- 


nant quatre représentants man 


A la Chambre 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Pgtriote”} 
Par Denys PARE 
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cartel. Voilà les propositions es- 
sentielles de la CFTC. proposi- 


| tions qui encerclaient en quelque 


sorte la C.GUT.-K par la pratique 
du veto et le contrôle de la propa- 
gande. Telles étaient les condi- 


T.C. pour réaliser l'unité d'action. 


Vers un échec retentissant 


Faute d'obtenir une unité d'ac- 
tion inconditionnelle, la C.G.T.-K 
déclara qu'elle était prête à ac- 
cepter les conditions posées par 
la CFIT.C. Entre temps, Force 
Ouvrière et la C.G.C. (cadres) se 
préparèrent à prendre position à 
l'égard des propositions des syn- 
dicats chrétiens. Les communis- 
tes qui préconisent partout et tout 
le temps l'unité d'action posèrent 
des gestes qui devaient démontrer 
une fois de plus que l'unité d'ac- 
tion avec eux n'est pas possiblé. 
En effet, pendant que Jules Moch 
tentait de se faire investir par 
l'Assemblée nationale, les syndi- 
cats communistes essayèrent de 
provoquer des débrayages dans 
les usines, histoire de prouver que 
la classe ouvrière ne voulait pas 
de M. Moch. mais bien d'un gou- 
vernement républicain, démocra- 
tique, paficiste, etc. Une telle at- 
titude ne pouvait qu'induire les 
autres centrales à ne pas donner 
suite aux propositions de la C.F.- 
T.C. Effectivement, Force Ouvriè- 
re et la C.G.C., prenant en consi- 
dération l'agitation politique des 
communistes au cours de la cri- 
se ministérielle, déclaièrent ne 
pouvoir entrer dans le cartel. De 
son côté, la C.FT.C, maintint sa 
position: pas de cartel. avec les 
syndicats communistes si les au- 
tres centrales ne maærchaient pas. 
Ainsi échoua la tentative d'unité 
d'action contrôlée de la C.F.T.C, 

Il reste aux autres centrates 
syndicales, notamment à la C.F.- 
T.C, de faire comprendre à la 
classe ouvrière la mauvaise foi 
des communistes en ce domaine, 
U ne devrait plus être difficile 
de convaincre les travailleurs que 
l'unité d'action pour les syndicats 
communistes signifie faire cava- 
lier seul. 


Le code criminel sera modifié afin d'empêcher la 
distribution et l'impression de comiques 
illustrant le crime. 


OTTAWA — Le gouvernement 


fédéral présentera un projet de| 


loi au cours de la session actuelle 
en vue de modifier le code crimi- 
nel pour rendre plus sévère la loi 
qui prohibe la publication de lit- 
térature obscène et d'y inclure les 
comiques illustrant le crime. 
L'article 207 sera ainsi double- 
ment modifié. 

On sait que l'article 207 du co- 
de criminel défend depuis 1892 
la publication de livres et de ma- 
gazines obscènes. Il semble, d'a- 
près ce que l'on peut constater 
chez les vendeurs de revues ou 
les marchands de journaux, que 
la loi n'est pas assez sévère. L'ar- 
ticle 207 dit: “Est coupable d'un 
acte criminel et passible de deux 
ans d'emprisonnement, celui qui 
avec connaissance de cause et 
sans justification ni excuse légi- 
time imprime, distribue où vend 
de la littérature obscène”, Les 
mots ‘avec connaissance de cause 
et sans justification ni excuse lé- 
gitime” ont été la pierre d’achop- 
pement de la loi qui a permis à 
nombre d'accusés d'être libérés. 
Quoique la loi contre la publica- 
tion de littérature obscène soit 
en vigueur depuis au delà d’un 
demi-siècle, peu de provinces ont 
réussi, à venir jusqu'aujourd’hui, 
à intenter avec succès des pour- 
suites contre ceux qui publient de 
la littérature malsaine. On expli- 
que ce fait précisément par la pré- 
sence dans la loi des mots “avec 
connaissance de cause et sans jus- 
tification ni excuse légitime”. Il 
est toujours facile pour un accusé 
de délit contre cette loi de s'ex- 
cuser sous prétexte qu'il ne con- 
naissait pas la teneur des magazi- 
nes ou illustrés qu'il a vendus. 


Les comiques 

Mais ii n’y a aucun: loi dans le 
code criminel qui prohibe la ven- 
te de littérature tendant à provo- 
quer la perpétration de crimes 
chez les jeunes. C'est pour cette 
raison que les “comiques crimi- 
nels” sont en si grand nombre chez 
les débitants de tabac et les mar- 
chands de journaux. Certains de 
ces magasins sont inondés de pe- 
tits comiques illustrés qu'on vend 
pour 10 cents ou 25 certs chacun. 
Leur couvérture est aussi appa- 
rente que le ntenu est mal- 
sain. Tous petits ill 
qu'on appelle sans raison “comi- 
ques” sont principalement, sinon 
exclusivement, consacrés à la vio- 
lence. D'après le dernier ealeul, 
on estime qu'aux Etats-Unis les 
marchands de journaux reçoivent 
60 millions de ces publications 
par mois, soit 720 millions par an- 
née. Ces brochures illustrées re- 
présentent des scènes où l'on'se 
bat, se tire au pistolet, s'étrangle, 


mieux, 


M. Fulton 
Ce n'est pas la première fois 
que les Communes étudient un 
moyen en vue de trouver une 80-+ 
lution au problème que posent les 
comiques illustrés. On sait com- 
bien la description vivante d’ac- 
tes criminels influe profondé- 
ment sur les adolescents à l'esprit 
impressionable, On se souvient 
que Ja Chambre a été saisie d'une 
mesure semblable en 1947 et 1948, 
Cette année encore, le débat a été 
soulevé sur cette question par le 
député conservateur de Kamloops, 
M. David Fulton, Le parrain du 
bill en question a cité de nom- 
breux cas où le meurtrier avait 
directement été influencé par les 
romans policiers illustrés. “A 
Montréal, a-t-il fait remarqué, un 
garçonnet de 12 ans avait tué sa 
mère en la frappant d'un bâton, 
pendant qu'elle dormait. A son 
procès, le garçonnet a avoué a- 
voir pris l'idée de son crime dans 

les illustrés comiques”, 

M. Garson 
En annonçant que le gouverne- 
ment présentera un bill contre la 
publication des comiques durant 
la présente session, le ministre de 
la Justice, M. Stuart Garson, a dé- 
claré que le gouvernement con- 
sultera les provinces pour connai- 
tre leurs opinions quant à la façon 
dont on devra amender le code, 
Notons que le code criminel est 
l'oeuvre des autorités fédérales et 
que son application est réservée 
aux provinces. Le ministre a si- 
gnalé que la province de Québec 
est celle qui a intenté le plus 
grand nombre de poursuites con- 
tre les auteurs de la littérature 
obscène, Au cours dés dernières 
cinq années, la province de Qué- 
bec a intenté cent poursuites à 
cette fin. On n'a pas de statisti- 
ques générales quant à la provin- 
ce du Manitoba, mais depuis 1946, 
il y a eu huit poursuites dans la 
séule ville de Winnipeg. En Al- 
berta, le nombre des poursuites a 
été de dix durant les dernières 
cinq années. On a laïssé tomber 
plusieurs poursuites à cause des 


:mots “en connaissance de cause”, 


embarrassant 
* 

M. Garson a expliqué que si les 
mots “en connaissance de cause et 
sans justification ni excuse légiti- 
me” étaient rayés de l'article 297, 
cela aurait pour effet de faciliter 
les poursuites, mais du même coup 
cette mesure pourrait être préju- 
diciable à plusieurs centaines de 
petits vendeurs honnêtes à travers 
tout le pays. “Avant de prendre 
une telle mesure, a-t-il dit, il fau- 
drait sûrement trouver un moyen 
de poursuiwre les éditeurs qui 
sont concentrés dans deux ou 
trois villes”. 11 souligne qu'on pu- 
blie dans une seule ville plus d'il. 


ouvrière (tendance socialiste) etise torture et se tue à qui mieux |Justrés comiques que tous ceux 


(Suite à la douzième page) 
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 SAINT-BONIFACE 


A la Basilique 3, te sation du Sacré-Coeur 


a l'aide d'un texte, ces fa- 
milles groupées près de Notre- 


‘ Fiims pour Cves Se igneur, pourront renouveler 
Tous les samedis après-midi, à |jeur consécration au Roi d'Amour. 

1 h. 30, il y auta films et diver- A 4 h., heure d'adoration pour | 
Nssements variés, pour les élé-|{yutes les organisations de jeunes 
ves. Concours d'amateurs Troupe| A 7 h 0, cérémonie spéciale 
dr ge Prix divers. Prix d'en-| bour toutes les familles de la pé- 

rée: 10 sous o1s8 
L'heure du Rosaire La Toussaint 

Tous les sainedis après-midi, à| Mardi, ler novembre, fête d'o- 
3 h. pour les dames: à 4 h. pour | bligation. Les messes, à la basili- 


à 5h que: 6 h, 6 h 45, 7 h. 30, 9 h, 
19 h.; 11 h., et midi et quart 

|. Le soir, # 7 h, 30, vépres de la 
Toussaint, vépres des Morts et ser- 

| mon 


les hommes et jeunes gens 
pour les filles 
La fête du Christ-Roi 
Le Très Saint Sacrement sera 
exposé aprés la messe de 11 h 
dimanche, jusqu'à la cérémonie 
du soir à 7 M. 20 


- 


Le Jour des Morts 
Messes continuellement, de 6 h. 
# h. Communion à toutes les 


a © 


C'est la fête du Roi des Famil- 

4 le de fai | -mi-heures , messe solen- 
les. Les familles se feront done | Semi-heures. A pégarr — L'ul 
un devoir de se réunir À la ta. | nelle pour lous les défunts de la 
ble de communion, de venir ado- | Paroisse, 


rer leur roi présent dans l'Eucha: ! Veille dx premier vendredi 
ristie 3 Confession de 3 h. à 6 h,, de 
A 2 h. 39, heure d'adoration |! 7 h. 30 à 9 h.: de 10 h. 30 à mi- 
pour toutes les familles où l'in- | nuit 
A 11 h. 15, heure d'adoration 
pra [suivie de la messe et de la com-} 
. . | munion 
Hub Service Station ON ST 
Taché et Frovencher L 
ESSENCE-HUILE--ACCESSOIRES e vote 
PNEUS.REPARATIONS ee 
REMORQUAGE municipal 
. 
dans St-Boniface 
Comme vn le sait, la ville de 


St-Boniface a dû, récemment, se 
prononcer sur deux questions: la 
construction d'une école nouvelle, 
au taux minimum de #$170,000, et 
l'heure avancée, St-Boniface a vo- 
té contre l'heure avancée par un 
total de 2,258 voix ,contre 1,776. | 
| Les contribuables se sont pronon- 

cés sans hésitation sur la question | 
| de l'école nouvelle par une majo- 
irité écrasante, Il n'y eut qu'une 
|centaine de votes contre le projet. 
| Pour ce qui est des échevins, 
tous ceux qui se présentaient ont 
lété élus par acclamation, c'est-à- 


Richard & Fils Motor 
366, avenue Taché  St-Boniface 


Tél. 204 102 


Essence — Huile Accessoires 
Pneus — Réparations 
Produits :mperial Oil 


ROGER TEILLET 


AGENCIES dire qu'sucune opposition ne s'est | 
présentée. Il en a été de même 
204, Edifice Bank ot Commerce ||des commissaires d'école de la 


{partie nord MM. Marion et Lam- | 
| bert ont été réélus. 

Les travaux pour l'école com- | 
bientôt. Cette cons- 


Norwood, Man. 
Téléphone: 203 093 


mencei nt 


|nécessité, vu le nombre croissant | 
TISSOT |de la population. La population 
PHOTO llurbaine grandit constamment, au 
162, rue {détriment de la population rurale 
Dumoulin qui, elle, diminue dans la même 
|proportion. 
Tél. 201 862 || 
LI Ld 
pour || Retraites fermées 


Albums de mariage OCTOBRE 


28-31 —- Demoiselles ukrai- 
niennes (en anglais). 


NOVEMBRE 

4-7 — Dames de langue an- 
£laise, 

8-11 — Dames de Somerset, 

11-14 — Chevaliers de Co- 
omb, 

15-18 — Dames de Notre-Da- 
me de Lourdes, 

18-21 — Demoiselles de lan- 
gue française (général). 


N. B .— L'on peut se joindre 
à un groupe de son choix en a- 
vertissant. L'on peut même or- 
ganiser une retraite spéciale en 
s'entendant pour la date avec 
la Maison des Retraites. 


Evénement "spécial 


e M-JENKYS 


Optométriste 


Sr de la vue 


Edifice Norwood Electric 
Angle Taché et Morace 


Heures: 9 h. am. à 5 h. p.m. 
Le soir: sur rendez-vous 


Tél. 204 310 


a eu! 


truction nouvelle est devenue une | 


LA LIBERTE :-KY. LE PATRIOTE 


Récital au Plateau 


| 


Mlle Louise Roy, soprano, lau- 
réate le pr intemps dernier des 
concours CR Stars of To- 
MOorTow”’ “Nos futures étoiles”, 

ui se a ee en récital a 

lateau, le 3 novembre, avec 4 
concours de M. Gérald Desmarais, 
basse de lpérs de Chicago. 


Réunion de 
l'Exécutif de la 
Société Historique 


Société Histo- 


L'exécutif de la 


rique de St-Boniface a tenu une 
importante réunion le jeudi soir 
20 octobre, On y a abattu beau- 


|coup de besogne. Il a été décidé 
de tenir une série de 
bliques au profit des membres et 
ide tous ceux que les choses de 
notre histoire De cod 3 Il a été 
|que stion du 2ème centenaire de la 
|mort de La Vérendrye. La Socié- 
|té Historique a été invitée à pren- 
dre part au grand concert du di- 
manche soir 27 novembre. On de- 
mandera à l'Association 
cation de vouloir bien faire sou- 
ligner l'anniversaire dans nos 
écoles. La Société Historique fera | 
tout en son pouvoir pour que cet- 
Îte date ne soit pas passée sous si- 
lence. C'est le 5 diceratie 1749 
|que le grand découvreur mourut. 

De plus, la Société a décidé de 
mettre ordre à ses archives et de 


fortifier le centre d'étude qu'elle | 
. Les membres | 


| vient de constituer 
|de/ l'exécutif ont ‘été agréable- 
ment surpris de voir la quantité 
let la qualité des volumes qu'on 
| a réunis à la salle qui est mise à 
la disposition des amateurs, à 140, 
avenue Provencher. 

Il a été aussi question de recru- 
tement et un comité sera choisi 
d'ici quelques semaines, qui fera 
appel à tous ceux qui sont suscep- 
tibles de s'intéresser à notre his- 
toire locale. Il a été aussi décidé 
de tenir des soirées intimes où les 
membres pourront échanger leurs 
connaissances mutuelles, Ici en- 
core, on a distribué des travaux, 
qui seront donnés sous forme de 
communications historiques. Tout 
laisse prévoir une intéressante et 
fructueuse saison, 


Mariage 


ROCAN-—JEANSON 


Le samedi 22 octobre, à 11 h,,en 
la basilique de St-Boniface, 
lieu le mariage de Mlle Jeanne- 


… |Simonne Jeanson, fille de M. et 


Incendies 
Effets personnels 


Automobiles 
Accidents 


PAUL PAQUIN 


Agent général 


ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et camions 
Tél 209 494 Rés.: 205 227 
593, rue Langevin ST-BONIFACE, MAN. 


Bureau: 


Rembourrage de meubles, Chesterfield 
et chaises, fait sur commande. 
Aussi réparations exécutées avec soin, à prix modéré 
Satisfaction assurée chez 


ALPHONSE ROBERT 


271, avenue Provencher St-Boniface 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P. RAIMBAULT, Présicent 
Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bois de 
chauftoge, etc. etc. 
Ameublement d'église et boiserie fine, etc. 
St-Bonitace Téléphone 201 283 


Ouvert au public 


Albert's Turkish Steam Baths 
HAMMAMS ALBSRT'S 
Rue St-Joseph, près de l'Hôtel St-Boniface 
La chaleur est le moyen naturel pour guérir 
tout mal. 


Nous avons un masseur et une messeuse experts. 


* 


Dames | Hommes 

Vendredi: de 5 h. p.m. à ! h. e.m. 
| Samedi: de midi à 2 h. a.m. 

| Dimanche: 


Mercredi: de midi à 10 h. p.m. 
Jeudi: de midi à 10 h. p.m. 


Le 10 novembre 


VAN BELLEGHEM, aidant G. 


Mme J.-D, Jeanson, avec M. Mau- 
rice-Laurent Rocan, fils de Mme 
A. Rocan. M. l'abbé U. Lafond of- 
ficiait, M. Napoléon Prince était 


soliste, et M. Maurice Prud’hom- 
me touchait l'orgue. 
Mlle Georgette Désilets était 


dame d'honneur et Mlle Madelei- 
ne Jeanson, soeur de la mariée, 
demoiselle d'honneur. M. Maxi- 
me Rocan était le témoin de son 
frère et MM. Grégoire Jeanson, 
frère de la mariée, et Pierre Gau- 
dry plaçaient les inv'iés. 

La mariée portait une robe de 
velours-chiffon blanc, avec cor- 
sage ajusté et encolure en pointe. 
La jupe ample se terminait en 
une traine. Son voile, en tulle il- 
lusion, était retenu par un petit 
diadème de velours et de plumes 


blanches. Elle portait un livre 
d'heures blanc recouvert d’une 
orchidée mauve et de rubans 


blancs piqués de stephanotis, 

Après la cérémonie religieuse, 
une réception eut lieu au Gray- 
stone Arms, M. et Mme Rocan 
sont ensuite partis pour un voya- 
ge en automobile à St-Paul et 
| Minneapolis. A leur retour, ils ré- 
sideront à 402, rue Desautels, St- 
Poniiace. 


Un moyen économique de solution- 
ner vos problèmes de cadeaux de 
Noël serait d'offrir un portrait de 
vous-même, de votre enfant, de 


famille, de mariage ou autre 


N'hésitez pas, faites un rendez- 
vous maintenant. 
Nous agirons promptement 
à votre demande. 


GENE GAUTHIER 


rue Giroux St-Boniface 


Téléphone 202 625 


439, 


soirées pu- | 


d'Edu- | 


eut | 


2ème centenaire 
de la mort de 
La Vérendrye 


Pierre de La Vérendrye mourut 
à Montréal le 5 décembre 1749, I! ! 
y aura done deux siècles cette an- 


née qu'il rendit sa belle âme à : 


Dieu. Le Manitoba se devra de 
commémorer cet événement et 


surtout le Manitoba français qui |! 
À lui est redevable de tant! 
Il y a cent ans, St-Boniface n'é- | 


tait q\'un petit bourg et Winni 
un poste de traite. 


écoulé et les deux villes sont de- 


venues le siège de grandes insti- | 


|tutions, de florissantes industries, | 
lMais le souvenir du découvreur | 
et fondateur demeure plus vivant | 
que jamais. 

| Le dimanche soir 27 novembre, 
|M. Marius Benoist et un 
ide musiciens de l’Union d 
siciens ésenteront un grand 
concert de musique instrumentale 


et vocale, sous les auspices de la | 


Société d'Enseignement Postsco- 


(laire. Les habitués se souvien- | 


dront que M. Benoist et ses musi- 
ciens avaient offert un concert du 
u même genre l'an dernier, pour 
|marquer le dixième anniversaire 
ide fondation de la Société d'En- 
seignement Postscolaire. Cette an- 
née, le concert sera encore sous 
les auspices de cette société, mais 
la Société Historique de St-Boni- 


face prêtera son concours, afin de | 
deuxième centenaire | 


marquer le 
de la mort de La Vérendrye. 

Le programme comprendra ‘des 
oeuvres des grands maîtres et 
plusieurs extraits musicaux exé- 
cutés lors des fêtes du deuxième 
centenaire de La Vérendrye en 
1938, entre autres le grand choeur 
avec le “Te Deum”. En plus, les 
| Auditeurs auront le plaisir d’en- 
tendre deux courtes causeries: 


l'une par M. l'abbé A. d'Eschami- | 


bault, président de la Société His- 


torique de St-Boniface, et l’autre | 
William Douglas, prééi- | 


par M. 
{dent de la “Historical and Scien- 
tific Society of Manitoba”. Ces 
deux travaux porteront sur La 
| Vérendrye. Les deux ‘orateurs in- 
vités sont tous deux. spécialistes 
en la matière, Tous ceux qui s'in- 
téressent aux choses de l'esprit se 
feront un devoir et un plaisir d'as- 
| sister à cette soirée de laquelle 
ils tireront grand profit. 


Soirée des Gais 


Manitobains 


| Les Gais Manitobains de St- 
| Boniface auront une grande soi- 
| rée de Hallowe’en, le dimanche 
pen au Fe une y Ouvrier. 
| y aura du plaisir us, et 
la gaieté sera pr À de 
l'entrain et de la vie que met- 
tent toujours les Gais Manito- 
bains dans toutes leurs réunions 
de jeunes. Ils invitent toute la 
jeunesse des environs à y par- 
ticiper, car il y aura de quoi a- 
muser tout le monde: ‘chant, 
jeux, danses de folklore et goû- 
ter. Pour que la soirée soit en- 
| core plus agréable, on fera de 
cette fête un bal costumé, alors 
voilà l’occasion pour tous de 
montrer leur originalité. Venez 
en grand nombre, venez vous 
amuser avec les Gais 
bains dimanche soir, au Cercle 
Ouvrier! 


CA 


Les Russes dans 


l'Antarctique 


NEW-YORK — Selon l'amiral 
Richard E. Byrd, le célèbre explo- 
rateur polaire, des navires sovié- 
tiques se sont rendus récemment 
| dans les eaux antarctiques et les 
avions puissants qu'ils transpor- 
taient ont exploré l'énorme con- 
tinent austral, qui, comme l’on 
sait, est entièrement recouvert 
d'une épaisse calotte glaciaire. 
“S'ils cherchaient de l'uranium 
ou non, je ne saurais le dire”, 
: a déclaré l’amiral Byrd, qui pre- 
| nait la parole à l'occasion des cé- 
rémonies en son honneur au Pla- 
netarium Hayden à New-York. 

Selon l’amiral, le continent an- 
tarctique est sans aucun doute un 
vaste dépôt de ressources minéra- 

les, y compris de charbon; on a 
. qu'il renfermait de l’u- 


ranium, mais ces rumeurs n'ont 


jamais été confirmées. 
Enfin, l'amiral Byrd a rappelé 
à son auditoire, composé de sa- 


vants et d'étudiants, que les Amé- 
ricains ont exploré de vastes es- 
paces du continent austral, mais 


qu'ils n'ont jamais revendiqué au- 
cun territoire Æt ne reconnais- 
sent pas non plus aucune reven- 
dication de ce genre dans les ré- 
gions polaires antarctiques. 


FORT ST-JEAN, C.-B. 
journal hebdomadaire de Fort St- 
Jean, l'Alaska Highway News, a 
un nouvel abonné , , , la Russie 
soviétique! 

En effet, l'éditeur. du journal, 
M. D: G. Murray, a déclaré ré- 
É qu'un abonnement de 3 
mois avait été pris par l’ambassa- 
| de soviétique à Ottawa, de la part 
| de M, G. Voloshko, attaché miii- 
taire adjoint de l'URSS. à Otta- 
wa, qui recueille les journaux pa- 
og: dans le grand nord cana- 

ien. 


La ‘’Norwood Jewellers‘” 


Marion 


vous 


offre des bijoux, 


et Taché St-Boniface 
Téléphone 202 790 


chjets de piété, bagues de Chevaliers de 


Colomb. 


Réparations de montres, 


H. DE MOIÏSSAC, 
propriétoire de la 
“Norwood Jewellers 


mn 


Candidat libéral 


horloges et bijouteries: 


notre spécialité. 


Ün siècle s'est | 


es Mae | 


Le CKSB étaient 


| 


| 


| 
| 


Signalez 322 


merveilleux 


couvert, plat à v 
potage, fruits, ass 
Le service 


Assiettes à pain 

Assiettes à salade 
Assiettes à viande 
Assiettes à potage 
Saucier 


Réception des Gouverneurs Petites Notes 


de Radio Canada à CKSB 


Mardi soir dernier, vers les six 
heures, le poste CKSB a reçu les 
Gouverneurs de Radio-Canada, de 
passage à Winnipeg pour leur ré- 
union annuelle. On remarquait 
parmi les Gouverneurs présents: 
M. Dunton, président général, M. 
Adrien Poulint, représentant du 
Québec et qui avait servi d'agent 
de liaison entre le poste et ses col- 
lègues, Mme Sutherland, de Vic- 
toria, C.-B., M. Bollen, de Calga- 
ry, M. Steel, de l'Ile du Prince- 
Edouard, M. Crawford, de Toron- 
to, M. Frigon, gérant yénéral, 
était aussi présent avec les mem- 
bres du bureau: MM. Palmer, se- 
crétaire, Bremäbh, trésorier, et | 
Munson, ingénieur en chef. MM 
Dumont Lepage et St-Arnaud, ve- 
nus de la Saskatchewan dans le 
but de rencontrer les Gouver- 
neurs, assistaient aussi à la ré- 
ception. 

On remarquait, parmi les hôtes: 
S. Exec. Mgr G. Cabana, l'honora- 
ble et Mme Sauveur Marcoux, S. 
H. le maire de St-Boniface et Mme 
MacLean S. H. le maire et Mme 
Coulter, de Winnipeg, M. Finlay, 
gérant de Radio-Canada à Win- 
nipeg, et Mme Finlay, ainsi que 

lusieurs représentants des postes 
ocaux. 

Les membres de l'exécutif de 
bien représentés 
par les Drs Guyot et L'Heureux, 
accompagnés de leurs épouses, et 
M. l'abbé A. d'Eschambault, se- 
crétaire, Parmi les membres du 
personnel, on remarquait: M. Re- 
né Dussault qui, ayec Mme Dus- 
sault, fit les honneurs de la mai- 
son, M. Léo Rémillard et son 
épouse, M. Thompson et Mme 
Thompson, Les demoiselles du 
poste, ainsi que MM. Blanchette 
et Normandeau, servaient les ra- 
fraîchissements. 


Le docteur L'Heureux, au cours 
de la réception, s'est fait l'inter- 
prète de ses collègues et du per- 
sonnel de CKSB en souhaitant la 
|bienvénue aux Gouverneurs de 
partie -Canada. I1 le fit en termes 


| 


particulièrement heureux et in- 
sista sur les grands services ren- 
dus à notre population par notre 
poste, ainsi que sur l'excellent 
esprit qui 1ègne entre le poste et 
Îles autres postes de Winnipeg et 
sur l'attitude sympathique, en gé- | 
néral, de la population de langue | 
l'anglaise à l'endroit de notre en- 
|treprise. Inutile d'insister sur ce 
qu'en pense notre propre popula- 
|tion, a fait remarquer le docteur | 
| L'Heureux. 

| À l'issue de Ja réception, M. A- | 
drien Pouliot a adressé quelques | 


ELISEZ 


mots de remerciements aux .uto- 
rités et au personnel de CKSB. 
Les Gouverneurs ont été agréa- 
blement jimpressionnés en visi- 
tant le poste: les studios, bureaux, 
le sous-sol, la discothèque, Pour 
la plupart des Gouverneurs, c’é- 
tait leur première visite à CKSB. 
Le poste a été particulièrement 
heureux de les recevoir et ce fut 
pour lui un très grand honneur 
pour lequel nous devons remer- 
cier M. Pouliot, M. Dunton et les 
autres Gouverneurs de Radio-Ca- 
nada. 

Les membres du personnel ont 
fait les choses avec un goût ex- 


|quis et un décorum impression- 


nant Deux imposantes gerbes de 


*|fleurs accueillaient les visiteurs 


et la réception s'est faite dans le 
grand studio du premier étage, 
On doit féliciter les membres du 
personnel, le docteur L'Heureux 
et tous ceux qui ont pris part à 
cette très belle réception. 
(Communiqué) 


. L4 LI 
Décès 
MME ANNA-MARIE PERRON 

Mme Anna-Marie Perron, de 
1104, rue Garfield, Winnipeg, est 
décédée le vendredi 21 octobre 
à l'âge de 67 ans. 

Née à St-Pierre de Montmagny, 
P.Q., Mme Perron vint jeune dans 
l'Ouest et résida à Montmartre de 
1915 au mois de mai 1949 alors 
qu'elle établit résideneéæe à Win- 
nipeg. 

Elle laisse dans le deuil son 
mari, Philippe Perron, 2 fils, Ar- 
cadius, de Montmartre, et Philip- 
pe, de St-Eustache, .et-une fille, 
Mme F. Blanchard, de Winnipeg. 

Mme Perron était membre de 
la congrégation des D:\mes de Ste- 
Anne, 

Ses funérailles eurent lieu en 
la basilique de St-Boniface, à 
10 h., le lundi 24 octobre. Le R. P,. 
L Desautels, OM, curé de la 
paroisse du Sacré-Coeur de Win- 
nipeg, officiait, assisté du KR. P, 
A. Lemoine, O.M.I., supérieur du 
Juniorat de la Ste-Famille, com- 
me diacre, et de M. l'abbé TJ. La- 
fond, comme sois-diacre. 

La sépulture se fit dans le ci- 
metière de la rue Archibald. | 

La maison Desjardins-McGee 

était en charge des funérailles. 


Il est des jarmes qu'on ne vou- 
|drait pas reverser, mais qu'on ne | 
voudrait pas n'avoir pas versées. 

A. BARRATIN, 4 


A la BAIE 


Services ‘Fleurs de Hawaïi? 
nouveaux et attrayants 


Services de vaisselle modernes. avec motifs de ‘Fleurs de Hawaii”, 
reproduction authentique des teintes naturelles dans leur coloris 
Les modèles comprennent : 
Gingembre Rouge — Feuilles de Croton — 
Coque de Gingembre —— Feuilles Monstera. 


Service pour 6 personnes — 39 morceaux, 6 de chacun 
assiettes à pain, assiettes à viande, coupes à fruit, potage. 
Un crémier et un sucrier couvert 


Service pour 8 personnes —— 53 morceaux. 


Tasses et soucoupes 


Légumier avec couvercle 


Winnipeg, Mon., 28 octobre 1949 


Anthurium Rouge 
Hibiscus Jaune — 


Service de .20 morceaux —— Comprend 4 tasses, 4 soucoupes, 4 assiettes à 
pain, 4 assiettes à viande, et 4 coupes à fruit. 
Idéal pour nouvelle mariée. 


17.95 


tasses, soucoupes, 


39.95 


Comprenant crémier et sucrier, 
tasses, soucoupes, 


53.95 


iande et plat à fruit et 8 de chaque: 
iettes à pain et à viande. 


Morceaux pour réassortiment 


Coupes à fruit .95 
Plats à viande 3.60 
Plats à légumes 2.40 
Sucrier et crémier …................ 4.20 
Plateau ovale 4.30 
5.60 Salière et poivrière, la paire 2.70 
5.40 Théière # 5.60 


Porcelaine, 2e étage. 


uwdsons Dan Company. 


HICORPORAIES De" M7 167Q 


Quelque bien qu'on nous dise 
de nous, on ne nous apprend rien 
de nouveau. 

La ROCHEFOUCAULD,. 


Tirage au Service Social | 


Les dames du Service Social dé- 
sirent annoncer à leurs amis qu'un 
couvre-pieds confectionné à la 
main sera mis en loterie le mer- 
credi 2 novembre prochain dans 
le local du Service, en arrière de 
l'Hospice Taché. Le tirage est au 
profit des pauvres. 


Remerciements 


Mme Napoléon Despatis et la 
famille G.-E. Desrosiers désirent 
remercier tous les parents et amis 
qui leur ont témoigné de la sym- 
pathie de quelque manière que 
ce soit à l’occasion de la mort ré- 
cente de M. Willie Despatis. | 


Mon Guide au Cinéma 


Home Of The Brave 
Annie Oakley 
Arson Inc. à 
Texas Trail . 

Once More 
Youth Runs 
Homicide 

Night Unto Night . 
My Gal Sal _. 

1 Was A Male Bride 
Rope Of Sand … 

Gone With The Wind . 
The Fountainhead 
Lust For Gold . ÿ 
Don Juan Quilligan x 


Service de 


RADIO 


KEATS 


Tél, 201 852-3202, rue Taché 


| CAFE PROTEAU | 


Miles E. et À Proteau, prop. 
A côté du poste des pompiers 
de Norwood 
REPAS — GOUTERS 
LIQUEURS DOUCES 
Service de 7 jours par semaine 
Ouvert de 7 h. 15 ar. à 12 h. p.m 
Demandez notre demi-poulet rôti 
Téléphone 202 054 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


vensnns 


J.-0. BRUNET 


405, rue Bertrand Tél.: 
coin Youville 


201 864 


mi ee SpURer DOUr M | Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 
{i—Ne convient qu'aux adultes sé- 


Tél.: 202 448 


N LUMBER : FUEL PO 
Téléphones 201 105-06 
SUR ET COURTOIS 


UP! 


SERVICE PROMPT, 


M. E. SABOURIN 


Arzurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer.— Paquebot — Avion 
195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 201 351 


Soumis par le comité électoral de J. G. Yan Belleghem 


, 


Aménagement des 


sono | Mon., 28 octobre 1949 


La communauté de St-Boniface 


et la récréation 


{ Tirages, carnavals, 


Explications préliminaires 
parties de cartes, 


Dons du Cercle Ouvrier 
à diverses organisa- 


discussion 
etc 


4. Educational: 


habite St-Bonifaæ, 


per en restant CHEZ ELLE 


aux organisations 600.00 | chaque semaine, 


EN VENTE CHEZ DAOUST ELECTRIC 


202, avenue Provencher — St-Boniface 


STARR 


16171--Le set callé des Chevaliers — Tommy Duchesne 


Set callé du Port Alfred 


16515—Réponse à la prière d'une maman—R. Lebrun 


Les trois couleurs 
16615-—C'était une orpheline—Eddy Rancourt 
Vogue mon bateau 
16662-—-1I ne faut pas briser les coeurs 
Reste près de moi 
16710-—Tango d'un soir—Lionel Parent 
Tout près de toi, qu'il fait bon 
16726-——Jamais j'ai vu pire que ça—La Poune 
Remue-toi un peu 
16729-—La prière du mendiant—Julien Tailly 
Espérance d'un enfant 
16760-—Pour ta fête——Julien Tailly 
Lolita ma brune 
16771-—Cache ça——La Poune 
Ca c'est mon homme 
16772-—T'os pas honte—La Poune 
Faut qu'ça grouille 
16776:—Près de toi—Roland Lebrun 
Dans un songe 
16799-——Je veux être cow-boy—Lyse Nancy 
C'est tout mon rêve 
16781-—Quadrille de Grand-mère—Roger Aubry 
Quadrille des trifluviens ex 
Rhumtra d'autrefois—Julien Tailly 
L'argent est intéressant s 
16819-—La prière de Louise-——Roger Aubry 
Le dernier baiser 


DECCA 

24530—One Sunday Afternoon—Evelyne KnigKt 
Powder Your Face With Sunshine 

24568--Cruising Down the River—Russ Morgan . 
Sunflower 

24576-——| don't See Me in Your Eyes Anymore— 
Because You Love Me The Stardusters 

24624—Canadian Capers-—Guy Lomberdo 
Merry-Go-Round Wailtz 

24664-—Now! Now! Now! !s the Time—-Andrew Sisters 
Oh! You Sweet One 

24711-—Dime a Dozen—Jack Owens 


Jealous Heart 
APEX 
26288-——Atlontié Pelka Part 1—Don Messer 
Atlantic Polka Part 2 
26294--Moonlight Waltz—Stripling Brothers 
Red River Waltz 
2F295—Yesterday's Roses—Don:Messer 
When Paddy McGinty Plays his Harp 
26298—Lomplighters Hornpipe—Don Messer 
Billy Wilson's Clog 
26300——-Operator's Reel and Ploughkrv—Don Messer 
Belfast and Cock-O-the North 
26301-—1 Had a Hat-—Don Messer 
Jack the Sailor 
26303—Liverpoot Hornpipe—Don M:sser 
The Old Mon and the Old Woman 
26304-—Macnamara's Band---Charlie Chamberlain 
it's the Same Old Shillelach 
26306-—Waitz of the Palms-——Charles Robert 
Venetian Caress 
26309-——Cloncy Lower the Boom-—Cherlie Chamberlain 
The Tread on the Tail O'Me Coat 
10145—Danny Boy—Bing Crosby 
Pour commondes de 53.00 et plus, les frais d+ transport sont payés 


Pour commandes de moins que $3.00, ajoutez .35 pour 
embolloge et express 


36815— 


Ecoutez notre programme ‘’Eureka'’ tous les mercredis 
soirs au poste CKSB 


Le 10 novembre 


SHEARER, Gladstone P. 


Disques Starr--Decca--Apex 


Lionel Parent 


A. Par “récréation”, Il faui en- au moins 15,000.00 
tendre tous les moyens auxquels | Cstribution de La 
on peut employer 528 101978 . ; .| Jeuneise Catholique 

Dans une publicatioñ de la! 4ans la construction 
Province du Manitoba, intitulée} 4u Club Sportif, au 
Community Centres”, on voil! moins 7.000.00 
que les moyens de se récréer | Contribution à la 
peuvent être très variés construction du local 

L Physical: individual group! Scout 6,200 00 
and team exertises and sports Vivres, vétements 

2, Creative: music, dramatics| fournis aux familles 
and handicraftis : nécessiteuses par la 

4. Social: hikes, concerts, fun-} Se Vimnt de Paul 
fairs, froup games, eic., , et le Service Social 9,000.00 


groups, forums, study clubs 

5. Leadership: training! Uons, au moins 1,000.00 
ourses, conferences, etc En 8 ans, cela fait 

B. Par “Commur auté , i1 faut un total d'au moins 6,000. 00 

tendre, dans cet article, la po Notons ‘rien que nous ne (le- 
pulation de Saint-Boniface qui | nons compte, ici, que de la con- 
habite au nord de la rue Marion. tribution fournie par la popula- 


au 


C. La question qui se pose est !tion qui 
jonc celle-ci: “Comment la po- | nord de la rue Marion 
peus ion qi ii habi te au nord de Et voici maintenant la liste des 
4 e. tout en activités auxquelles la popula- 
restant C HEZ ÊL L E se récréer? | tion de St-Boniface peut partici- 


REPONSE: La populatior de ! e 
St-Boniface, au nord de la rue | gé LS les 1Èr sui- 
Marior \, à consacré à la récréa- | "5 X uel 4e 

sous toutes ses formes, du- | activites qi ui Prépa it des “lea- 
rant les & dernières années delders” par la formation spéciale 
#8.000.00 à $10,000.00 par ar | donnée aux chefs d'équipe 
née | Pour les enfants 

Ainsi 1 x Deux troüpes de Scouts, 

Fonds des Oeuvres 60 garçons Réunion chaque 
Paroissiales $21.078.81 | semaine-<amp d'entrainement, 
Achat de terrain et l'été 

d'un chalet, Plage 2 x Une meute de Louveteaux 
Albert 5400.00 | 24 garçons —- Réunion chaque 
Prêt à la Jeunesse | semaine 

Catholique, pour le | 3 x Une Cie de Guides, 30 
Club Sportif 2,000.00 | filles —— Réunion chaque sem”i- 


né—Camp d'entrainement, l'été 


salles au soubassement 4 x Une section française de 
de la Basilique 3,000.00 \3 EC. 12 garçons — Une réu- 
Dépenses depuis 3 ans, nion chanaue semaine — Deux 
pour tenir les salles du jours de cours, au camp 

soubassement de la 5 x Une section française de 
Basilique ouvertes |JE.C., 20 filles — Une réunion 


6 x Une section anglaise de 
lsEc 20 filles -— Une réunion 
chaque semaine, 

7 x Une Croisade, 75 garçons 
— Une réunion chaque semaine. 

8 x Une croisade, 150 filles — 
Une réunion chaque semaine. 

9 x Campements à la Plage 
Albert, 140 filles -- Deux se- 
maines chacune 

10 x Terrain de jeux au Parc 
Provencher, 75 jeunes — Chaque 
Jour, 

11 Bibliothèque française et 
anglaise à l'Institut Provencher, 
1,500 volumes 

12 Bibliothèque française et 
anglaise à l'Institut St-Joseph, 


2,500 volumes 

13 Bibliothèque Publique, 1ii- 
vres pour enfants (Soc. d'Ensei- 
gnement Postscolaire), 500 li- 
vres 

14 Vues pour enfants avec 
concours d'amateurs, 300 à 400 
enfants 

15 Etude de violon et de pia- 
no, 200 filles à l’Institut St. Jo- 
seph 

16 Etude de dessin, 50 filles 
à l'Institut St-Joseph 

17 Chant dans nos. écoles et 


au Collège. 
18 Travaux manuels à l'Eco- 
le Provencher 
Travaux manuels au local 
20 garcons 
19 Club de radio, à l'Ecole 
Provencher, 15 garçons 
20 Dix-neuf équipes de qauil- 
les pour les garçons de l'Ecole 
Provencher 
21 Piscine dés Petits au Parc 
| Provencher 


Scout, 


22 Piscine Notre-Dame, rue 
| Despins | 
| 23 Club de balle molle, à l'E- 


|cole Provencher et à l’Institut | 


| St-Joseph, environ 10 clubs — 
| l'été dernier. 


| 24 Club de balle molle au 
| Club Sportif, 4 pour garçons et 
4 pour filles — l'été dernier. 

| 25 Club de Hockey à l'Ecole 
Provencher, 6 clubs — l'hiver 
dernier 


Club de Hockey au Club 
Sportif, 4 clubs—l'hiver dernier. 
26 Signalisation, à 
Provensher, 10 garçons 
27 Club de tir, à l'Ecole Pro- 

vencher, 150 garçons. 
28 Amusements divers au 
lub Sportif. 


| Pour la santé 


Camp Notre-Dame; 
Piscine des Petits; 
| Piscine Notre-Dame: 
Aide de la Saint-Vincent de 
Paul aux familles nécessiteuses. 
(Au moins $500 par année). 
Toutes les organisations spor- 
|tives déjà existantes. 


Pour la famille 
La J.O.C. 


l'amélioration de 
lial, à la solution des 
| familiaux. 

| Caisse populaire et Coopéra- 
tive Familiale, 

Service de préparation au Ma- 
riage, 175 jeunes, garçons et fil- 
les, ont suivi 12 cours en 1948, 
donnés par des personnes d'expé- 
rience et de compétence: prêtres, | 
hommes, femmes, médecins, De- 
puis 6 ans, au moins 800 jeunes 


ont suivi ces cours. 
de “5 


l'esprit fami- 
problèmes 


d'orientation des Jeu- 
nes Foyers: 20 couples ont suivi 
une dizaine de cours, 
des films sur la famille, 

La Semaine Familiale: 8 jours 
de causeries, films, séances, ex- 
position de 13 kiosques, sur l'é- 
ducation fämiliale, du 15 au 22 
mai.» 

La Saint-Vincent de Paul: 
Pour environ $500.00 de vivres, 
chaque année. 

Le Service Social: Pour envi- 
ron $1,000.00 de vêtements cha- 
que année. 

Rencontre des parents des élè, 
ves de Prôvencher: Environ 75 
pères ou mères de famille ont 
pris part à une étude et discus- 
sion sur la collaboration entre 
les parents et les Educateurs. 

Conférences et discussions aux 
membres du Cercle Ouvrier: en- 
viron 8 chaque année, depuis 20 
ans, 


Service 


Pour la jeunesse 


(Jeunes qui ne fréquentent plus 
{ l'école) 

1 x La jeunesse Ouvrière Ca- 
tholique (J.O.C.), 25 garçons — 
Réunion chaque semaine. 

2 x La Jeunesse Ouvrière Fé- 
minine, 25 filles — Réunion cha- 
que semaine. 

3 x Les Routiers, 12 garçons 
— Réunion chaque semaine. 

4 Cours de Préparation à 
l'avenir, 40 garçons, 30 filles. 


5 Forum — un seul sur l'é- | 
pargne, groupait 200 jeunes, gar- | 


+ cons et filles 


6 Art oratoire; club Démos- | 


thène, 15 personnes 
7 Orchestre du Collège 
8 Les Gais Manitobains, 
membres soirées, cantines. 
9 Quilles au Cercle Ouvrier, 
98 équipes 
10 ‘“Snookers'’ 
vrier, 4 tables. 


400 


au Cercle Ou- 


11 Piscine Notre-Dame 

12 Journées pour les “lea- | 
ders” au Camp Notre-Dame, 60 
garçons et filles 

13 Clubs de balle, de hoc- 
key, de football. “hikes”, etc. 


Pour la communauté 


A. Caractère particulier de la | 


| Communauté de Saint-Boniface 
Nord. A l'origine, au centre, au 
coeur de toutes les activités ré- 
|créatives déià énumérées, s'est 
trouvé, depuis toujours cette 
| sorte de “Community'’ qu'on ap- 
pelle la Paroisse. 


l'Ecole} 


1! 
et la JOCF. orien- | 
tent leurs études et discussions à | 


assisté à | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


j Un £€ . 
tant, Baden Powell, le fondateur 
du scoutisme, a écrit: “La reli- 
gion doit pénétrer touts les ac- 
ltivités des Scouts Je déteste 
une religion de dimanche." 
Cette manière de nsef est 
trés chrétienne: la religion doit 
inspirer toutes les cave, toute 
la vie 
De là, des organisations de 
toutes sortes, où les prêtres et les 
laïques travaillent ensemble 
pour organiser toute la vie de 
telle sorte qu'elle soit chrétienne. 
Ce sens de la “Community” 
au caractère particulier, 
Maire MacLean semble l'avoir 
saisi, alors qu'à 
la Cantine des Gaïs Manitobains, 


il recommandait à nos jeunes, |} 


garçons et filles, de “restkr atta- 
chés à leur Eglise”. 
Il faut cependant remarquer 


que notre Communauté Catholi- 


que” n'est pas fermée, exclusive: |! 


aux quilles du Cercle Ouvrier, à 
la Piscine Notre-Dame, au Club 
Sportif, dans bien d'autres en- 
droits et circonstanees, nos Ca- 
tholiques fraterhisent avec leurs 
compatriotes qui ont une autre 
religion. 

B. La Fédération des Organi- 
sations sociales et récréatives de 
Saint-Bonifacr. La Brochure du 
Provincial, “Community cen- 
tres”, à la page 10, présente cette 
directive: “If there are many 
active organizations in your dis- 
trict, it will be advisable to cre- 
ate a “community counci}),” 
CONSISTING OF A REPRE- 
SENTATIVE OF EACH OR- 
GANIZATION, to act as a “clear- 
ing house fort suggestions” 

Voilà l'une des raisons pour la- 
quelle toutes les organisations ca- 
tholiques de St-Boniface sont 
appelées à constituer un conseil 
général sur lequel siégera le re- 
présentant de chaque organisa- 
tion paroissiale Secrétaire 
permanent , , . Secrétariat. 


La Fédération des Organisa- 
de Saint-Boniface, 


par Ernest BOURGAULT, 
secrétaire. 


SAINT-CLAUDE 


SAMEDI 29 OCTOBRE 
Salle paroissiale 


Conférence de 
M. Jean LEROY-THIEBAUT, 


avocat de Paris, ancien officier 
d'état-major, 


sur le général Leclere 
A écran: 
“CARAVANE BLINDEE" 
et un film exclusif: 
“LA FRANCE QUI RENAIT" 


Le conférencier sera présenté 
par M. le Consul de France 


| Desserte du 
Précieux-Sang 


Partie de cartes 
La saison s'annonce bien. La 
|première partie de cartes, en 
[l'honneur de M. le Curé, a été 
donnée le mardi 18 courant. Elle 


était organisée par le comité spé- | 


cial des cartes: Mmes H. Monnier, 


M. le} 


l'ouverture de | 


tions Sociales et Récréatives | 


A. Orieux, S. Tremblay, A. Du- | 


reault, R, Colette, 
J. Bourdon et C. Buffet. 

Prix de 5 mains: Mme C. Van- 
|dal, Mlle J. Durier, M. O, Morier, 
M. H. Sourisseau et Mme D, Le- 
doyen. 

Prix de “pool” 
don, Mme D. L’Espérance. 


En la même occasion eut lieu 
Île tirage de la tombola semi-an- | 
{nuelle, Prix: Mme $S. Tremblay, 
$50.00; Mille M.-A. Grandmont, 
$40.00; M. H.-E. Beaulieu, $30.00; 
|Mme E, Harmel, $20.00; Mme Ma- 
{rie Martel, $10.00: Mme J, Bour- 
|don, $5.00; Mme D. Collin, $5.00. 

Les séries régulières commen- 
|ceront le ler novembre prochain. 
| M. le Curé et le comité remer- 
cient tous et toutes pour leur gé- 
|nérasité et leur coopération. Nos 
| parties de cartes sont populaires 
let appréciées. Notre oeuvre pa- 
roissiale et notre école le méri- 
tent et en ont besoin. Nous invi- 
{tons tous nos amis à revenir plus 
nombreux chaque mardi, 

LE COMITE, 


“Les Variétés 
| Françaises'’ 
à CKSB 


L'émission radiophonique 
Variétés Françaises à CKSB”. 


[T4 


| valiers de Colomb du Conseil de 
|St-Boniface par M. Lucien Daoust, 
| passe en ondes tous les dimanches 
| soirs de 9 h. 30 à 10 h. Les artis- 
tes dont les noms suivent figure- 
ront aux prochains programmes" 
| Dimanche 30 octobre: Mile Clai- 
re Guay. 

Dimanche 6 novembre: Mlle 
Fabiola Desrosiers. 


Offre spéciale 


La Revue Populaire 
$2.50 


2 ANS 


Montant inclus 8... 


Le Casier du Livre 
1 P.0. Box 741, 
Winnipeg. Man 


Î Voici ma commande pour … 


Nom 


Î Adresse … 


| s30-77. || 


Candidat iibéra 


Ù 
| 
| 
l 
POUR l 
| 
| 
| 
| 


A. Bourgeois, | 


’: Mme J. Bour- 


Prix d'entrée: Mme E. Rougeau. | 


Les | 
or- | 
{ ganisée sous les auspices des Che- | 


| 


Votez 


G. P. Shearer 


Libéral 


PAGE CINQ 


Votez 


J, C. Van Belleghem 


SK 


Ils appuient la coalition 


Pour un gouvernement responsable et ferme 


Pour que St-Boniface soit représentée au Gouvernement 


Le T.R.P. Pascal ?: 
nommé provincial 


des Capucins 
POINTE AUX TREMBLES, PF. 


Q.—Le chapitre provincial des Ca- cial est le très révérend Père Pas- 


Votez 1, 2, selon votre choix 


Soumis par l'Association Libérale-Progressiste de St-Boniface. 


pucins, réuni à La Réparation, 
Pointe aux Trembles, sous la pré- 
sidence du révérendissime Père 
Clément, de Milwaukee, général 
de l'Ordre des Capucins, a élu les 
supérieurs suivants qui gouverne- 
ront la province canadienne pen- 
dant trois ans. 


Le nouveau supérieur provin- 


cal, qui était depuis 1938 supé- 
lrieur de la maison du Lac Bou- 
Ichette, diocèse de Chicoutimi, et 
|énonten du pèlerinage marial et 
antonien que les Pères Capuçins 
|y desservent, ainsi que de la re- 
vue du pélerinage, Le Messager 
de saint Antoine. 

Les définiteurs provinciaux Le 
T. R. P, Marie-Antoine, maître 


le 


des novices à Cacouna, le T. R. P. 
Gabriel, directeur du séminaire 
séraphique d'Ottawa, le T. R, P. 
Agathange, supérieur de la. mai- 
son de Limoilou, et le T. R. P. Pla- 
cide, prédicateur de retraites à la 
maison diocésaine de retraites fer- 
mées de Bathurst, N.-B. 


Aux électeurs de La Vérendrye 


M. E.-J.-R. Arpin, candidat indépendant choisi 


E.-J.-R, Arpin 


ELISEZ 


à une convention de libéraux, 
ditistes, et appuyé par le mouvement démocratique 
du Manitoba. 


conservateurs et cré- 


M. Arpin est un homme d'expérience. Il fut 
secrétaire de la Municipalité de Taché pendant 28 
ans, commissaire d'école à Lorette pendant 18 ans, 


et gérant de la Banque Canadienne Nationale à 
Lorette durant 14 ans. 


En 1932 il fut candidat pour le comté de La 
Vérendrye aux élections provinciales. 


Il est notaire et agent d'immeubles, proprié- 


taire d'une ferme à Ste-Anne et il dirige lui-même 
une grande ferme près de St-Boniface. 


M. Flavien Baril, de St-Adolphe, Man., agira 
comme agent officiel de M. Arpin durant l'élection. 


Votez 


Scumis per le comité électoral de G. P. Shearer 


PAGE S1X 


Des corresoondants spéciqux 


i o Therrien organisérent un shower 
rette en l'honneur +: Mile Thérèse | 


Jeanson dont le mariage avec 

Baptème M. Gilbert Boisvert, de Somer- 

Le 18 octobre: Raynald-Zénon- | set. aura lieu le 29 octobre pro- 
Joseph. né le 14 octobre, fils de} chain. Un petis couple personni- 
Louis Gélineau et de Berthe Ther. ! fignt les mariés présenta de nom- 
rien. Parrain, Zénon Lebrun, mar-|breux et riches cadeaux à l'invi- 
raire, Léods Therrie itée d'honneur, La veillée se pas- 


AT Um sa gaiernent avec musique et chant 
M. et Mme Hené Desjardins et | ©: clôtura par un délicieux 
leur fils, de Ponteix, étaient de! goûter 
assage chez leurs. parents, M. et | Mariage 


Le samedi 22 octobre, à 10 h., 
en l'église paroissiale, M. l'abbé 
A. St-Laurent, vicaire à la basi- 


Ame Cloutle 


Showers 


- 16 octobre, à la}lique St-Boniface, bénissait Île 
salle Mme Albert! mariage de sa cousine, Mile De- 
Therrie Hélène St-Pier-|nise Marcoux, de Lorette, avec 
re t un shower en|M. Eugène Vaurlot, de La Salle. 
l'honneur de Mile Denise Mar- La mariée, accompagnée de son 


coux. Elle reçut de nombreux ca-| père, M. Georges Marcoux, était 
denux de la part de tous ses |revêtue d'une jolie toilette blan- 
amies et parents. Un succulent|che avec voile rete par une 
goûter fut ser courontie, Les demoiselles d'hon- 
Le jeudi 20 tobre dernier, | neur étaient Mlles Anita Msrcoux, 
Mmes Léonide Gauthier et Jos.|soeur de la mariée, et Armandé 
Vauriot, soeur du marié; les gar- 
z — | cons d'honneur, MM. Marcel Vau- 

| riot et Eloi Simard 
Mile Hélène St-Pierre, MM. ©. 
Marcoux et McCarthy chantèrent 
quelques cantiques. Mlle Therrien 
INSTITUT GÉNEALOGIQUE accompagnait à 1 / sue 

DROUINIESE 
Ketraite paroissiale 

Dimanche prochain, 30 octobre, 


la retraite parois- 
. par le R. P. Denys 


Albert S. Wener, B.Sc.|| 
Optometriste 
411 


Retraite paroissiale 


Dans la semaine du 9 au 16 oc- 
tobre, le R. P. Dupiain, OM, 
[nous a prêch< une retraite parois- 
siale. Nos gens ont suivi avec as- 
isiduité tous les exercices et ont 
lété fidèles aux 3 communions de- 
mandées nar le prédicateur, Un 
grand nombre d'hommes et de 
jeunes gens ont aussi répondu à 
son appel en venant, la nuit du 
vendredi, faire 5 heures de garde, 
| tous ensemble devant le T. S. Sa- 


éditice Boyd 
Winnipeg 


Se rendra à St-Pierre, à la 
salle de quilles Tessier 
le mercredi 9 novembre, 


Examen de la vue 


prédicateur a célébré la sainte 
|messe où tous reçurent la sainte 


DR. M. R. SHUCKETT de “gr 


On parlera longtemps de cette 
Dentiste 


semaine, Le bon père a gagné 
tous les coeurs. Nous demandons 
au bon Dieu de bénir le R. P. Du- 


656, rue Salter 
Winnipeg 


parmi nous 
Visiteur 

Le R. P, G. Belcourt, S.J., visi- 

teur des écoles, a parsé 4 jours 

mercredis, à partir du 12 octobre || parmi nous, l'hôte de son vieil 

# }| ami, M. le Curé. Ils se sont con- 

lle des allées de || nus en 1923, au collège des Jésui- 
ites à Sudbury, Ont. 


Visite de isse et croisade 
as Rosaire 

| A l'occasion de sa visite de pa- 
| roisse, M. le Curé a lui-même re- 
|çu les signatures de tous ses pa- 
| roissiens, pour l'engagement de la 


© Se rendra à St-Pierre tous les 


* Bureau à la 
quilles Tessier 


|erement. À 4 h. du matin, le Père | 


|plain pour tout le bien qu’il fait | 


LA, LIBERTE ET LE. PATRIOTE 


A Travers les Centres Français du Manito 


de ‘’Le Liberté et le Patriote” 


| 


| 


Dunrea 
| : Çà et là 
Après quelques semaines d'ab- 


| sence, Mme Lucien Légaré est de | 


| retour de Ste-Rose du Lac. 

| Le dimanche 16 octobre, nous 
avions le plaisir de saluer M. et 
Mme Jos. Fifi, de Swan Lake. 

Etaient aussi de passage dans 
{notre localité, ce même jour, M. 
Deroche et MM. Comte, de No- 
|tre-Dame de Lourdes. 

M. et Mme Damien Perron se 
sont arrêtés quelques jours chez 
|M. Alphonse Boulet. Ils revenaient 
| d'une tournée à St-Pierre, St-Bo- 


| niface, St-Charles et La Salle, Is | 


| sont repartis pour Montmartre le 

{mardi matin 18 octobre. 

{ Programme d'amateurs 

Les gens de notre petite loca- 

lité ont pu jouir, le samedi soir 
15 octobre, d'une soirée d'ama- 
teurs, la première du genre ici, or. 

| ganisée par l’association des voya- 

| geurs de commerce canadiens, au 


| profit du fonds pour le dépistage | 


| de la tuberculose. 
La salle paroissiale était tro 
| petite pour contenir toute la fou- 
le et il a fallu que ceux qui a- 
vaient Assisté à la première repré- 
sentation cèdent leurs places à 
une centaine de personnes qui at- 
tendaient patiemment à-la porte. 
Les nôtres ont su faire bonne 
ligure parmi nombre de concur- 
rents venus d’un peu partout. 


' 


Mmes À. Lavoie et Gérard pont 


se sont surpassées, FYune dans ‘Be 
cause”, l'autre dans. l'“Ave Ma- 
Iria” de Schubert. Mlle Françoise 
| Boulet, de sa voix cristalline, exé- 
|cuta “La chanson des blés d'or”. 


| père, M. André Boulet, fit son en- 
itrée dans l'église au 


gner. 


| Elle était ravissante 


long voile brodé et bouquet de 
fleurs assorties. 

Mile Anita Boulet, soeur de la 
mariée, était fille d'honneur et 
portait une toilette de taffetas ro- 
se avec voile court. 

Le marié avait comme témoin 
M. Théodore Boulet et le garçon 
d'honneur était M. Raymond Cha- 
bot, venu de l'Alberta pour |! 
circonstance. 

Pendant l'office religieux, une 


a 


| se firent entendre dans la “Priè- 
re nuptiale”’ et l’'“Ave Maria”. 
la communion, M. Napoléon Bou- 
let exécuta le “Panis Angelicus” 
de César Franck. 

A l'issue de la cérémonie une 


breuse parenté et plusieurs amis 
se donnaient rendez-vous à la sal- 
le paroissiale pour passer gaie- 
ment la veillée et offrir voeux et 
souhaits aux nouveaux mariés qui 
reçurent aussi de 
| jolis cadeaux. 

Les mauvais chemins et Ja tem- 
pérature plutôt inclémente des 


plusieurs personnes des paroisses 
éloignées de se rendre pour la 
circonstance. 

Cependant, nous avions le plai- 
sir de saluer M. et Mme Lorenzo 


Mme Albert Desrochers, de Ma- 
riapolis, M. et Mme Jos. Avery, 
| de Rock Lake, 


son de la! 
marche nuptiale de Richard Wa-| 


dans une | 
jolie toilette de satin blanc, avec 


cousine et une tante de la mariée | 


A; 


réception eut lieu chez les parents | 
de la mariée, puis le soïîr la nom- | 


nombreux et 


jours précédents avaient empêché | 


Conrad, de Pilot Mound, M. et} 


Au service des nôtres 


OCTROIS SCOLAIRES 


Notre école est frequentee r 205 écoliers: 135 aux 
classes élémentaires (I-VIII) et 10 aux classes superieures 
UX-XII). A combien d'octrois scolaires avons-nous droit? 

Votre arrondissement scolaire a droit à un maximum de 8 
octrois combinés (combined grants), de $1,400.00 chacun: 4 pour , 
les classes élémentaires et 4 pour les classes supérieures: il a 
droit, en plus, à 4 octrois secondaires, de $500.00 chacun, pour 
les 4 classes supérieures; soit à $13,200.00 en tout 

A certaines conditions, cependant: entre autres, que votre 
commission scolaire engage 8 institutrices et qu'elle leur paye 
au moins le salaire minimum décrété par le ministère de l'Edu- 
cation:que vos institutrices aient les diplômes requis pour l'en- 
seignement dans les classes élémentaires et dans les classes d'un 
institut collégial respectivement, et qu'elles fassent 200 jours 
d'enseignement. 

La commission scolaire peut-elle engager une ou plu- 
sieurs institutrices au milieu de l'année, soit en septembre 
ou plus tard, comme elle n'a point préfu de dépenses addi- 
tionnelles dans son budget de l'année? 

Et puis, est-ce que l'engagement d’une nouvelle institu- 
trice ne fera pas monter considérablement les taxes des con- 
tribuables? 

Rappelons d'abord, pour plus de clarté, que les contribua- 
bles payent deux taxes scolaires: la taxe scolaire générale 
(general schoôl tax) et la taxe scolaire spéciale (special school 
tax). 

La taxe scolaire générale (municipale-provinciale) a pour 
but de garantir une somme de $1,400.00 pour le fonctionnement 
ordinaire d'une salle de classe élémentaire, et de $1,900.00, pour 
le fonctionnement d'une classe supérieure. Ces sommer, de 
$1,400.00 et de $1,900.00 respectivement, assurées à chaque salle 
de classe, Dr=viennent en partie des taxes municipales et en par- 
tie d’un octroi du gouvernement provincial. Pour assurer cette 
somme, chaque municipalité prélève une taxe de $6.00 par 
$1.000.00 (6 mills) ‘d'évaluation balancée”, sur toutes les pro 

riétés de la municipalité, et le trésorier de la province fournit 
a différence entre la somme perçue par cette taxe municipale 
et le montant requis pour assurer $1,400.00 ou $1,900.00 à cha- 
que salle de classe de la municipalité 

Vous avez, par exemple, 25 salles de classe, dans votre mu- 
nicipalité: 20 classes élémentaires et 5 supérieures: la somme 
d'argent assurée à vos 25 classes par l'octroi combiné (combined 
grant) est donc de $37,500.00 (25 2ctrois de $1,400.00 et 5 de 
$500.00). Si votre municipalité est évaluée à $2,000,000.00, la 
part de la municipalité ou des contribuables sera de $12,000.00 
et celle du trésorier de la province, de $25,50.00, Si au lieu 
d'avoir 25 classes, ayant droit à un octroi combiné de $37,500.00, 
vous n'en aviez que 20, ayant droit à un octroi combiné de 
$30,000.00 seulement, la part des contribuables de votre munici- 
palité, prélevée par la taxe scolaire générale, resterait exacte- 
ment la même, soit $12,000.00: mais la part du trésorier provin- 
cial serait diminuée de $7,500.00: elle ne serait plus que de 
$18,000.00, 

Vous voyez donc que votre taxe scolaire générale ou votre 
taxe générale d'école n'est pas du tout augmentée du fait que 
vous engagez une institutrice de plus, pourvu que le nombre 
de vos écoliers vous y donne droit; elle n'est pas non plus dümni- 
nuée du fait que vous privez vos enfants d'une institutrice ou 
une institutrice du salaire auquel elle a droit, 

Vous pouvez conclure également que vous pouvez engager 
une institutrice à n'importe quel moment de l'année, si vous y 
avez droit; vous aurez droit à un octroi pour cette novvelle 
institutrice à partir du jour où elle sera engagée, pourvu évi- 
demment que vous remplissiez les conditions exigées pour jus- 
tifier cet octroi. 

Votre taxe scolaire générale n'est pas augmentée du fait 
que vous engagez une nouvelle institutrice; votre taxe sco- 
laire spéciale le sera-t-elle? 

La taxe scolaire spéciale est celle que doivent s'imposer les 
contribuables d'un arrondissement scolgire pour défrayer les 
dépenses que ne couvre pas l'octroi, de $1,400.00 ou de $1,900.00, 
assuré à chaque classe. Élle sert à couvrir les dépenses de ,cons- 
truction, le loyer, le chauffage, le salaire du sectétaire et la par- 
tie des salaires non couverte par les sommes indiquées plus haut. 


Dans la province, la plupart des écoles supérieures fréquen- 
tées par nos enfants sont sous la direction de religieuses à qui 
appartiennent souvent les salles de classe qu'elles louent à la 
commission scolaire à des conditions excessivement avanta- 
geuses pour celle-ci, 

Très ordinairement, elles ne réclameront point un surplus 
de loyer, si on engage une nouvelle institutrice, Souvent, d'ail- 
leurs, cette institutrice fait déjà la classe, sans salaire, et utilise 
déjà la salle de classe qu'elle continuera à occuper si.on lui paye 
un salaire, Ordinairement aussi, l'engagement d'une nouvelle 
institutrice n'occasionnera point de nouvelles dépenses pour la 
bibliothèque, la librairie et les jeux et ne nécessitera pas une 
augmentation d'honoraires pour le ou la secrétaire de la com- 
mission scolaire, Dans <e cas, donc, la taxe scolaire ne sera nul- 
lement augmentée du fait de l'engagement d'une nouvelle ins- 
titutrice. 

I1 pourrait en être autrement si l'engagement d'une nou- 


| 


| 
| 


| 


| 


H. DE MOISSAC 


Winnipeg, Man., 28 octobre 1949 


Pour réporations de dactylogra- 
phes, de mochines à additionner, 
pour achat et location de decty- 
lotypes neuves et d'occasion, a- 
dressez-vous à 


RELIANCE TYPEWRITER CO, 
321, rue Donald 


Téléphones: B.-—927 052 


Winnipeg 
R—203 595 


: St-François- 


Xavier 


Souper paroissial 
Notre souper paroissial, sous la 


présidence de Mme Marc Régnier, | 


a été, comme par les dernières 
années, un succès, grâce au dé- 
vouement de nos dames et demoi- 
selles, ainsi qu'à l'encouragement 
de nos «amis des paroisses envi- 
ronnantes qui se sont rendus en 
grund nombre à notre invitation. 


Va-et-vient 
Etaient de passage au presby- 
tère ces derniers jours: M. et Mme 
Honorat Gamache, de Laurier; M. 
et Mme Jean Dupont, de St-Laza- 
re, et Mme A. Houle, de Letellier; 
M. et Mme M. Montagnon, de St 


Boniface 

M. l'abbé P.-E. Halde, curé, est 
de retour d'un voyage dans là 
province de Québec, Le R. P. Na- 


deau, SJ. du collège de St-Boni 
face, le remplaçait durant son ab 
sence. 


Mariage 

En la cathédrale Ste-Marie de 
| Winnipeg, le mardi 11 octobre, 
M. l'abbé E.-J, Grisé bénit le ma- 
riage de Mile Antonia Robidoux, 
| fille de M. et Mme D. Robidoux, 
avec M. Pierre Allard, fils de M. 
|C.-A. Allard et de Mme Allard, 
décédée, et celui de Mlle Stella 
| Davies, fillé de M, et Mme J.-A. 
Davies, avec M. Henri Robidoux, 
fils de M. et Mme D. Robidoux 
| tous de la paroisse de St-François- 
Xavier. La cérémonie nuptiale eut 
|lieu à Winniveg en l'absence de 


| 


| M. l'abbé P.-E. Halde, notre curé. | 


| Les pères respectifs des époux 
| agissaient comme témoins; M 
| Léopold Robidoux et Mlle Gil 

|berte Allard étaient garçon et 
! fille d'honneur. 

| M. Juies Allard, à l'orgue, exé- 


|cuta une inarche à la sortie de 
| l'église. 
La réception eut lieu, à l'is- 


sue de la cérémonie et le soir, à 
Lido Plage. Les nouveaux époux 
|partirent ensuite en voyage aux 
| Etats-Unis. 


M. et Mme P. Allard résideront | 


[à Marquette, tandis que M. et 
| Mme H. Robidoux demeureront 
à St-François-Xavier, 

| OEUVRE CANADIENNE 
| PRESENTEE A ROME 


| QUEBEC — Une oeuvre sym- 
{phonique d'un Canadien français 
{sera interprétée l’an prochain, à 
Rome, Il s’agit de “Marche fan- 
tasque et Festival”, de M. Fran- 
|cois Brassard, organiste de Jon- 
|quière, folkloriste bien connu, et 
{professeur à l'Université Laval, 
t M. Brassard est actuellement en 
| Europe, où il a assisté au festival 
jinternational de folklore tenu à 


Cayer 
Mariage 


di 8 octobre fut célébré 
le meriage de Mile Rita Beaulieu, 
fille de M. et Mme Charlemagne 

vaulieu, avec M, Gudjon Olaf- 
son, fils de M. et Mme Oli Olafson, 
de Reykjavik, Man 


le n 


La mariée portait une longue 
robe de satin blanc avoc jupe 
en tuile et manches se terminant 


en pointes. Son voile était retenu 


par un diadème de perles et soi 
composait de roses 
iche Beaulieu, soeur 


, était fille d'honneu 
revêtue d'une toilette 
ar Olafson, frère du 

1 garçon d'honneur, 

Le diner fut servi chez les pa- 
rents de la mariée. Le soir il y 
eut erande réception, où un grand 
ombre de parents et d'amis assis 
talent 

Les nouveaux époux partirent 
ensuite en voyage en automobile 


Les marches 


Bouviltons 


De choix 221.00 -821.50 
Bons 19.00-— 20.00 
Moyens 16,00— 18.00 
| Ordinaires 1450— 19,50 
Houvillons au-dessus de 1050 tiv 
De choix $21.00--821 50 
Bons 19.00 20.00 
Moyens 16.00— 184,00 
Ordinaires 1450— 15590 
Génisses 
De choix #17.50—$18.00 
Moyennes 16.00— 17.00 
Moyennes 14.50 15.50 
Veaux engraissés 
| De choix 821.00 2.00 
Bons 19.00— 20,50 
Moyens 17.50— 18.50 
Vaches 
Bonnes $13.00—#14.00 
Moyennes 11.50-— 12,50 
laureaux 
Bons $135.00-4#16,75 
Ordinaires 12.50— 14.00 


| Bouvillons de boucherie 


| Bons #16.50—$818 00 
Moyens 15.00 16.00 
Ordinaires 13.50— 14.50 
Genisses de boucherie 
Bonnes #14.00--#15.00 
Ordinaires 12.00— 13.00 


Vaches de boucherie 


| Bonnes $11.00-$12.00 
Ordinaires ms 9.60— 10,50 
Veaux de boucherie 

Bons et de choix #21.00—$26.00 
Ordinaires et moyens 14.00— 20.00 
Porcs— 

Grade ‘A #27.50—-$28,00 
Grade ‘“B-1" 27.10— 27,60 
Grade ‘’B2Æ£"' 26.85— 20,85 
Grade ‘B-3' 25.35— 21 
Grade “C" 25.35— 
Pesants … 23.35— 
Très pesants . 19.50— 
Truies No 1 20.50— 
Truies No 2 sus 19 80— 


| Grade B 


Oeufs 
A, gros, la douz. 
A, moyens, la douz. 


Grade C 
Beurre 
De crémerie, la lv. 
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la messe, les paroissiens de lan- 
gue française demeuraient dans 
| leurs bancs pour assister à la dis- 
tribution des prix paroissiaux et 
des diplômes accordés aux élèves 
qui avaient réussi aux examens de 
français de mai dernier. 

M. Deroche, de Notre-Dame de 


familles, trois autres sont venues | de M. René Ricard. | éepaniasitèns 
x ne gr A, ape Roger Soirée et cinéma | see 

alonde a pris domicile à St- : j (A dote: 4 
Claude, où M. Lalonde travaille (RAR TT nee Me Rte mme 
comme charpentier à la nouvel- | donnée par M. Jean Leroy-Thie- | 
le école du village; la famille Cÿ-|baut, ancien compagnon d'armes 
rille Rey est aussi à Freud du Général Leclerc de Hautecloc- 


157, avenue Provencher, $t-Bonitace Tel. 203 863 


VOTRE LIGNE 


téléphonique 


\ 


TAGENT. 


Lourdes, avait généreusement ac- 
cepté l'invitation de se rendre à 
Dunrea pour représenter l’Asso- 
ciation d'Education à cette occa- 
sion. Avec l'éloquence que tous 


depuis quelque temps. M. Rey est | que, chargé de conférences au Ca- 
employé dans l'atelier des ma-\|nada. Le conférencier distingüé 
chineries John Deere. La famille | sera présenté par M. P.-A. des 
Thomas McNaughton s'est établie | Gautries, consul de France. Cette 
sur l'ancienne ferme de M. Mau-| conférence sera suivie d'une re- 
rice Velle, 


| 
} 


| 
| 


Oiseaux du Manitoba 


_Sittelle à poitrine rouge 


Sitta canadensis 


{présentation  cinématographique 
sur l’histoire de la 2ème Division | 
Blindée qui libéra Paris. Ce film | 
s'intitule “Caravane Blindée”. 1! 


| lui connaissent il fit un bref ex- 
| posé de la situation financière de 
‘Association et de la nécessité des 


Le dimanche 23 octobre, nous 
avons eu la visite de M, l’abbé 


Deniset-Bernier qui est venu nous C'est un oiseau d'un bleu ardoïisé avec tête et derrière 


concours français = : La 16 - - a 
tits pr de l'Ouest, Puis ap donner un discours détaillé sur | y aura aussi un film documentai- | du cou noir lustré, plus terne chez les femelles. Le 
leu de diétrilutlin de DOM les besoins, les demandes et les | re exclusif sur “La France qui re- | ' à ; 

eu sert accomplissements de l'Association | naît”. Cette séance commencera | dessous du corps est d'une teinte ocre rouille. Ses 


diplômes avec les félicitations d'u- £ 
sage. | 
Nous remercions cordialement 

| M. Deroche de s'être a 


n ’ “ | d'Education des Canadiens Fran- 

Le prix Nobel 1949 pour la paix | çais du Manitoba. M. l'abbé De-|les amis de la Farnce, se feront, 
inel déras a été décerné par le comité Nobel | niset-Bernier en a profité pour | un devoir d'entendre le récit et 
1 -|du Parlement norvégien à Lord | distribuer les prix du dernier con. | de voir la vie du dernier cheva- 


à 8 h. 30. Tous les Français, tous joues sont blanches, et il a une ligne noire prononcée 
qui s'étend de l'oeil jusqu'au haut des épaules, et une 


raie blanche saillante sur les sourcils. 


FAN POUF. PEOENNSE ‘PDO enfants : Boyd Orr, d'Angleterre. Lord Orr, | cours de français aux élèves mé- | lier français — la plus belle épo- 
[ae tels encouragements, [qui er NT er: à put est un KT ritants | pée des temps modernes 
Showers pert dans la distribution de l'ali- U : s r istinctives — tit | i 
Le mardi soir 18 octobre avait |mentation. 11 à été choisi à l'una- Marques distinctives Sa petite taille, la coloration 


rougeûtre dessous, la ligne noire qui traverse l'oeil 
et la raie blanche sur les sourcils. 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR | 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 
1919, Edifice Grain Exchange, Winnipeg ré. 93452 | 
Prix décharge à Fort William ou Port Arthur | 


lieu, eu notre salle paroissiale, un | nimité. (CPC) 
double shower en l'honneur de V 

Mile Madeleine Boulet, fille de 

| Mme Anna Boulet et de M. Jo- assar 
seph Boulet, décédé, et de Mlle 


| 
| ÿ 
Etaient en visite chez leurs pa- | Nid — Dons un trou sur un arbre ou une souche, son 
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St-Laurent 


Au couvent des F MM. 


AU MANITOB 


voères sympailies eux familles 
Philippe et Elphège Perron 
Soirée de pommes 


Le 11 octobre dernier, les Fran- | Le dimanene 16 oetobre, le co- 
ciscaines Missionnairer de Marie | mité du bazar organisait une s01- 
de St u rée aux potcmes qui rapporta la 
Révérende Mère | somme de $18.60 net. Merci à tous 


de res 


Laurent avaient le bonheur 
” s 
re 


Prov noiale 


er ! au Manitoba 
Jubilé d'or 


COTE (fe 


+ un et 


t sétour 


céfémonie 
simplicité se 
déroulait dans la chapelle des 
Franciscaines Missionnaires de 
Marie à l'occasion du jubilé d'or 


de Mère Marie N.-D. de Proter 
Le KE A. Veilleux, O MI. | 
spérieur, voulut bien célébrer 
si-mmérre messe, au cours de | 
laquelle ii prononça une vourte | 
sis impressionnante allocution 
Au moment de la communion, | 
heureuse jubilaire renouvela ses 
voeux devant Jésus-Hostie 
Les paroissiens de St-Laurent | 
inissent pour féliciter la cou- 
nnes ‘ L a of et pour 
souhait le vivre encore de 
naues à es dans cette parois- | 
. : 1 prière et sa vie eucha- 
tique attirent sans cesse les be- 
Va-et-vient 
Alfre Del Kizzo 
ñ I Ont, étaient 
te ct 4 Mu Hervé 
t t Mme A. Del 
12 
Mme Josép Be 
« 1 frère « 
‘ | t \d 
” q Mr 
C'ollic 
M. et Mme Alexis Colliou s 
tis pour un voyage à Vancou- | 
er, où teront M. et Mme |! 
Jeän-Paul Derrieu, soeur €e M. A 


Colliou. Nous leur 
bon voyag: 

Après une vacance de 3 semai- 
nes chez ses parents, M. et Mme 
Charles Cyr, M. Pierre Cyr est re- 
tourné à son travail à Fort Os- 
orne 

Le dimanche 23 octobre, apres 
la grand-mu il y eut une réu- | 
nion à la salle paroissiale à l'oc- 
casion de la perception de l'As- 


ciation d'Education. M. Guillau- 
me Charette St-Boniface, a- 
dressa la parolk 


ae 


M. et Mme Joseph Boucher &- 

ent le plaisir d'avoir la visite 

ine ancienne paroissierne, Mme 
Donat Ladouceur (née Jeanne 
Rioux), venue d'Arborfield, Sask. 
Elle rendit visite à sa soeur re 
ligieuse, Sr St-Savignien, au cou 
vent des Srs FMM 

Sympathie 


C'est avec regret que nous ap 
prenons la mort de Mme Philip- 
pe Perron décédée à l'hôpital de 
St-Boniface. Nous offrons nos sin- 


Electeurs Manitobains 


Soyez aux écoutes au poste CKSB, le lundi 
31 octobre prochain, de 7 h. 45 à 8 h., pour 
entendre une allocution par l'hon. Sauveur 


Marcoux, ministre des Affaires Municipales. 


NEN 


L'honorable S. Marcoux 


en anglais au poste CKRC hier soir, de 10 h. 30 


à 10 h. 45. 


venue de l'Est | 


souhaitons un | 


ceux qui ont bien voulu nous en- 
courager 

| Les heureux gagnants de sacs 
de pommes de 50 livres furent 
MM. Georges Carrière, Hector 
Lambert et Brucy Bruce. Les prix 
de consolation, 10 livres de pom- 
mes, furent gagoés par Mile Clau- 
| dette Coutu et M. Henri Arbell 
Les “Gais Laurentiens” 


à2h 


Le dimanche 16 octobre 


de l'aprésgnidi, se réunissaient 

Les Cais La rrentiens”. Il y eut 
une bonne assistance, et l'on 
|musa très tard dans l'après-midi 
Les chansons du folklore furent 
lexécutées avec entrain, sous la 
| surveillance du KR. P. P. Chate 
lain, curé, et Miles Emma Du- 


1 


| mont et Jeannette Guib: Ve- 


| 
nez, venez, les jeunes, et v 


rez comme on s'amuée bien! 

Nous avons annoncé une i- 
rée d'amateurs qui aura lieu le 
| dimanche 30 octobre et sera sui 
vie du bazar jusqu'au 5 noverr 
| bre, Espérons mps 
favorable atin coopé 
ration des par inan 
te 

Ve là une b nne on de 
venir passer quelque moments 
agréables, 11 y aura une variete 
de choses vour vous intéresser 
| tous, du plus petit au plus grand; 

ne collation serz servie sur pla- 


ce. Venez nombreux 


Li 

| Saint-Eustache 
| M. l'abbé G. Gervais est parti 
|rendre visite à ses parents dans 
|l'Est. Nous lui souhaitons bon 
|voyage. Pendant son absence, il 
lest remplacé par le R.P. Dufres- 
Îne à qui nous souhaitons la bien- 
| venue. 

MM. P. Goulet et Joseph La; 
chance sont partis dans l'Est. 

Mme F. Godin, sa fille, Lauria, 


1 
Antonio, sont revenus 


let son fils, 


lenchantés de leur voyage dans 
l'Est. 
Soirée de paniers 
Le dimanche 30 octobre aura 


lieu, dans le soubassement de l'é- 
cole du village, une soirée de “pa- 
niers”’, organisée par le “Commu- 
|nity Club”. Bienvenue à tous, 


La Broquerie 


municipales 


Aux élections du 


{27 octobre, M. Arcade Bedard fut | 


[réélu conseiller pour le quartier 
ino 3 contre son adversaire, M. 
| Eugène Simard. M. Bédard est 
conseiller depuis 1940. 


a aussi adressé la parole 


{ll longue robe de satin blanc et son 


| Le dîner fut servi chez les pa- | 


tôns beaucoup de 


bonheur aux nouveaux époux 


Not 
N: 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


 “ pt a 1. < ” et ... F ni s 7 Ç | 
Ste-Geneviève 15: * “Me Eee L 
Bazar 


rire bazar est maintien M. et Mme Noctaire Nault rési- | 
événement du passé, mais deront à Woodridge 
sans contredit un des mieux reêus Shower 


sis depuis nombre d'années. Il eut 
lieu les 9 et 10 octobre, malgré la 
température maussade du soir. 
Cependant pour écouier les nom- 
breux objets-cadeaux dont nous 
ne pümes disposer ces soirs-là, il 
nous à fallu continuer le bazar le 
16 octobre, Soirée magnifique 
d'un heau dimanche d'automne, 
nous avons réalisé au delà de nos 
espérances un succès sans pareil | 
Sans oublier le délicieux et suc- 
culent diner au poulet du 9 octo- 
e par les dames et les de- 
nous pouvons affirmer 
ment notre entière satis- 
faction pour le succès éclatant 
remporté et pour le résultat très 
subctantiel obtenu, qui nous per- 
mettra, avec la coopération des 
paroissiens dévoués et désireux 
du progrès, d'achever notre salle | teurs. 
paroissiale. C'est pourquoi le co- Le dimanche 23 octobre, avant 
mité d'organisation, composé des | la messe, les paroissiens de Wood- 
dames et des syndics de la parois- | ridge furent témoins d'une céré- 
chaleureusement impressionnante lorsque 


Mmes Gustave et Miche Querel 
ont organise un shower en 4: n0n- 
neur de Mlle Rita Harrison, le sa- 
medi 22 octobre 

Le shower eut lieu à la demeu- 
re de Mme Gustave Querel. De 
jolis cadeaux furent présentés à 
Mlle Harrison, qui remercia en 
termes appropriés 

Ca et la 


1SS. Hélène de Jésus, Marie des A- 
|pôtres et Thérèse du Rédempteur 
lont assisté aux conventions des 
| institutrices 

| Un “stag” eut lieu chez M. Geor- 
ges Harrison, le samedi 22 octobre, 
en l'honneur de M. Denis Querel. 
MM. Gustave Querel et Georges 
Harrison en étaient les organisa- 


se remercie monie 

tous ceux qui, par leurs dons, | M. le Curé administra le baptême 
leur temps, leur argent et leur | à un adulte, en la personne de M. 
travail, ont contribué au succès | Denis-Aristide Querel. Etaient 


parrain et marraine, M. et Mme 
la ! Georges Harrison 
M. et Mme Marcien Lambert, 
St-Boniface, et M. Roland 


merveilleux du bazar 

Les heureux gagnants de 
bola furent: Mile Jean- 
ine, de St-Boniface— | de 
» table; M. et Mme Al 
rt Chenard, de St-Pierre-Jolys 
_… nappe en dentelle;-Mlle J. Le 
moine, de Ste-Agathe —— caisse de 
pommes 


ie passage à Woodridge dernière 
ment 

Le R. P 
de St-Claude, a rendu visite à son 
confrère, le R. P. J, Gaudissard. 


Un maire chez nous 


Personne n'aurait pensé qu'un 
jour le maire de la municipalité 
de Taché serait de la paroisse de 
Ste-Geneviève: mais le fait est 
réel, puisque M. Henri Legal, fer- 
|mier et père d'une nombreuse fa- 
r e, vient de remporter la vic- 
|toire aux élections par une majo- 
|rité écrasante sur son adversaire, 
|M. Lagimodière! sortant de char- 


Baptème 
Le 23 octobre fut baptisée Lor- 
raine-Marguerite-Marie, fille de 
M. et Mme Maurice Ragot, née lo 
| 17 octobre au “’Nursing Home” de 
N.-D. de Lourdes. Parrain, André 
| Chabidon. qui fut remplacé par 
Gilbert Delaquis: marraine, Mar- 


ge. D'aucuns cependant sont heu- Ar 

reux de saluer Monsieur le | guerite Ragot 

maire Henri Legal qui siégera | Mariage 

bientôt au conseil municipal et 

qui saura faire pe de " expé- Daudet—Lesage 

riences acquises ans le passe AR ZUNE to 
comme conseiller et maire-sup- Mc s rs RAA ere ds Fo x 
| pléa ù 1 L 252$ SE . S 
peu Inée à celle de M. Henri Daudet. 


Donc, à notre maire, M. Henii 
Legal, nous souhaitons succès et 
prospérité. Nous sommes certains 
maintenant que notre quartier ne 
sera plus oublié; mais au contrai- 
re, nous croyons à bon droit qu'il | 
sera au rang des autres et qu’il 
connaîtra, selon son mérite, un 
développement heureux et pros- 
père 

Nous saluons aussi M. Joseph 
Fiola, notre conseiller, élu par ac- | 
clamation pour un second terme. 
Nous le félicitons de son bon tra- & 
vail dans le passé et nous lui sou- 
| haitons de le continuer à l'avenir. 


| = Woodridge 


| M. et Mme Lloyd Labbé, de 
Hollywood, Cal. ont rendu visite 
là M. et Mme J. W. Holmes. M. | marié, et Gérard Vigier. } 
Labbé est employé au “Universal M. Josaphat Le Néal agissait 
| Studio”, comme huissier. 
|” Le R. P. Adélard Dion, O.F.M. | A l'issue de la messe, les invités 
{de Montréal, P.Q. a rendu visite |se rendirent à la salle paroissiale 
là sa nièce, Sr Hélène de Jésus, loù un diner fut servi. Environ 
supérieure du couvent de Wood- |150 personnes y prirent part. M. 
ridge. {l'abbé S. Gauvin, curé, et M. l'ab- 
k {bé Dacquay adressèrent la parole, 
Mariage ainsi que notre bon docteur Gal- 
| Nault—Lebleu liot, qui voulut bien dire quelques 
| É mots et encourager les nouveaux 
Le samedi 15 octobre, le R. P. |époux dans leur tâche d’agricul- 


MM. Faul Lesage et Emile Dau- 
det étaient témoins pour leurs en- 
fants. M. l'abbé Dacquay, cousin 
du marié, leur donna la bénédic- 
tion nuptiale. 

La mariée portait une longue 
robe de satin blanc. Son long voi- 
le était retenu par un diadème de 
| perles. Elle portait un bouquet de 
roses “American Beauty”. 

Les filles d'honneur, Miles Ger- 
trude Lesage, soeur de la mariée, 
et Ursule Charrière étaient res- 
pectivement revêtues d'une robe 
en marquisette et d'une robe ver- 
Îte en brocart. Leurs voiles courts 
létaient de mêmes nuances que 
leurs robes et elles tenaient des 
bouquets assortis. 

Les garçons d'honneur étaient 
MM. Antoine Daudet, frère du 


J. Gaudissard, curé, bénissait le |teurs, Plusieurs chants furent 
mariage de M. Noctaire Nault a- |exécutés. M. Alphonse Comte, 
vec Mlle Georgette Lebleu. M. Al- |maître de cérémonies, sut nous 


fred Nault et M. Euclide Lebleu 
servaient de témoins respective- 
ment, 

La 


donner l'exemple par ses histoi- 
res, et sa verve habituelle amusa 
Se /tr F tout le monde. 

mariée était revêtue d'ure 
long voile était retenu par un dia- 
dème perlé. Son bouquet se com- 
posait de roses ‘American Beau- 
ty”. 

Miles Anna Hora et Jeannine 
Lebleu, vêtues de rose et de bleu 
respectivement, étaient demoisel- 
les d'honneur, tandis que MM. A. M. et Mme Henri Daudet rési- 
{Guilbaut et Denis Lebleu agis- | deront à Notre-Dame de Lourdes. 
{saient comme garçons d'honneur. 4 "7e 

M. et Mme Roméo Tourigny et 
leurs deux fillettes, ainsi que M 


Une dizaine d'autos les accompa- 
gna jusqu'à Rathwell. Pour l'occa- 


rouge-vin. Elle avait un magnifi- 
que corsage, cadeau de Sr Dondo, 
tante du marié. 


rents du marié, M. et Mme Alfred 


| Nault, et le souper et la veillée |et Mme Paul Pierret et Evelyne. | 
eurent lieu chez les parents de la de Storthoaks, Sask., étaient en| 


visite chez M. et Mme Camille 


ivre 


(SU PTT fl 


| Prix d'entrée 


ler $5.00 
2ème 52.50 
3ème $1.25 


| En particulier à: 


WINNIPEG - 


Li: à | Muller. 


D M. et Mme Joseph Lavoie et 
leur fils, d’Albertville, Sask. 
: 


siter 


10 h. a.m. à 10 h. p.m. 


Nettoyage à sec gratuit 
Une fois par mois, nous accorderons 
un service de nettoyage à sec GRA- 
TUIT à un de nos clients de la cam- 


| «Le thé sera servi par le ‘Morris Women's Institute 


Nos félicitations à: 


Morris Cement Works, Morris, Man, 
Morris Lumber Yord, Morris, Man. 


Actne Rooting and Sheet Metal Co., 393, avenue Selkirk, Winnipeg, Men. 


Rechsiedier Plumbing, Morris, Man. 
Art Schellenberg, Morris, Mon. 


TESSLER BROTHERS LIMITED 


- VANCOUVER 


loutes les machines ont été vendues et installées dans cet établissement par eux. 


DRESS WELL CLEANERS 


MORRIS, MANITOBA 


CALGARY - EDMONTON 


Jour de visite 
“Dresswell Cleaners'’ vous 


invitent cordialement à vi- 


nouveau, moderne, de net- 
toyage à sec 


Le samedi 
29 sctobre 


étaient en visite chez M. et Mme 
Henri Lafrance. 

M. et Mme Thomas Bazinet, de 
Deer Horn, et Mme Henri Linas- 
sier, d’Ericksdale, Man., ont passé 
quelques jours chez M. et Mme 
Henri Roch 


leur établissement il RS EU 


La partie de cartes qui eut lieu 


familles des districts scolaires 
Lees et Beausale. Les organisa- 
teurs nous fournirent une très a- 
gréable soirée. Le programme ré- 
créatif se composait d'une comé- 
die intitulée “Quand tout s'en 
mêle” et d'une petite danse exé- 


rie-Annette-Paulette, enfants ju- 
meaux de M. et Mme Jean Ami- 
not. Parrain et 
Mme Raymond Deleurme et M. 
et Mme Joseph Deleurme. 

Odette-harie-Délia, fille de 
| Paul Roch et d’Antoinette Vui- 
gnier, née le 17 octobre. Parrain 
et marraine, M. et Mme Louis 
Roch, représentés par M. et Mme 
Henri Rocch 


 St-Adolphe 


| La première partie de cartes de 
[ta série 1949-50 aura lieu diman- 
| che prochain, 30 octobre, à la sal- 
|le paroissiale. Elle sera suivie de 
| la représentation d’un film due à 


Freynet, de Fisher Branch, étaient 


IN.-D. de Lourdes 


sion, la mariée portait un costu- | 
me bleu-poudre avec accessoires | 


récemment était organisée par les | 


Les 20 et 21 octobre, les Rév. | 


fie e-mee rennes 


Zabotti, LM.C. vicaire | 


| 


| 


| 
Les nouveaux époux partirent | 
en voyage de noces à Montréal. | 


+ si à 
æ Batisse moderne, à l'épreuve du feu cutée par quelques jeunes filles 
e Equipement de nettoyage à sec des plus modernes de la paroisse. De nombreux et 
© Pos de senteur, ni de refoulement ou décoloration des tissus beaux prix étaient offerts aux| 
© Détecteur de taches et presseur expérimentés gagnants Remerciements aux or- 
@ Service rapide et sûr Lnnean-sai ; 

| Baptèmes 

Un bel assortiment de manteaux de fourrure sera en montre de || Joseph-Raymond-Paul et Ma- 


marraine, M. et | 


la gracieuseté des Chevaliers de | 


Colomb de la paroisse qui ont fait 
| récemment l'acquisition d’une ma- 
chine à projection. Venez nom- 
breux encourager cette nouvelle 
| initiative qui promet d'accomplir 
| un grand bien dans la paroisse. 
| Afin d'accommoder les gens qui 
ne pourraient se rendre à la par- 
tie de cartes et qui désireraient 
ljouir du spectacle cinématogra- 
phique, le film sera déroulé aussi 
samedi soir, vers 8 h., à la salle 
paroissiale: Invitation spéciale à 
tous nos amis des paroisses avoi- 


i sinansies. 
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Electeurs de La Vérendrye 


L'hon. Sauveur Marcoux, 
Ministre des Affaires 
municipales 


Le 10 novembre 


réélisez 


le représentant de l'élément catholique et français 
dans le gouvernement manitobain 


l’hon. Sauveur Marcoux 


ministre des Affaires municipales 


jamais démenti, 


Un homme dont le dévouement en faveur des siens ne s'est 


insérée par le e.mité électoral de l'hon. Sauveur Marcoux. 


Inwood 


M. et Mme Bowl, de Fort Wil- 
liam, visitent leur fille, Mme Ben 
Laporte, pour quelque temps 


Somerset 


Le Dr Albert Lecot ayant déci- 
dé, pour des raisons personnelles, 
de quitter Somerset, nous serons 


lbientôt sans médecin. Nous re- 
grettons le départ du docteur Le- 
|cot et nous espérons lui trouver 
un successeur canadien-français, 


Le 21 octobre dernier marquait 
le 74ème anniversaire de nais- 
sance de Mme Sundstrum. Mme 
Linquist lui présenta un gâteau 
de fête. Plusieurs amis lui rendi- 
rent visite dans la soirée. 

Mme Alec Olson, de Sandridge, 
est venue à Inwood la semaine 
dernière. 

Mme C. Hogue a eu la visite) 
de sa mère, Mme Todd, récem- | 
ment. 

M. et Mme George Jones rési- | En se hâtant, i] serait probable- 
dent maintenant au village, dans |ment possible d'occuper le bu- 
la maison de la Crémerie. |reau du Dr Lecot, dans l'hôpital 


Somerset, St-Léon et Swan 
Lake, centres dépourvus des a- 
vantages de médecin résidant, 
forment un vaste district qui 
offre une clientèle avantageuse 
pour un médecin, Les intéressés 
peuvent s'adresser au secrétaire 
de la Chambre du Commerce 
pour tous renseignements. 


de maternité, et de se procurer 
|une bonne partie de l'équipement 
| de celui-ci. 

MeMahon—Compayré | 


Mariages 


Le mariage de Mlle Compayré, Candidat 
avec M. Gordon McMahon, a eu à Hd 
: k x “ * “y: | À une convention de libéraux 
lieu le samedi 15 octobre, en l'é-| iservateurs et créditistes oppo- 
glise Ste-Cécile. Plusieurs parents | &és à la coalition, tenue le 24 oc- 
et amis y assistaient. Le soir, il| {bre à - Sci L 
y eut réception à l’école Monar, | tobre à la salle paroissiale de Ste 
Morin—Russell 


Le samedi 22 octobre fut cé- 
lébré le mariage de Mlle Joyce 
Russell avec M. Allan Morin, de 
Winnipeg. Il y eut réception le 
soir dans la salle Memorial de 
Inwood, à laquelle assistèrent de 
nombreux parents et amis. De jo- 
lis cadeaux leur furent présentés. 
Les nouveaux mariés résideront 
à Winnipeg. | 


WINNIPEG — M. William Tre- 
bilcoe, 30 ans, de Winnipeg, a.été 
élu président de la Fédération ca- 
nadienne des jeunes libéraux pour | # 
les deux prochaines années. C’est | & 
un représentant de commerce. | # 
M. Trebilcoe succède à M. Char- |} 
les-Arthur Duranceau, dont le 
terme d'office avait pris fin. 


| M. E.-J.-R. Arpin 


Anne, M. E.-J.-R. Arpin a été| 
{choisi comme cendidät pour bri- 


D L ( b Il | QE 1e ES ex come de La 

érendrye à la prochaine élection. 
° d amp e Les personnes suivantes furent | 
|aussi mises en nomination: M. 
|Louis Lavack, de Ste-Anne, M. 
{Léo Lemoine, de Ste-Agathe, et 
| M. Edouard Boily, de Richer, mais 
ces derniers se sont retirés et ont 
|demandé que la nomination de 
M. Arpin soit unanime, , 
| M. Edmond Préfontaine étai 
| l'orateur principal. M. Alfred La- 
| gimodière, préfet de la municipa- 
ilité de Taché, présidait l’assem- 
blée et M. Georges Lavack était 
|le secrétaire. 

M. Arpin, en acceptant le nomi- 
|nation, demanda la restauration 
(d'un système parlementaire dé- 
3 novembre 38h. mocratique et condamna la coali- 

|tion qui nous conduit vers le so- 
cialisme en ne laissant à l'électeur 
qui désire opposer le gouverne- 
|ment aucune autre alternative que 
| de voter socialiste. 
| Il ajouta que le seu] but de la 
| coalition n'était autre pour le gou- 
vernement que de se perpétuer au 
Losrdiet 


L'honorable 


adressera 
la parole 
à une assemblée 


publique qui se tiendra à 


St-Eustache 


le jeudi 


en faveur de 
RAOUL ALLARD 
candidat 
libéral-coalitionniste 
(Communiqué) 


SSI (NT ee 


7e. 
> 


LS SD + à 55) ) LL LELELELLELEE ET ELLES LL LA 2° 


Pourquoi payer plus? Sa qualité est insurpassable. , 


La 


LKR 
ghetti Polo sont faits exclu- 


sivement de semoule — la 
crème du blé 


CONSTANT MACARONI PRODUCTS 


VATICAN Des archives, 
vieilles de plusieurs siècles, sont 
menacées au secrétariat d'Etat du 
Vatican par des termites. Ces in- 
sectes se sont frayé un chemin à 
travers les soliveaux du plafond 
de de 7 de S. Em. le car- 
dinal Giovanni Mercati et ils me- 


nâcent maintenant de s'attaquer 
à la bibliothèque du prélat. D'au- 
tres termites entendent s'atta- 
quer aux archives du secrétariat 
d'Etat. Des techniciens et des chi- 
mistes ont été consultés sur la 
meilleure façon de se débarasser 
de cette peste. 


Elisez 
Raoul Allard 


Candidat Libéral 
Progressiste 
de la Coalition 


e Né dans le Comté 
© Résident du Comté 


© Préfet et Conseiller 
actif du Comté 


M. Raoul Allard 


LE 10 NOVEMBRE 


VOTEZ 


Allard, Raoul 


M. Harry B. Johnson, 
d'Otterburne, Man. 
candidat libéral-coalitionniste 


(insérée par le comité électoral de M. Johnson) 


TEURS DE CARILLON 


Assurez-vous une voix dans le gouvernement de votre 
province en votant pour 


Harry B. Johnson 


d'Otterburne, Manitoba 


le 10 novembre 


Elisez un homme 
qui s'occupera de vos intérêts 
qui veillera au développement du comte 
qui défendra les droits des parents en éducation 


M. Johnson connaît les besoins du comté. 11 demeure à Otterburne depuis 
1912. 11 fut conseiller de la municipalité durant 20 ans et 


maire pendant 3 ans. 


pe DS ee. 


LA LIBERTE ET LE POIRIO TE 


PAGE HUIT 


Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de ‘’La Liberté et le Patriote” 


520.00, don de 


Lafièche 


Mariage 


Saint-Front 


ju | 
M. Martial Dubre | 
Les receiîtes nettes de cette 


Quatuor de Halifax | 
| 


Bazar | journée s'élèvent à plus de $450. Le mercredi 18 octobre, à 10 h. 
Pur une belle température au-| Merei à tous et toutes pour ce] | M. l'abbé A. Grayel, curé, bénis- 
toer sd avions not bazar | beau succés sait le mariage de Mile Cécile 
annu + dimènche 16 tobre k Chore!, fille de M. et Mme Joseph 
et lés cheînins , permirent à Va-et-vient Chorel, avec M. André Palmier, 
me foule nombreuse -vende del M. et Mme Lucien Plamondon | DRE PAR, 2enà Pal- 
: nart d'« tier. / | C À in- | » “OUS e e J « 
pcs À serge. À sd AS un peeg À eee a sg Le mt 4 Les témoins étaient M. Joseph 
# CR" - 2 los us Dhs Palmier, père du marié, et M 
- ; PH car ‘ Si Fernand Chorel, frère de la ma 
; x ue MM. Amédée et Aurélien Pla- riée. Mlle Lilianne Chorel était 
sep mondon, Louis Picton et Alcide | fille d'honneur et M. Armand Pal- 
“! sient | Boire sont partis pour Birch Ri- Imier, garcon d'honneur 
ñ ' quilver, Man, pour construire des Les Enfants de Marie chantè- 
° que | bâtiments sur les terres qu'ils ont rent de beaux cantiques durant la 
| acquises récemment messe nuptiale. Mlle Claire Morin 
… voir «il M. Louis iocher, de St-Brieux touchait l'orgue. 
+ Pliucia acheté la ferme de M. Pete | I y eut ensuite réception chez 
nAniont due | McMillan et M. Aiîrné Prévost cel- | les parents de la mariée, au villa- 
t te dede M. J. Armstrong | ge, puis grand diner à la salle pa- 
s mr Aprés un séjour de trois ans| |roissiale, auque] prirent part de 
“ entià Parksville, C.-B. M. et Mme| |nombreux parents et amis des 
rs. |Louis Bertoncini sont reve -| mariés. Il en était venu de Pon- 
aie vec leurs deux enf s] |teix, de Ferland, de Lisieux, de 
mi nou | same) |Fir Mountain, de Montmartre, et 
| £ M. et Mme # | Tous les dimanches matins, à 10 h. 30, le quatuor “Acadian Après le banquet, M. le Curé pro- 
laine tiré la € t\u : Male Quartet” se fait entendre sur les ondes de Radio-Canada, dans | posa la santé des nouveaux 
gagné par M | se a Le dans | Un programme de chansons de bord et d'hymnes religieux. Ils sont époux, Il y eut plusieurs autres 
tuteur de # à "accompagnés à l'orgue par Mar) rie Payne. Les commentaires sont | discours, ainsi que du chant et de 
: ’ paroisse rédigés par Frank Doyle, journaliste de Halifax, et lus par Syd Ken- | ja musique. M. Edmond Chabot 
La soirée se termina par le ti-| Les 10 et 11 le R, P inedy, gérant du poste BH de Halifax. On voit ici, de gauche à | beau-frère du marié, fut un excel- 
rage Ge !2 grand fle, M. Ma + ge, PSM, en compagnie | droite: Robie Porter, Austin Gough, Syd Kennedy, Raymond Simpson | lent maître de cérémonie 
tial Dufault fut l'heureux gagnant de nos dé vouées religieuses, est |et Carl Ritcey, (R. R.-C.) | Les mariés revinrent souper à 
allé à Perigord, Sask., à l'occasion ; : HN PA di SE ë — [la salle paroissiale avec leur pa- 
| des Qui rante Heures dans cette | i une intervention chirurgicale. |renté, puis il y eut soirée en leur 
| paroiss Debden Fe Mile Jane Collins est aussi pa- honneur à la salle de la Légion 


M. et Mme Palmier partirent le 


MM. Charles Roy et Napoléor Itiente dans le même hôpital, à L 
| Poulin du Zeno® Park, Étaie nt | Mme O. Duquette, M. et Mme |p;ince-Albert lendemain en voyage de noces. Ils 
| parmi not à la fin de septembre [rent Pouliot et Mlle Lucille Pa- Mublsés {résideront sur leur ferme, à La- 

si “ : 2 lèe 
et ont recruté plusieurs candidats | rent sont de TE d A + de Le lundi 17 pre re dl fut célébré | flèche. s 
pour l'initiation des Chevaliers de Pgo ph es rot Drm le mariage de Mlle Thérèse St-| Ça et là 
Colomb qui aura lieu à Zenon Blain. Denis, de Duck Lake, avec M. A Le dimanche 16 octobre, à 3 h. 


Park le dimanche 30 octobre est parti pour lexandre _G@n mar. p.m., M. l'abbé A. Gravel, curé, 


| M. Henri Laitre 


Mme Aïatnle Roufosse est al-},, 4: gén a létait à Hodgeville en qualité de 
lée conduirs <a mère, Mme Alex- À Lo ou P.Q, où il doit passer Forget : délégué de Mgr l'Evêque à la fête 
andre Prévost, à St-Boniface, M. et Mme Omer Chrétien et d'adieu que les paroissiens de cet 

M. E. Bourbonnière, de St-Bo- |jeur famille sont partis en voyage Profession religieuse À ma ES D + Le mer Re » 

” sgh é ‘ rs ; e leur ra as- 
snoop Mo et mg à nhinntghoe t pts Le samedi 15 octobre, S. Exc. |teur, M. l'abbé V..Fehrenbach, dé- 
ue DES 5 Nos malades Mgr M (e O'Neill, D.D., fit sa | missionnaire pour cause de santé, 
misdas Proulx. Lors de son voyäge à Lebret et | première site à l'Académie St- | Notre curé s'y est rendu avec M. 


Hexri Vaillancourt et Emi- 
Zenon 


MM à Gravelbourg, Mme Joseph Vci-| Joseph où "il présida à la céré- | Clément Périgny. Ils sont revenus 


revinrent de 


plu- brève | mariés récemment à Estevan où 


(lien Moisan : sin fit une chnte et se fractura | monie de profession de 3 novices: | dans la soirée, 

Park, le mardi 11 octobre, accom- | ,,e jambe, ce qui la contraignit | S- Marie-Céc e (Alice Préfontai- ; 

pagnés de leurs épouses, nées! demeurer à l'hôpital d'Indian ne ), Sr Marie-Amédée (Thérèse! _ M. et Mme Alphée Beaulieu, de | 
| Charnberland. Nous leur souhai- Head. Elle fut par la suite trans- | Martine), et Sr Marie-Jean (Thé- | Vancouver, viennent de passer 2 
|tons longue et heureuse vie €on- | portée à l'hôpital de Régina où | rèse Bonneau). semaines à Laflèche, Ils se sont 


Dollard 


et P héci na, Sask 


k et différents endroits 
fn ln Colnmhis Rribannis 
1 Le Jrita qu 


tant 1! « € n ” \ 


sont 


»n Visite 


chez leur fille, Mme Don Mad- 
docks, de Rockglen 
La ne de $300 fut réalisée à 


la vente de collations et articles 
divers et du bing 
les Dames de l'Au 
dévouées 

Mlle Lucili 


o orfarnises par 


oujours si 


est re- 


é pot avoir 
te ses par 

et Mme W. Nolin ont eu la 
e de leur f , Mme J. Cope 


. et de ses trois enfants, John 


\ard et 


ic Anne, de Malachi, Ont 
on N. Goul artie pour | 
no , Ont era cet 


ph is ‘drén ire et so 
résideront 
son absen pour etre 
de l'école durant les mois d'hiver 

Mile Carmen me ve est de re 


maison durant 
t pius près 


ns & 


tour de Fer i où € assista 
au mariage À: sa soeur, Armande, 
qui fut, elle aussi, institutrice 
dans notrb parois 

M. et Mme Nick Geiger sont dé- 
meénagé et hat : t maintenant 
une maison appartenant à M. Jac 
ques Moreau 

MM. Joseph Giasson, Albert | 
Goûlet et Alfred Fontaine sont 
partis visiter des amis et parents 
à C ranbrook et Kimberley, C.-B 
Ils se rendront à Radium Springs 
où ils espèrent travailler cet hi 
ve 


M. et Mme Rodrigue Fontainé 
ont eu la visite de leurs enfants, 
M. et Mme Hénri Fontaine, de| 
Winnipeg, 


M. Bill Bock, anciennement de 
Dollard, fut victime d'un accident 
|grave la semaine dernière. Il tom- 
{ba de son camion et se cassa la 
hanche du côté gauche. L'avion 
lvint le chercher pour le conduire 


à l'hôpital de Régina 


| docteur 


Winni 


ONE | Men... 28 octobre 1949 


_ Excellente pour pour soulager 


LES MA 


LEE | PÉRIODIQUES de la FEMME 


et cette désagréable 
sensation de poementt, 


Souffrez-vous de ces malaises PS 
de ln femme, qui vous rendent, à ces 
momsentis-ià, nerveuse. maussade, agitée 
et fnible? Alors, faites l'essai du com 
posé végétal Lydia E. Pinkham, tout 
spécialement destiné à vous apporter 
un menfaisant soulagement! 

Des milliers de femmes ont pris avec 
succès le composé Pinkham. Essayez 
vous aussi, vous ne le rogretterez pas 

Le composé Pinkham est un calmant 
utérin très efficace. C'est le remède par 
excellence pour les de cet organe 
#1 important de La fem 


LAISES 


nez régulièrement le com- 

we mt vin il vous aidera à com 
titre ces malaises C'est également un 
excellent rmmède pour les maux d'estornael 
NA. Peut-être prétèrenez vous les Labiettes L'YDIA E. 
PINRNAM adtibaanves de te 


LE COMPOSÉ VÉGÉTAL Lydia E. Pinkham 


Redvers 
très bel | 


Après avoir joui d’un 


Li 4 
n fils, Gér ard, |aut mne, qui a permis à tous nos 


sauver leur récolte 
assez abondante, nous avons été 
surpris par une tempête de neige 
qui a duré 2 jours, rendant nos 
chemins impraticables, Mais avec | __ 
la bon volonté de nos braves 
gens, nmunications avec 


extérieur seit bientôt réta- 


ernmuers ae 


ont 


Cù et là 
| M. Baily, d'Alida, est à se con 
truire une jolie maison-à Redvers. | 
Le Dr L.-A. Morin a fait 
quisition d'une automobile 
tiac 
Mme 
nue de 
|deux semaines sous les 
L.-A. Morin. 
[ Mme H, Whitemen est à l'hôpi- 
{tal pour traitements 
M. Elmer Belmore est à l’hôpi- 
[tal de Redvers pour soins médi- 
caux, Espérons qu'il nous revien- 
|dra en bonne voie de guérison. 
Mariage 
M. Léonard Kyle a épousé ré- 
lcemment Mlle Sarah Raymond, 
de Storthoaks. 


l'ac- 
Pon 


Elmer Belmore est 
l'hôpital après avoir 
soins au 


M. et Mme Wm. Miekle (Irène 
|Poulin) et leur fils, Patrick, sont 
\partis pour Dallas, Tex. en visite 
chez M. et Mme D. A. Johnson | 
(née Béatrice Poulin). | 

M. Calverley a eu la visite 
son fils, M. N. J. Calverley, 
Flin Flon, Man. 


de | 
de | 


| dimanche 9 


Saint-Hubert 


à Souper paroissial 

Comme par les années précé- 
dentes, il y eut grande affluen- 
ce à notre soup paroissial, le 
CUS. Ce fut une 
réussite. 


reve- | 
passé | 


Dr René- Marcel Boulva 
de la Faculté de Médecine de Paris 
Medecine generale 


| Bureau: Suite 101-103, Canade Blé. 
Prince- Albert, Sask. 


Téléphone, 4530 
(wemRest : 4556 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASX. 


PRESCRIPTIONS 
AKIICLES DE PHARMACIS 
BONBONS PAPETERIE ETC 


Téléphone 2155 
_NOUS LIVRONS 


DR E.-A. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la vharmacie Duncan 


Téléphone 2170 Réstdenee 8554 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


H.-J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
£difice impérial Bank 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de La vue) 


1105, AVE. CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE- rase LELL A 


Tél 


Suite # 


Pour achat et vente de propriétés de 
ville, commerce et fermes, assurances 
vie et feu adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


20-13e rue ouest, Prince-Albert, Sask, 
(Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
Téi Bureau: 4166 Résidence: #278 


A.-J. BOYER 


Notaire public 


Contrats, assurances-feu, ete. 
Immeubies—Agence Cunard-Donslidson 
pour faire venir parents et amis de 

France et Belgique 
Téléphone 31 810 
302 Westman Chambers 
Régina, Sask. 


Jackfish 


Mariage 

Le lundi 17 octobre, en l'absen- 
ce de notre curé, M. Île curé Lab- 
bé, d'Edam, a béni le mariage de 
Mlle Claire Cadrain, fille de M. et 
Mme. Achille Cadrain, avec M. 
Gaston L'Heureux, fils de M, et 
Mme Georges L'Heureux. 

Les témoins étaient MM. Wil- 

f:id et Henri L'Heureux, 

Durant la cérémonie, quelques 
cantiques appropriés furent exé- 
cutés; Mme Dion, de North Battle- 


ford, touchait l'orgue. 
Va-et-vient 
Se sont rendus à Lebret pour 
assister aux funérailles du K, P, 


A. Blanchette, O.M.I.: MM; les ab- 
bés Coursol et Mollier, ia Rév. Sr 
Jean-Laurent, Mme L, Blanchet- 
te, MM. et Mmes Arthur, Armand, 
Louis, Eugène, Aimé, Jean et Ro- 
dolphe B anchette, MM. Fred et 
Lionel Blanchette, MM. et Mmes 
Honoré Lavigne, E. Lacoursière, 
Régis Duhaime et Paul Baillar- 
geon, et M. Walter Dion. 

Lundi matin, M. et Mme Jean 
Blanchette, se rendant à Lebret 
avec M, Joseph Paulhus, furent 
victimes d'un léger accident 


nous ouvrait dès lors toute gran-|L'auto capota sur le chemin, tout 


jugale. _ Jelle doit faire un séjour de Son Excellence, dans une | “hadu SLR FRE FA 
M. et Mme Patrice Tourand ré- {sieurs semaines.  ..,. . |allocution, parla de la grandeur |femenrent les _parents de Mme | À la retraite NE gg onu vo 
sident dans leur maison au villa- Mme À. L'Heureux est à l'hôpi-|de la vie religieuse. Il montra | Beaulieu ette dernière, autre * es laiterie et de son potager. le comi- 
lge, tal de la Ste-Famille où elle a su- |clairement que la profession est | fois Mme Arthur Berlinquette, a 7 a .. p ag Ts. Î. 
une preuve de détermination à se demeuré plusieurs années dans té des dames de l'autel n'eut qu'à 
———— - - — ET Lésiner au service du prochain | notre village et a mis sa maisos se féliciter de l'entrain, de la bon- 
rer 2 7 RE MIRE 77 LT Z REF PAT REZ |pour-l'amour de Dieu. “Même si|en vente avant de partir pour la ne humeur et de la bonne volon- 
y Fa dx Er. | |cette donation est synonyme de | Colombie. 7 chacun. 
} grands sacrifices, dit-il, ce n’est | L rois longues tables s'alignaient 
É F - ar : | Nos malades dans la salle que de ins habi- 
| que rendre au bon Dieu ce qui que des mains 
H À lui est dû”, | Mlle Thérèse Minne/qui avait les avaient nettoyée et ornée. Une 
Après la cérémonie, M. l'abbé, subi une opération d’appendicite quatrième, transversale, tenait 
H. Poirier, curé, chanta la grand-"\à notre hôpital le 11 octobre, est lieu de table d'honneur. Dès 5 h. 
messe à laquelle les trois -nou- [retournée chez ses parents, la se- 30 des autos se massaient sur la 
velles  professes prononcèrent | maine dernière, place de l'église, 
| leurs voeux et communièrent. La M. Maurice Verhelst a subi une Des mains expertes avaient su 
Î chorale du couvent fit les frais du | çpération du même genre le jeudi | orner les tables des plus belles 
| chant: le “Suscipe” de saint Igna-|20 octobre, à l'hôpital de Laflè- fleusr dont le parfum se mélait 
1 ce, en français, fut très apprécié. | che, à celui du délicieux poulet rôti. 
| Les élèves se réunirent à l’au- Mme Arnson, de Bateman, est Parmi nos hôtes de marque, il 
44 ditorium où, par un chant de cir- [retournée chez elle le samedi 22 nous plait de nommer et de re- 
| constance et un compliment, ils |octobre après un séjour de 2 se- mercier M. G: Blunt et M. O. 
1 souhaitèrent la bienvenue à Mon- |maines à notre hôpital. Carlson, respectivement maire et 
| seigneur et lui dirent la joie cau- Le es Rodrigue Chorel est conseiller municipal de Silver- 
{ sée par sa visite. Bien p#ernelle- | actuellement à l'hôpital pour trai- wood, 
ment. Son Excellence causa avec |tements médicaux. Nos gracieuses serveuses et nos 
{ les pensionnaires et raconta quel- MM. Cyrille Packet et Mat. non moins élégants serveurs du- 
| ques péripéties de son voyage à | Klein sont à l'hôpital, à Régina, rent opérer des prodiges de rapi- 
Rome. . [où ils ont tous deux subi une opé- dité et d'adresse pour servir les 
| Que Dieu garde longtemps à |raticn. Le feld-maréchil Jan Christian convives ainsi que pour nettoyer 
| notre archidiocèse ce vaillant pon- Mme Albert Périgny, accompa- | Smuts a été relevé de ses fonc- | ot regarnir les tables après pi 
|tife! j À gnée de sa fille, Mme Albert Des- | tions comme commandant en chef que service. Plus de 500 repas fu- 
| Ça et la marais, est allée à Régina, le mer- |des armées en Afrique du Sud. Il | ent distribués. 
M. et Mme Georges Charette |credi 19 octobre, pour un examen |a été mis à sa retraite, (CPC) Merci à tous ceux qui ont con- 
|rendirent visite à M. et Mme Gri- |médical. Toutes deux sont reve- | tribué au succès de cette fête 
mes, de Lampman, nues le lendemain soir, | L + P Il ti r N sli col À 
1 M. et Mme André Maginel, d'A-| M. Achille Palmier, qui est bien ac elierie É ouvelle école 
;  |lida, ainsi que Ross McKinnon,|;emis des blessures reçues l'été| Mme Jos. Dumesnil, accompa- Ouf! Eh bien je suis content |, 
: passèrent le dimanche chez M. et dernier dans une explosion, est gnée de ses 3 enfants, est allée | Que l'école soit commencée!” C'est 
1 Mme Wilfrid Coderre. .. [cependant retourné consulter un|à Frenchville en promenade chez |à Peu près en ces termes que le 
! MM. et Mmes Louis et Léon |oculiste à Régina, le jeudi 20 oc-|ses parents, M. et Mme Fourny. secrétaire des commissaires ex- 
: Richard passèrent quelques jours |tobre. M. l'abbé L. Poulin, curé, a été | Prima sa joie à l'ouverture de la 
i à Moose Jaw. 5 Baptèmes absent pour quelques jours pen- | nouvelle école de St-Hubert. Des 
| Le dimanche 16 octobre, plu- Le 16 octobre: rte 1, fils de | dant lesquels il fit sa visite parois- puis plusieurs mois, que de mal 
i sieurs parents et amis se rendi- M + M 0 N. dé 4% 4 _ 2 [Siale à Fronphuyifie le pauvre homme s'était donné 
1 po or GuEAUre de rs st D pa gpl age g - h ” M. et Mme Lucien Chabot et! Pour hâter les travaux et faire 
| en l'hc Bang 2 de pe < Be? 24 md Gilbert Lésy, oncle et tante de|leurs enfants, de Maple Creek, | Mettre le terrain en état de rece- 
petit-fils Céry-Marvel fils de M. | l'enfant. sont en promenade chez leurs pa-| Voir la quarantaine d'écoliers 
| |et Mme Jean-Louis Coderre, né|. Le 20 octobre: Monique-Marie, | rents, M. et Mme Alphonse Cha- | de nos deux classes toutes neuves 
j. Île 4 octobre. Parmi les invités se |fille de M. et Mme Angus Morri- | bot. et resplendissantes de lumière et 
| trouvaient: MM. et Mmes Aimé|son (Elsie Klein), Parrain et| M.et Mme Eloi Verret sont dé-|de propreté. 
Marchand, Raoul Coderre, Paul marraine, M. et Mme Gilbert Du- | ménagés à Ponteix. À 10 h, le jeudi 20 octobre, en 
; | Dechief, J. Fowler, R. Wilkes, F.|mélie, oncle et tante de l'enfant,| M. et Mme Raynald Gagné et| Présence des parents et des élè- 
] Potter et Louis Richaud, et Mme |la marraine étant représentée par | jeur petite fille sont partis pas- Ve eur Fe la cérémonie d'ou- 
À F. Marchand. sa mère, Mme Math. Klein. ser l'hiver en Colombie Britanni- | Verture: Parents et enfants se 
| Mile Aline Richaud est mainte- que, groupèrent devant la porte d’en- 
| nant chez sa soeur, Mme Lorne Courval Mme Georges Pellerin, aécom- trée que fermait un ruban sym- 
! Clark. de Stoughton. pagnée de-ses 3 enfants, est allée | bolique. A la Mère Supérieure 
| Mile M. Caille passa une fin de Brive Courral! chez ses parents, M. et Mme Trem. | de l'Hospice Jeanne d'Arc revint 
! {semaine chez des amis à Storth- blay, de Courval. | l'honneur de couper ce ruban qui 
l cake Le premier bazar de la paroisse +4 Jen Chine it -dllés | 
} Souper paroissial [ments gt gg Mage ei quête d’un emploi en Alberta. | de la porte de ce lieu qui va, de 
j | Le souper paroissial de la C.W. | organisatrice, à ceux qui ont con-| M. et Mme Albert Payette et |l0n£gues années durant, être le té- 
pe | L., Je mercredi 19 octobre, fut un |;,i ué en argent et en prix de | Georges Cyrenne, de Somerset, | MOin de la piété et du travail des | 
grand succès. De nombreux pa- quelque sorte et, enfin, à tous nos | Man, étaient en visite chez M. giue de t-Hubert. \ 
Des + jouirent du succulent (tes paroissiens et généreux amis | Mme Raymond Lacelle la semai-| Le . P. Curé entra le premier 
! [souper préparé par les dames. |(\i sont venus nous encourager. |ne dernière. MM. Albert Payette | Suivi de la Rév. Mère Supérieure 
| L'agréable soirée fut complétée Tenons-nous ensemble, le succès |et Raymond Lacelle étaient con- | €t de ses deux religieuses insti- 
é par un cinéma, sous la direction nous attend! frères de classe en 1929, au Ju-|tutrices. Puis parents et enfants| 
f du R. P. Poirier. Une jolie pou- à CtoF > à St.|pénétrèrent à l'intérieur. 
; s é |niorat de la Ste-Famille, à St ! 
|pée ainsi qu'un billet de $10.00 Va-et-vient Boniface | Après un petit mot de remer- 
| furent raflés au cours de la soi- Nous sommes heureux de Re, M. et Mme Raymond Lacelle | Ciement à l'adresse du regretté | 
ve haïiter la bienvenue à nos nou. |sont allés à Ponteix le mercredi | Père Fallourd qui, avec les com-| 
—<r———— — |vVeaux paroissiens, M. et Mme S. | 5 octobre pour assister au maria- | MIssaires a gps lutté gs la 
Tr : . Ducharme, qui demeureront au|ge d'André Cyrenne, frère de|Construction de cette école, le H. | 
Tous, nous voulons faire des tenues sur le salaire. N | f À | presbytère. . | Mme Lacelle À Curé donna aux enfants ses 
sous afin de jouir un jour d’un Achetez-en dès maintenant, | RS PATIO TROIS Mme Geo. Pellerin et sa famil- - — avan lgauté SEDeS Aojure. 
certain bien-être. Mais peu vous constaterez bientôt com- Prescriptions remplies avec («070 Sue 28 en #2) suce] Edam doivent être les vertus principa- | 
| d'entre nous peuvent atteindre ment il est facile et rapide El soin, étaient en visite chez leurs pa-| ti ce TN AE £e les quo daficresront de pratiquer 
leur but sans faire des économies.  d’accumuler ainsi d'importan- L |! Vous trouverez ici tout ce qui a: SNS Le 9 cllière DS ot dorés! : ps Quinn on ge Dane ce Par me 
Les Obligations d'épargne du tes économies. En cas de besoin, : datent dues 55.4 re 5 DA S Ecole |après avoir passé quelques mois|tard des hommes de conviction, 
Canada, 4%mission, sont main- les Obligations d'épargne du | PHARMACIE Technique de Moose Jaw., | chez des parents et amis en Onta- | capables de faire facé aux dan- 
rio et aux Etats-Unis gers de la vie en attendant la joie 


tenant en vente. Elles consti- 
tuent un moyen commode d'é- 
conomiser, Elles s'achètent des 
courtiers de placement, dans les 
banques ou des patrons par re- 


Accumuez des économies— Achetez des 


a, . Dbligutions d'épargn 
à (lu Concdo 4 émission 


EN VENTE 


Canada peuvent être encaissées 
en tout temps, à n'importe quel- 
le banque, à leur prix d'achat. 
Et elles rapportent des intérêts 
tant que vous les conservez. 


49-9FW 


McARTER 


Entre Woolworth et le Théâtre 
Strand. 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


ee 


LE MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


Grand assortiment et prix 
très modérés 


| Avenue Centrale Prince Albert 
Re nn et RS Le 


MORGAN'S 


Nutre petit village 


Henri Arguin 
| truction en face du presbytère, où 
il demeurera cet hiver 

M. et Mme Lauréat Blanchette 


et leur fils, Noël, reviennent d'un | 


| voyage à Bonnyville, Alta, où ils 
ont visité M. Ger 2rges Blanchette, 
autrefois de Courval. Ils rendirent 
visite aussi à M. Roméo Blanchet- 
te, de North Battleford 

M. et Mme Jacques Moreau, de 
Régina, et ieurs filles, Jzcqueline 
et Louise, ont passé la fin de se- 
maine chez leurs parent 

Le docteur Michael Barry et 
son épouse, de Prince-Albert, ont 
visité M. et Mme F.-A. Trem blay. 
Mme Onil Brin les accompagna au 
retour 

M. Fabien Tremblay va prendre 
|charge d'une école à Lestock 

M. et Mme Maycel Dauphinai 
et Mme Wilton étaient en visite 
chez Mme Joseph Marcil 

MM. Léon Laliberté, Idola Gou- 
| dreau et Martin Grajezyk ont fait 

une bonne pêche. dit-on, récem- 

n au Lac Pelletier, 


sera bientôt | 
lenrichi d'une nouvelle maison. M. | 
achève une cons-| 


! 


Mariages 
Le mardi 11 octobre, en notre 
Mlle Rose Hamel épousait 
mn Tweten 
i 18 octobre, en l'église 
, Mlle Betty Palenstein, | 
ait sa destinée à cel- | 


ile de er LaClare, de St- 
| Hippo 
| eg he mariages furent bénis 
par notre cure 

A tous r 5 on 
gues années deg bonheur 

Baptème 

Le 9 octobre: Madeleine-Ber- 
| the-Marie, fille de Frank Belland 
let de Georgina Gérard. Parrain et 
| mar) : t Mme Hugues De- 


» Yvonne Belland) 


Memtert n al : 


Nos malades 
M. Léonard Perron a pars 
quelques jours à l'hôpital du 
lage 


et Paul B« 
s i ments à lim 
iNotre-Daime de Nor 


c ont 
)pitai 


th Battlelord. | 


de la vie éternelle 
Le prêtre procéda ensuite à la! 
bénédiction de l'école. | 


près de Meota, M. et Mme Blan- 


|chette ont pu continuer leur rou- 


|te avec M, Manègré, de North Bat- 
tleford, mais M. Paulhus a été re- 
tenu à l'hôpital pour blessures lé- 
aères. 

Mme Joseph Létourneau, de 
Rosetcwn, était de passage ici a- 
vec des amis de Courval 

MM. et Mmes À. Cocking et J 
| Carpenter, de Saskatoon, étaient 
| de passage au pres sbytère récem- 
ment, 


Pour l'achat de 


TIMBRES 
ANTITUBERCULEUX 
FRANÇAIS 


adressez-vous au 


COUVENT DE BELLEGARDE, 
SASK. 


Peur lei 


FEM 


MES 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


PILULES 


ROUCES 


504 la boîte où 3 pour $1.35 


Cie Chimique FRANCO Américaine 


Liée, 1566 rue St-Denis, Montréal. 


ms 


| 


i 


Winnipeg, Mon., 28 octobre 


” tens de hotre 
dernièrerr con- 
' mariage, soit dans l'église 
paroissiale, soit en d'autres en- 
droits, méme ‘e10ignes 
Le À P. Nault, OP. en l'absen- 
ce de M. le curé Arès, bénit les 
tnariages célébres en notre pa- 
roisse | 
L2 23 te en l'église pa- 
le, « e Mlle Irène La 
mand, fille de M. et Mme Arthur 
Larmar ivec M rge Merkie 
de Southey, Sask. Les nouveaux 
époux résderont à Southes 
Le 5 octob celui de Mile Ali 
ce Poulie, f de M. et Mme Na- 
poléon P ec M. Wilfrid 
Valois, M. et Mme Napo- 
lé V 
L b 
! fille de 
de te Fiz 
4 » . 
le L 
de ’ ré: 
Br Man 
e 8 tot 
( ta 
ie Hoey 
entier of t 
Le 10 octobre, le KR, P, Nault, 
O.P, officia au mariage de Milk 
Catherine Wassill, fille de M et 
Mme J. B. dWasrill, du village, 


avec M. Normand St-Amand, fils 
de M. et Mme Félix St-Amand. 
Le 11 octobre étaient célébrés 
mariages de Mme Camilla Pé- 
avec M. Henri Vaillancourt, 
St-Front, Sask, et de Mile 
Imelda Chamberland avec M. 
Emilien Moisan, aussi de St- 
Front. Les deux mariées sont fil- 
les de M. et Mme Paul Chamber- 
land, de notre paroisse 

Le 13 octobre, M. Roland St- 
Amand, fils de M Mme Al- 
fred St-Amand, épousait Mile Ga- 
et Mme 


le 
rilla 
di: 


et 


brielle Moyen, fille de M 

Adélard Moyen, de ngtre village 
Le 14 octobre, M. Maurice 

Daoust, fils de M. Marcel Daoust 

et de feu Rose-Anna Daoust, unis- 


sait sa destinée à celle de Mlle 
Cécile Valois, fille de M. Raymond 
Valois, de notre paroisse 

Il y eut réception dans la salle 
paroissiale, à l'occasion de cha- 


À Travers 
la Saskatchewan 


| 
: notre vi 


19549 


| Les personnes de notre localité 
| qui se rendirent à St-Louis, Sask., 
| lors du récent mariage de M. Na- 
lpoléon Courtesu, étaient: MM 
et Mmes Maurice Courteau, Ar- 
thur Daoust, Raymond Courteau, 
! Louis Cerpertier, M. Roger Cour- 
|teau, Mile Aline Courteau, MM 
et Mmes Lucien Moyen, F.-X 
|Soucy, Joseph Raby et Léonard 
Houle , 
| Déces 
M. Gaston Lalopde, fils de M 
let Mme Théoduiæ Lalonde, est 
décédé dernièrement à l'âge de 
| 13 ans. Son service et sa sépulture 
eurent lieu ici le samedi 15 octo- 
bre, au milieu d'une assistance 
| considérable de parents et d'amis 
ide la famille. Tous les élèves de 
|nos six classes au nombre de plus 
de deux cents, assistaient en corps 
|aux cérémonies funèbres 
Ca et la 

La vieille école du district 
uée au centre du village, sur le 

Principale, a été vendue à 
il a quelques jours. M 
Moyen s'est porté acqué- 
et du terrain 


ue 


| enCcan y 


la bâtisse 


inant pou la somme de 
Le terrain sefa prochai- 
ubdivisé en lots à bâtir 
lusieurs personnes ont dé- 
nifesté l'intention d'acqué- 


Qn annonce le prochain maria- 
M Agnés Fortier, fille 
t Mis Joseph Fortier 
llage, avec M. Lucien St- 
fils de M. et Mme Ar- 


|de M. € 


| Amand, 


| Gabrielle Lalonde, fille de M. et 
Mme Thévdule Lalonde, de no- 
tre village, avec M. Albert Hou- 
le, de Bellevue, fils de M. et Mme 
A.-J, Houle, de Domremys 

M. st Mme Maurice Moyen, de 
New Westminsier, C.-B, Mme 
Stella MeCrea, aussi de New 
Westminster, et M. Camille Hu- 
don, de Haney, C.-B., sont de pas- 
sage parmi nout pour quelques 
urs. Ils assistèrent à quelques- 
ns des mariages célébrés ici ces 
ours derniers. 

D'importants travaux de nivel- 
| lement font actuellement au- 
|près de la nouvelle école et des 
|rues avoisinantes, 
Ition de M. Emilien Moyen, syn- 
dic d'école 


 Perigord 


MM. Raymond, Gérard et Si- 


1 
: 
J 


ge 


de | 


thur St-Amand; et celui de Mile | 


sous la direc-} 


ançais 


| Saskatoon 
Au Collège St. Thomas More 


Les étudiants catholiques de 
l'Université et leurs parents eu- 
|rent l'avantage d'assister à une 
|causerie donnée par Etienne Gil- 
[son sur “saint Thomas Morus"”, 
le dimanche 9 octobre, à l'hôtel 
| Bessborough. Le professeur Gil- 
son, qui enseigne à l'Institut Pon- 
tifical des études de la philosophie 
à Toronto, jouit d'une popularité 
rare en Amérique autant qu'en 
Europe, 11 joua un rôle important 
lors des assises des Nations Unies 
à San Francisco, et reçut plu- 
sieurs degrés en Europe et en A- 
mérique. Invité à Saskatoon par 
la “Newman Club Alumni Asso- 
ciation”, le professeur Gilson pro- 
fita de l'occasion pour visitér le 
collège St. Thomas More avec son 
assistant, le R. P. Bondi, égale- 
ment de Toronto 

L'oeuvre “Utopie” de saint Tho- 
mas Morus est devenu le plus 
populaire des livres de ce grand 
écrivain. Le professeur Gilson en 
fit le sujet de sa causerie. Il ana- 
lysa en détail la vie sociale et éco- 
nomique des citoyens de l'Utopie 
I1 fit appel aux enseignements de 
| l'Evangile et la pratique des pre- 
miers chrétiens et réaffirma, com- 
me le dit S, Thomas, que Notre- 
Seigneur vint sur la terre afin de 
nous rappeler le principe élé- 
mentaire de l'usage chrétien des 


| richesses, principe que les ci- 
|toyens de l'Utopie 
parfaitement. 

D'aprés le professeur Gilson, 


saint Thomas Morus se demandait 
quel serait la condition sociale et 
économique d’un pays chrétien où 
les hommes suivent l'enseigne- 
ment de l'Evangile à la perfec- 
tion. La réponse à cette question, 
l'auteur la développa dans son 
“Utopia” et dans “The dialogue 
of comfort”. Saint Thomas voulait 
montrer aux citoyens de son pro- 
pre pays la grande diffèrence en- 
tre les conditions idéales de l'U- 
topie et celles de l'Angleterre. La 
leçon que ce grand saint nous en- 
seigne est la nécessité de spiritua- 
notre vie sociale. 


liser 


Montmartre 


Nous apprenons la mort de 
| Mme Philippe Perron, née Talbot, 
|à l'hôpital de St-Boniface, le 21 
loctobre, après une longue mala- 


| 
| 
| 
| 


cun de ces mariages et une as-|mon Valois sont venus en visite | die soufferte avec une grande ré- 


sistance d'environ trois cents per- 
sonnes prit part à chacune de ces 
fêtes 


Suggestions 
gratuites 


du Pacifique Canadien 


pour voyages 


Si vous avez besoin d'aide pour 
organiser votre voyage d'affaires 
ou de plaisir —— soit à la ville 
soit autour du monde — 


voisine, 


consultez votre représentant 
Il est expert 


Pacifique Canadien. 
sur les questions de voyages; 
sera heureux de vous aider en ou- 


tant qu'il le pourra. 


L'agent local de billets 


est notre représentant et le vôtre au 


|chez M. et Mme Albert Choquet- 
|te. 

M. et Mme Roland Bossé sont 
allés à Régina chercher un nou- 
|veau camion “Studebaker”. 

Mme Fred Desroches est partie 
à Prince-Albert visiter sa soeur 
|qui est bien malade. 
| Mlle Madeleine Choquette est 
là l'hôpital sous l'observation du 
| médecin. 


St-Isidore de 
Bellevue 


Mariages 

| Jobin-Gaudet 

Le lundi 17 octobre fut célé- 
|bré le mariage de Mlle Noëlla 
| Gaudet avec M. Alphonse Jobin. 
| Les mariés étaient accompagnés 
de leurs pèresg MM. Joseph Jobin 
et Hector Gaudet. MM. Ernest Jo- 
| bin et Ovide Gaudet étaient gar- 
çons d'honneur et Miles Sylvian- 
ne Gareau ot Laurianne Grenier, 
filles d'honneur 

Mme Willie Jobin touchait l'or- 
gue 

A l'issue de la cérémonie reli- 
gieuse il y eut réception chez M. 
Willie Jobin, frère du marié. Les 
nouveaux époux partirent ensui- 
te en voyage. 

Gaudet—Grenier 

Le mardi 11 octobre, un bon 
nombre de nos paroissiens se ren- 
dirent à Marcelin pour assister 
au inariage de Mlle Léonie Gre- 
nier avec M. Claude Gaudet, 


| 
| 


Baptême 
| Hélène-Marie, fille de M. et 
Mme Pierre-Albert Gaudet, Par- 
|rain et marraine, M. et Mme 
| Edouard Ethier. 


|signation. Les funérailles eurent 


| lieu à la basilique de St-Boniface | 


|le 24 octobre, et un service funè- 
bre fut chanté à Montmartre le 
même jour, courtoisie de la socié- 
té des Dames de l'Autel. 

Mme Perron a passé la plus 
| grande partie de sa vie ici, où elle 
a partagé les difficultés des pre- 
mières années sur les fermes. La 
| maladie l’obligea par la suite à se 
retirer au village, À 

La défunte, qui était âgée de 
67 ans, jouissait de l'estime de 
nombreux amis. Elle laisse son 
époux et une fille, Cécile (Mme 
|F, Blanchard), de Winnipeg; 2 fils, 
| Arcädius, de Montmartre, et Ph.- 
| Arsène, de St-Eustache, Man. et 
plusieurs frères et soeurs dans 
le Québec. 

A la famille nous offrons nos 
sincères condoléances. 

Notre monument 


Le 


champs, élevé à la mémoire de 


nos soldats morts durant la der- | 


Inière guerre, vient d'être orné 
| d'une belle croix de pierre qui 
|[1emplace avantageusement le glo- 
| be qui ne fut jamais éclairé. C’est 
| un don des amis, et MM. Edmond 
| Perras et Lucien Goulet en firent 
{la pose 
Accidents 

M. et Mme Adélard Desfossés, 
| résidant au sud de Sirtaluta, ont 


été tués instantanément par un 


train du Pacifique Canadien à 1a | 


|traverse près de ce village, le 28 
au soir, Ils laissent plusieurs en- 
|fants en bas âge, et de nombreux 
|parénts et amis dans le district, 
| MM. Amable et Wilfrid Coupal, 
jr, et H. Mouly ont eu un acci- 
dent de route, près de Battleford, 
en se rendant à Choiceland. Heu- 
|reusement que leurs blessures ne 
sont pas graves. L'automobile a 
{subi des dommages considérables. 
Çà et là 

M. R. Swinton est à construire 
[un barrage à l'extrémité est du 
{lac Chapleau, pour le compte du 
[PF.R.A. Ce travail considérable 
servira à régler le débit de l’eau 

qui s'écoule le printemps vers 
l'est. 

La compagnie d'huile Imperial 
est à tracer le chemin de son con- 
|duit d'huile venant de l'Alberta 
et qui passera sur le terrain im- 
médiatement au sud du village. 
| La Chambre de Commerce S'oc- 
|cupe de la question de l'hôpital: 
|des assemblées auront lieu aux da- 
|tes et endroits suivants: le samedi 
29 octobre, à 8h., 4u soubassement 
| de l’église. Le Dr R. Belcourt, de 
| Radville, sera l'orateur, Le diman- 
che 30 octobre, à Mutrie, après la 
|messe. Votez en faveur de votre 
| hôpital, le 2 novembre, 
|: Mme M. G. Billing, de New 
| Westminster, visite ses amis 
| M. et Mme Damien Perron ont 
| passé plusieurs jours en visite au 
; Manitoba. 

M. Gabriel Ferraton a acheté la 
| propriété de M. Fernand Langlois, 
|qui à fait l'acquisition d'une fer- 
|me 
| M. Louis Fournier et H. Ar- 
|cfambault, tous deux de la Co- 
opérative, ont formé une compa- 
gnie et ont acheté un magasin gé- 
néral considérable à Whitewood. 
[Nous regrettons leur départ #t 
nous leur souhaitons grand suc- 
cès. 
| M, Maurice Dufresne vient de 
| recevoir ses diplômes comme élec- 
ltricien et il est prêt à entrepren- 
} dre du travail 


| NOMINATION DE MME 
| ANDERSON APPROUVEE 
WASHINGTON — La commis- 
sion séngtoriale des relations ex- 
ftérieures a approuvé la nomina- 
{tion de Mme Eugenie Anderson, 
| âgée de 40 ans, du Minnesota, 
|comme ambassadeur des Etats 
Unis au Danemark, soit le plus 
haut poste diplomatique encore 


irempli par une femme. 


monument de pierre des| 


LA LIBERTE 


| 
(Leg 


la été décernée en h: 


Le missionnaire le 
mission St-Albert, p 


s d’ 


à mage à ses 
missions du nord de 


ET LE PATRIOTE 


lus âgé du Canada, le R. P, Jules Teston, de 
monton, a été décoré récemment de la 
ion d'Honneur par le gouvernement français. Cette médaille lui 


63 anñées de dévouement dans les 


la Saskatchewan, de l'Alberta et des Territoires 


du Nord-Ouest. Le Père Teston est âgé de 93 ans, On voit ici M, Jean 


comprirent | Mouton, attaché culturel à l'ambassade de France à Ottawa, épinglant 


la décoration sur la poitrine du vieux missionnaire, 


| Delmas 


| Mariage 

Le mercredi 19 octobre, M. Ro- 
|muaid Bernier et Mlle Jeannine 
|[Lavoy unissaient leurs destinées. 
| Nombre de parents et d'amis rem- 
plissaient l’église paroissiale parée 
de ses plus beaux atours pour la 
chconstance. 


MM. Roméo Bernier et Aimé| 
Jls } 


Bernier servirent de témoins. 
|étaient accompagnés de Milles 
Jeanne-d'Arc Lessard et Lorrai- 
{ne Richard, filles d'honneur. 

M. Joseph Bernier et tous ses 
enfants gt\ petits-enfants, ainsi 
que M. et Mme Léo Lavoy, as- 
sistaient au mariage avec leurs 
| der et mères respectifs, M. et 

me Lavoy, de Montmartre, M. 
et Mme Lacerte, de North Bat- 
tleford. Des oncles et des tantes, 
et des cousins et des cousines se 
pressaient nombreux dans l'égli- 
se. 

La cérémonie, où officiait no- 
tre cher curé, le R. P. J.-A. La- 
vallée, O.M.I. fut précédée d'une 
consécration à la très sainte Vier- 
ge par Ja future mariée qui était 
enfant de Marie. Les nouveaux 
époux communièrent avec gran- 
{de piété et grand esprit de foi. 
| Tous s'unissaient d'esprit et de 
coeur à la prière par excellence 
pour implorer les secours du Dieu 
tout-puissant. 

A l'orgue, les enfants de Marie 
|s'acquittèrent du chant avec une 
note toute religieuse et M. Willy 
Bernier, oncle du marié, se fit en- 
{tendre dans un solo très appré- 
|cié de tous ses auditeurs. 

On remarquait aussi dans le 
sanctuaire, les servants de mes- 
se, Robert Lavoy, frère de la ma- 
riée, et son ami, Gilbert Richard. 

Le reste de la journée fut en- 
| soleillé et tout mémorabie. Il y 
eut des agapes familiales où la 
gaieté canadienne-française rap- 
| pelait la vieille province de Qué- 
| bec, berceau de notre race, de sa 
| belle langue et de notre foi chré- 
tienne. Gardons précieusement cet 
| héritage sacré des chers ancêtres, 
let nous mériterons bien de l’Egli- 
| se et de la Patries 


Cà et là 

| Etaient de passage parmi nous 
{la semaine dernière: M. et Mme 
IT, Lambert, de St-Paul; MM. et 
Mmes Davis et Bernier, de Man- 
chester, E.-U., en visite chez leur 
beau-frère, M. Wilfrid Deslau- 
riers. Ils assistèrent au mariage 
let aux noces de leur neveu, M. 
| Albert Deslauriers, qui époûsa 
Mlle Dora Wetier, à Leask. Le 
ÎR. P. Paradis, O.MI, bénit ce 
|mariage, Bon voyage aux nou- 
|veaux époux qui sont partis aux 
| Etats-Unis. 

La Rév. Sr Céline du Carmel 
|partait récemment pour l'hôpital 
{Notre-Dame de North Battlelord, 
|Voeux de prompt et parfait réta- 
: blissement! 

Mme Ernest Blouin est toujours 
|convalescente à l'hôpital Notre- 
| Dame. 

Il y a deux semaines, à Vocca- 
sion du bazar, Mme Joseph Gagné, 
|d'Edmonton, était de passage ici. 
Ce fut un encouragement pour 
Isa belle-mère, Mme Marc Girard, 
notre présidente. 

Mlle Henriette Prince était de 
passage à Delmas, à l’occasion 
du mariage Bernier-Lavoy. 


M. et Mme Johnson sont à s’ins- | 


taller pour l'hiver dans leur nou- 
velle maï$on voisine de celle de 
Mme Ernest Blouin. Ils finissent 
l'extérieur en imitation de bri- 
ques, après l'avoir quelque peu 


beau programme intitulé “La pe- 
tite soeur des pauvres”. La salle 
était comble et tous en ont eu 
| pour leur argent. On goûta beau- 
{coup le programme de chansons 
|françaises. Merci et bon succès à 
ices amis du Québec en tournée 
|chez nous, 


LI LA 
Saint-Denis 
Mariage 
Hounjet—Servetnykx 
Le mercredi 5 octobre, le R. P. 
Peter Servetnyk bénissait le ma- 
riage de sa nièce, Mlle Alice Ser- 
vetfñyk, avec M. Laurent Houn- 
jet, tous deux de St-Denis 
La mariée entra dans l’église 


au bras de son père, M. W. Ser-1 


vétnyk. Elle portait une toilette 
de satin blanc avec long voile 


roses “American Beauty”. 

M. Joseph Hounjet accompa- 
gnait son fils. Les quatres demoi- 
selles d'honneur, Mlles Victoria 
Myshohraj, Alice Zmud, Margue- 
rite Denis, et Vivian Cherneski, 
portaient des toilettes bleues et 
roses, voiles courts et corsages de 
roses naturelles. 

Les garçons d'honneur étaient 
MM. Paul Denis, Zénon Pelletier, 
Joseph Hounjet, jr, et Lionel Joa- 
nis. 

La messe nuptiale fut chantée 
par M. le curé Ouellette, 

Après la cérémonie religieuse, 
une réception eut lieu chez les 
parents de la mariée. Le soir il 
y eut réception à la salle de Von- 
da, d’où les nouveaux époux nous 
quittèrent pour un court voyage. 
Pour l'occasion la mariée portait 
un costume rouge-vin avec cha- 
peau et accessoires gris. 


| Les jeunes époux feront leur 
| demeure à St-Denis. 
| Nos meilleurs souhaits les ac-| 
compagnent, 

Çà et là 


M. Laurent Dinelle est en bon- 
|ne voie de guérison après avoir 
| subi une grave opération à l’hô- 
Pital St-Paul de Saskatoon. 
M. Arthur Dinelle, jr, poursuit 
|ses études à l'Université de Sas- 
katchewan à Saskatoon. 

Mlle Doris Labrecque a com- 
| mencé une année d’études au cuu- 
vent de Sion, à Saskatoon. 
| M. Maurice Dinelle nous est 
| revenu après avoir travaillé plu- 
{sieurs mois en Colombie Britan- 
nique. 

M. Armand Labrecque est éga- 
| lement de retour après avoir tra- 
| vaillé en Ontario pendant les mois 
| d'été. 
| M. René Bénard, qui était de 
| passage chez ses parents pour 
| quelques jours, est retourné tra- 
| vailler en Ontario. 

Décès 

| Le jeudi 22 septembre, un de 
[nos bons vieux paroissiens, M. 
Julien Bénard, s'éteignait douce- 
|ment après une assez longue ma- 
| ladie supportée chrétiennement. 

| M. Bénard, âgé de 81 ans et 
|4 mois, était né à Ste-Julienne, 
{comté de Terrebonne. Arrivé à 
St-Denis en 1918, M. Bénärd s'é- 
tablit d’abord sur une ferme: en- 
| suite il acheta le magasin à St- 
| Denis, et plus tard nous quitta 
|pour une couple d'années, À so 
retour il achéta une demi-secticn 
où il demeura jusqu'à sa mort. 

M. et Mme Bénard avaient cé- 
lébré leur 50ème annniversaire 
| de mariage en 1941. 
| C'est avec grand regret que 
nous avons vu disparaître notre 
plus vieux paroissien toujours 
de bonne humeur, bon chrétien, 


formant traîne et un bouquet de | 


Ferland - 


Mariage 
Laberge— Langlois 
Læ mardi 18 bre, en l'èg 
de St-Jean-Bapust 
M. l'abbé Broull 


sait le mariage At 
Laberge, fille de nr 1 

Laberge, de cette paroisse, avec 
M. Maurice Langlois, fils de M 
et Mme Adélard Langlois, de Wil- 


low-Buneh 

M: A: Langlois servait de té- 
moin à son fils et M. Alex. Laber- 
ge accompagnait sa fille. M. John- 
Iny Zerr, de Moose Jaw, était gar- 

d'honneur et Mlle Carmèn 

|Laber e, soeur de la mariée, de- 
|moiselle d'honneu:. 
|. Pendant la messe, de beaux can- 
| tiques furent rendus par M. l'ab- 
| bé R. Bérubé, curé de Meyronne, 
: 


Mme Armand Laberge et M. Phi- 
li Gareau, de Willow-Bunch, 
me Ailbert Marcotte et Eveline 


Fournier, de Meyronne, MM. Me- 
deilger et Avila. Chabot, C.-H 
Fournier, et autres. Mme Léo 


Fauchon touchait l'orgue. 
mariée, entrant au bras de 

son père, portait une jolie robe 
ide satin blanc avec empiècement 
ide nÿlon et corsage ajusté. Son 
|voile de tulle était retenu par un 
{petit halo genre “Sweetheart” et 
Ison bouquet consistait de roses 
[rouges. Son seùl bijou était un col- 
[lier de perles, don du marié. 
|: Me Carmen Laberge portait 
lune robe en tulle de nylon bleu 
aqua et un voile court. Son bou 
quet était de gardénias roses 

Après la cérémonie religieuse, 
il y eut réception dans la salle des 
|Chevaliers de Colomb. M. Ar- 
[mand Laberge était maître de cé- 
|rémonies. le curé Brouillard 
proposa le toast et ses voeux de 
E reg ri aux mariés. MM. les ab- 

és Bérubé et À, Chabot présen- 
tèrent aussi leurs voeux. On s'a- 
musa jusque vers les 3 h., puis la 
noce se continus à Willow-Bunch. 

Les nouveaux époux résideront 
à Willow-Bunch. 
| Parmi les invités venus de l'ex- 
|térieur, nous reémarquions: M 
l'abbé Adrien Chabot, curé de 
Masefield, M. l'abbé R. Bérubé, 
curé de Meyronne, M. et Mme A. 
Langlois, parents du marié, MM. 
let Mmes Armand Laberge, P. Ga- 


reau, D. Savoie, Rondeau, G. Lan- | 


|glois, MM. Dick Robert, Georges 
|Langlois, Mlles Therrien, Marg. 
| Balthazar, Georgette Langlois, G. 
| Duperrauit et R. Champagne, tous 
ide Willow-Bunch; M. et Mme L 
|Fournier, Mme Ailbert  Marcotte, 
Eveline Fournier, de Meyronne: 
M. et Mme Omer Laberge et leurs 
2 filles, Marlene et Roseline, de 


| Summer Cove. 


Fauchon, René Couture, Alex. La- 
‘berge, C.-H. Fourmer, ainsi que 


octobre, à l’occasion de l'initiation 
des Chevaliers de Colomb. 

MM. et Mmes Georges Lacasse 
et Sylvio Clermont ont assisté au 
mariage Nadeau-Guy à Val Ma- 
rie, la semaine dernière. 

M. et Mme Jos.-Ed, Chabot se 
sont rendus à Laflèche à l’occa- 
sion du mariage Palmier-Chorel. 

M. le Curé ä commencé sa visi- 
te de naroisse cette semaine. 

Mlle Henriette Dubois, institu- 
trice à Val Marie, a passé une fin 
de semaine chez M. et Mme Anto- 
nio Chabot, 

Mlle Monique Guy, de Vancou- 
|ver, a passé quelques jours chez 
ses parents. 


| jours derniers, 
| 


Pour la paix 


j 
| 
| 
3 

1 


Le major-général G, KR. Pear- 
kes, politicien et militaire en vue 
du Canada, a suggéré aux puis- 
sances de l'Ouest de se servir ue 
la bombe atomique pour sauve- 
garder la paix mondiale, (CW) 


Val Marie 


Mariage 
Nadeau—Guy 
En l'église de la Nativité de la 
sainte Vierge, M' le curé bénissait 
le jeudi 20 octobre, le mariage de 
M. Marcel Nadeau, fils de M, et 
Mme Jos. Nadeau, avec Mlle Ida 
Guy, fille de M. et Mme Laurent 
Guy, de Ferland. 

Jos. Nadeau servait de té- 
moin à son fils, et M. Georges 
Lacasse à Mlle Ida Guy. 

Les garçons d'honneur étaient 
MM. Raoul Nadeau et Wilfrid La. 
casse, et les filles d'honneur, Mile 


remodeler, Cela embeilira le coin | bon patriote. M. Bénard était tou- | Lilianne Tardif et Mile Monique 


du magasin “Economie”, à l'ave- 
nue du nouveau bureau de poste. 


M. Glowatski a vendu son ca- 
mion à un ami de Montmartre. Il 
projette l'achat 
pour approvisionner snn maga- 
sin général. Les affaires semblent 
done bonnes, Tant mieux! Encou- 
rageons nos magasins locaux. 
D'ailleurs, nous en avons besoin. 


M. Charles Foisy ‘et les frères 
Dupuis, de Cut Knife, étaient en 
visite à Delmas la semaine dernièe- 
re 

M. 
de son épouse (née Bernadette 
Richard), a visité ses parénts et 
amis 

Mme Cadrin, de Meota, et sa 
soeur, Mme Pelletier, de North 
Battlieford, étaient de passage chez 

MM. Charles Hamel et Bernard 
| Blais. 

La troupe Roland Chevrier, de 
Québec, nous visitait le vendredi 
121 octobre et nous donnait un tres 


d'un plus gros | 


| jours prêt à soutenir nos oeuvres 
nationales, soit la Radio-Françai- 
|se, soit V'A.C.F.C. ou autres. 
! Le service funèbre fut chanté, 
le lundi 26 septembre, par M. l'ab- 
|bé Ouellette: Mgr L.-A. Pierre, 
| ancien curé de St-Denis, assistait 
laux funérailles. Un grand nom- 
bre dé parents, de paroissiens et 
d'amis, même éloignés, avaient 
tenu à accompagner le cher dé- 
funt à sa derniére demeure 
| Les porteurs étaient MM. 
Bénard, C. Denis, Arthur Bénard, 
| Joseph Lahrecque, L. Boivin 


! A 


| nard, portait la croix 

| M. Bénard laisse dans le deuil 
son épouse, née Cécilia Cadieux, 
ses enfants, Arthur et Albert, de 
| St-Denis; Mme Bourgault (Loui- 
sa), de Montréal, iiine L-A. Boi- 
j#in (Justine), d'Allan, Lucien, de 


de Montréal! 
! A la famille éprouvée nous of- 
lfrons nos sincères sympathies, 


al. pe 
Albert Foisy, accompagné | J. Pelletier. Son petit-fils, L. Bé- | à Cadillac, samedi dernie: 


y, de Vancouver. La bouque- CP 
Guy, d dd, | La mariée, accompagnée de son 


tière était Hélène Nadeau, nièce 
de la mariée 

Le choeur des élèves du cou- 
vent chanta la grand'messe. 
[ni y eut réception et banquet chez 
M. Jos. Nadeau. Une 
l'en argent fut offerte à la mariée 
et une bourse de $150. au marié, 
len plus de nombreux autres ca- 
deaux 

M. Adélard St-Jean était -én 
| voyage à Gravelbourg, lundi der- 
nier. 

M. Jean Toupin étai 


t de passage 


Sans Dieu, principe et fin de 
l'homme, la liberté n'est qu'un 
vain mot. L'athéisme, qui est à la 
racine du eommunisme et que l'on 
trouve comme un ferment actif 
dans toutes ses réalisations éco- 


coutellerie | 


CÇà et là 
MM. Aristidé Fournier, Noé 
Chabot, Medelger Chabot, René | 


Mmes A. Fournier, C.-H. Fournier, | Mes félicitations au nom de tous 
M. Chabot et À. Laberge étaient |les élèves, les gars! et aussi à no- | 
à Willow-Bunch, le dimanche 23 | tre maître de cérémonies. 


M. Aristide Fournier a fait un | 
voyage d'affaires à Régina ces| 


! 


| 


| retour ils résideront à Cantal. 


| 
| 


| ce que sa robe 


mr 


PAGE NEUF 


| LES OBLIGATIONS DU 


GOUVERNEMENT DU CANADA 


412% à échéance du ler novembre 1959 


ont été appelées av 


remboursement 


le ler novembre 1949 


Prière de présenter ces obligations au rem- 


boursement munies 


de tous les coupons 


payables après le ler novembre 1949. Ces obli- 
gations cesseront de porter intérêt à partir 


de cette date. 
Retrw 


Le coin du collège 


de Gravelbourg, Sask. 


autre semaine du se- 
50 de terminée, mais | 
n'est pas une semaine ordinai- 
rx c'est vraiment une semaine 
active et importante car elle nous 
a les résultats 
tions des membres de notre 
mité des jeux 
Tous s'impatientaient pendant 
le cinéma, dimanche soir, lorsque 


Voilà une 
mestre 1949- 
ce 


des élec- 
co- 


aevoue 


notre maître de cérémonie, Ray- 
mond Marcotte, retenait chacun 
sur le coin de sa chaise par les 
petites histoires qui retardaient 


la connaissance des nouvelles tant 
désirées, Mais les voici--Je suis 
heureux de vous annoncer que 
notre ancien président, Paul Mar- 
tine, est réélu avec une forte ma 
jorité. Mais pour la vice-présiden- 
ce, ce fut une différente histoire 
Des trois candidats présentés, 
après quatre recomptages des vo- | 
tes, nos deux Philos, Dolor Fau- | 
chon et Pierre Bourgault, se trou- 
| vèrent avec quatre-vingt cinq vo- 
tes chacun. Quand les scrutins fu. 
rent terminés pour la deuxième | 
fois nous apprenions que M. Pier- | 
re Bourgault était le nouveau vi- | 
ce-président, 

Inutile de veus dire que notre 
cher Florido rentra de nouveau 
d'une voix"*unanime au poste de 
secrétaire. 
| Les conseillers Robert 
{‘Bob' Chabot, Laurent Dubois, 
| François Boulet, Antoine Desché- 


sont 


nes et Omer Carrière. 
Quel cemité! oui, nous allons 
certäinement avancer dans une 


année sportive très intéressante. 


Films 

{| Depuis notre arrivée nous a- 
| vons assisté à plusieurs vues ani- 
|mées très intéressantes au col- 
|lège ou au théâtre Gaiety, en| 


| Storthoaks 


Mile Eugénie Pinette, ménagè- 
|re au presbytère, est allée pas- 
ser un mois de vacances.chez des 
| parents à Ste-Rose du Lac, Man. 


| ville. Parmi ceux-ci 


“The North 


West Mounted Police”, l'histoi- 
ire de la rébellion fe Louis Riel, 
fut déroulée sur l'écran et di- 


manche soir dernier, pour les es 
prits plus frivoles, une création 
de Walt Disney, “Coming around 
the Mountain” nous a été présen- 
téc 
Congé 

Lundi dernier a été l'occasion 
de plusieurs plaisantes surprises, 
un grand congé pour fêter la 
journée d'Action de grâces. Bien 


que la température nous obligeait 
de rester loin des courts de ten- 
nis et du terrain de baile au 


camp, Ï8s membres du comité ont 
organigé des jeux intérieurs pour 
tous et les penseurs se retirèrent 
à leur chambre pour rendre hon- 
neur à Démosthène et à Virgi- 
le ou encore pour payer une visi- 
te très agréable à Morphée! 

Mais voilà qu’au diner une au- 
tre surprise nous attend, le Père 
Girard annonce que la permis- 
sion est accordée ü'aller au théâ- 
tre assister au film “Rope”, Un 
très beau drame avec James Ste- 
wart et John Doll. 

Ce n'est pas encore tout, après 
le souper quelques élèves *orga- 
nisèrent une soirée en forme de 
“quiz” et plusieurs allèrent se 
coucher un peu plus riches, par- 
mi ceux-ci Fernand Binette un 


| des heureux gagnants des “Os- 


cars , 

Le mardi après-midi des gens 
de Régina du département d'hy- 
giène nous présentèrent un film 
sur ce sujet. 

Oui, c'est une semaine active! 
ajoutons encore la construction de 
deux patinoires. Après que le ter- 
rain fut mesuré et débarrassé 
d'obstacles les machines travail- 
leront à niveler la cour, Alors 
commencera la pose des bandes. 


Classes 
Messieurs les Philosophes ré- 
pondirent très volontiers à l’ap- 
pel qui leur a été fait pour pein- 
turer de nouvelles classes au der- 
nier étage et tous arrivèrent en 
| salopettes avec un air de-vouloir 


Nous souhaitons la bienvenue | montrer leur habilité au pinceau, 


|à M. et Mme Arthur Stringer, de 
Ponteix, qui viennent demeurer 


| sur la ferme de M. Albert Para-| 


M. et Mme Honorius Mälette 
et leurs deux filles, Elise et Lu- 
cienne, ainsi que M. Arthur Chi- 
| coine et son fils, Alfred, sont al- 
lés passer quelques jours à Win- 
| nipeg et St-Boniface, 

M. et Mme Willie Toupin, ain- 
si que Mme Hector Fontaine, sont | 
allés en promenade à Laflèche, 


M. Normard Raymond, de Win- 
nipeg, était de passage chez ses | 
parents, M. et Mme Wilfrid Ray- 
mond, lors du mariage de sa sceur, 
Sara. 

M. et Mme R. Morgan (Jean- 
nette Toupiu), de Bissett, Man. 
étaient de passage chez M. et Mme 
Willie Toupin, à leur retour de | 
leur voyage de noces à Chicago. 

M. et Mme Edouard Paradis al- 
lèrent rendre visite à leurs filles | 
étudiantes au couvent de Gra-! 
vélbourg. 

MM. et Mines Philippe Paradis | 
et Earl Peters se sont rendus à | 
Domremy pour visiter M. et Mme 
Gaston Blerot et leur famille. 

Mme Isabel Peters est allée pas- | 
ser quelques semaines chez sa fil- 


mond Donais, de Tilston, Man. | 


Clinique 
Les gens répondirent à l'appel 
lancé par la Clinique pour la tu- 
berculose et vinrent en grand 
nombre se faire radiographier le 
6 octobre. ’ 
Shower 
Le jeudi 6 octobre eut lieu un 
shower en l'honneur de Mile Sara 
Raymond, à -la demeure de M 
Ernest Dubois. Une quarantaine 
{d'invitées y prirent part et un 
| joli coffre en cèdre fut offert à 
Mlle Raymond 


Mariage 
Kyle—Raymond 

Le lundi 10 octobre, M. l'abbé 
| A.-M, Ferland bénissait le ma- 
| riage de Mlle Sara Raymond, fii- 
le de M. et Mme Wilfrid Ray- 
mond, avec M. Léonard Kyle, de 
Cantal, Sask., fils de M. et Mme 
| John Kyle. 


| père, était revêtue d'une jolie ro- 
|be de satin blanc, Une coiffure 
argentée retenait son voile, et el- 
le portait un bouquet de roses 
Mile Madeleine Caillé, institu- 
trice à Forget, agissait comme fil- 
le d'honneur, Elle portait une ro- 
be en taffetas vert pâle et une | 
coiffure de fleurs de même nuan- 


! 


M. John Kyle servait de témoin 


la son fils, tandis que M. Roger 


Raymond, frère de la mariée, était | 
garçon d'honneur | 
Le lendemain les nouveaux é- 
poux partirent en voyage de no- | 
ces à Edmonton et Calgary. À leur | 


: 
À * ! 
Bapteme 
Le 9 octobre: Denise-Cécile, née 


| 
le 21 septembre, enfant de Gil- | 


Maillardville, C.-B. et Adélard, nomiques et éociales, amène logi- | bert Paradis et de Marie-Louise | 


\bres et de local 


Val Marie et Gravelbourg. | 


| Ploquin, 


| Ils ont certainement bien fait ça 
et dans peu de temps! car déjà 
ils ont déménagé leur classe au 
quatrième étage à la grande joie 
du Père Piédalue! ! ! 

Le changement de classes eut 
ses répercussions ici au Pavillon 
|avec des changements de cham- 
pour le fumoir, 
Lors des changements, 2 certains 
Rhétoriciens se servaient de leur 
diplomatie pour essayer de chan- 
ger leur chambre du sud pour 
| une qui fait face au nord. Mais je 
me demande bien pourquoi une 
qui fait face au Nord? On verra 


| bien! 
Gilbert MULLIE, 
Rhétorique, 


Peterson 


Nos fermiers ont fini les mois- 
sons qui furent bonnes par ici, 
ayant rapporté de 30 à 40 minots 
à l’acre, 

MM, et Mmes Elie et Julien 
de Léoville, visitèrent 
leurs anciens amis, les familles 
Jean-Baptiste Tremel, Julien Col- 
| lin, Gaëtan Kault et Louis Julé, 

Eloi Ploquin avait pris son 
premier ‘homestead” ici à Peter- 
son, 


le et son gendre, M. et Mme Ed- PR et Mme Paul Dubreuil, de 


-Front, étaient en visite chez 
[leurs nombreux parents ici. 
| Mme Desjardins et son fils, Al- 
|bert, M. et Mme Jose Delsey, 
de St-Denis, ainsi que 1" et Mme 
Napoléon Hounjet, de Prud'hom- 
!me, étaient de passage chez leurs 
parents, M. et Mme Robert Dau- 
vin. 

M. Henri Be:sct cst allé à St- 
Front rendre visite à son père âgé 


|de 93 ans, et à ses frère et belle- 


soeur, M. ét Mme Joseph Basset, 

MM. Ephrem et Marcel Dauvin 
et Yves Julé étaient en visite ré- 
cemment chez M. et Mme Marius 
Dauvin, de Léoville, et chez M, 
et Mme J.-B, Rocheleau, de La- 
venture, 

Mlies Carmel et Colette Félix, 
filles jumelles de M. et Mme Jos. 
Félix, gardes-malades graduées, 
étaient en vacances chez leurs pa- 
rents ici, 

M. Pierre Julé est de retour de 
l'hôpital St-Paul de Saskatoon où 
il suivit des traitements spéciaux 
à un oëil, Il est beaucoup mieux 
maintenant, 

Louis Buvyr est patient à 


l'hôpital Ste-Elisabeth de Hum- 

boldt® Nous lui souhaitons un 

prompt rétablissement, * 
Baptème 


Rita-Louise, née le 16 octobre, 
fille de M. et Mme Joseph Wurm, 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Léo Labrosse, oncle et tante de 
l'enfant 

Equipe de gouret 

Notre équipe de gouret eut sa 
première soirée sociale le mercre- 
di 17 octobre 

Nous souhaitons à nos jeunes 
out le succès possible afin qu'ils 
onservent encore la coupe 
Swinghammer” qu'il détiennent 


t 
c 


| depuis deux années consécutives. 


Quoique l'amour-propre sache 
merveilleusement sa leçon, il est 


|quement un écrasement de l'hom- | Beaudoin. Parrain et marraine, toujours plein de reconnaissance 


|me 


l 


Les cardinaux de France. 


M et Mme Osias Beaudoin, 
grands-parents de l'enfant, } 


pour qui le souffle, 


Cte de BELVEZE, 


Winnipeg, Mon., 28 octobre 


Histoire des 


1949 


origines de la 


province du Manitoba 


(suite) 

Il explique que et 
ses partisans étaient satisfaits du 
gouvernement de la Compagnie 
de la Baie d'Hudson et quius n'en 
Césiraient point d'autre, Il dit en- 
core qu'ils n'admettraient jamais 
un gouverneur nommé per une 
autre autorité que celle de la 
Compagnie de la Bale d'Hudson 


lui-même 


à moirs qu'une délégation notn- | 


mée régulièrement par lune Ima- 
jorité du peuple n'eût accepté les 
conditions en vertu desquelles ce 
gouverneur avait été reconnu. Il 
siouta que ses compatriotes n'ée- 


tant pas versés dans la conduite 
Le affaire publiques, étaient 
la merci 


une majorée de nouveaux ve- 
pus pour ne point prendre toutes 
nécessaires. “Si 
McDougall 
an 


c 1 
trop en danger d'être à la 
Le 
0 
} 


e1 précautions 
nous laissons 

ns conditions 
Hiel, {1 peut devenir 
maître et il sera trop tard glors 
pour que nous fassions prévaloir 
r.os droits 


entrer 
préalable 


Derniere reunion 
du conseil d'Assiniboia 
Le Conseil voulut diseuter l'op 
tunitée de recourir à ! force 


des armes pour protege 


gall. L'idée en fut rejetée par 
que les troupes nécessaires 
cette fi dev ent étre rutées 
i angs de la tion de 
ixngue anglaise et ce pouvait être 
cause d'un conflit qui dégéné- 
ait en guerre civile. Ce fut la 
dernière réunion du Conseil d'As- 
boia 
Confiscation de biens 
par les Métis 
Le preinier novembre, deux | 


membrés du personnel de McDou- 
gall, Provencher et Cameron, ar- 
rivêrent à la barrière de St-Nor- 
bert. Ils furent renvoyés à Pem- 
bina sous escorte. W. McDougall 
qui avait installé ses quartiers 
dans le fort dont nous avons par- 
lé reçut l'ordre de se retirer im- 
rmédiätement sur le sol américain, 
cependant qu'un chargement de 
fusils, de munitions, de bagages 


et de meubles qui lui apparte- 
naient était saisi par les Métis 
à St-Norbert 


Situation precaire 


Sentant la possibilité d'ur 
te sérieuse avec le parti cana 1, | 
prévoyant aussi qu'une ‘ommu- | 
nauté de langue et de foi pouvait 
fâcilement pousser les Ecossais à 
faire cause commune avec les Ca- 


nadiens, Riel crut que la situation 
n'était rien moins que précaire. 
D'autant plus qu'il savait que 
Dennis tentait de rallier les Sioux 
à sa cause, Ces derniers avaient 
pris part aux massacres des co- 
md dans le Minnesota et, pour 
se mettre à l'abri des représailles 
américaines, s'étaient réfugiés à 
Portage-la-Prairie. Ils étaient, se- 
lon Cowie dans son histoire “La 
Compagnie des Aventuriers’, 500 
guerriers; mais 1,100, selon Shaw- 
man Racette, qui les connaissait 
mieux que Cowie. 


sompass & 
Jerren que fes 


CONDENSEES 


tr WUA 
mn( 57 Jane 


vite roi et! 


” | d'Hudson, 


Prise du fort Garry 

Le fort de pierre du bas de la ri- 
viére (notre Lower Fort Garry 
d'aujourd'hui) sérait au coeur du 
comp ennemi, tandis que le fort 
Garry se trouvait à la portée fa- 
cile du parti Schultz. Riel décida 
donc de s'emparer de fort Garry 
Une fois installe là, Riel fit ap- 


|pel à la coopération des Ecussais 


ur restaurer l'ordre et rétablir 
la paix. Le Conseil d'Assiniboisa 
rensa bien à la possibilité de dé- 
|fendre le fort, mais considérant 
que les amis les plus fidèles de 
la Compagnie de la Baie d'Hud- 
son étaient avec Riel, il décida 
de laisser ce dernier faire à sa 
guise. Les Métis avaient investi 


le fort le 2 novembre, à la de-| 


mande de Riel. 12 délégués élus 
par les centres écossais et 12 dé- 


légués élus par les centres fran- | 
çais se rencontralent en conven- | 


tion dans le fort le 16 novembre 
1289 

Riel fit l'exposé de la situation 
comme suit: les Ecossais sont en 
faveur de laisser entrer McDou- 
gall avant de traiter avec lui des 
| conditions l'entrée du pays 
dans la confédération: les Fran- 
aiter d’abord, puis 
jons offertes par le 
nt acceptables comme 
istaisantes, alors McDou- 
Lgall serait autorisé d'entrer. Si, 
une fois McDougall installé com- 
me gouvernèur, les habitants n'é- 


dé 


taient pas satisfaits des conditions | 


du Canada pourraient-ils refuser 
e joindre à la confédération 
une attitude de re- 


ce 
«Ans AESUrIIE 


beilion? 


Vers un gouvernement provisoire 


La convention, dit Riel, est u- 


|manime à admsttre que le pays} 


|a besoin d'un gouvernement fort 


| et d'une autorité pour traiter avec ; 


le Canada au nom des habitants. 
|Nous sommes tous d'accord sur 
ce point, alors formons un gou- 
| vernement pour maintenir l'ordre 
et pour traiter avec le Carads. 
|Formons un gouvernement pro- 
| visoire qui gouvernera la- colonie 
jusqu'à ce qu'une entente soit con- 
l'elue avec le Canada. Aux cris 
de “C'est uae rébeliion” Riel ré- 


! pondait: “Ce n'est pas une rébel- ; 


| lion. Nous ne raus rebclloñs pas 
|cuntre la Compagnie de la Baie 
elle s'est désistée 
son autorité. Nous ne nous rebel- 
lons pas contre le Canada, il n'a 
|pas encore juridiction ici. Nous 
{ne nous rebellons pas contre la 
Reine, si la Reine était au cou- 
rant de notre situation, elle vien- 
drait à notre aide”. 

Certains délégués firent remar- 
quer que le Canada pourrait en- 
voyer des troupes, Riel les ras- 
|sura disant que l'hiver et la dis- 
[tance les protégeaient contre une 
| éxpédition militaire et que, avec 
Île printemps, une entente avec 
Île Canada serait conclue. S: 
| l'objection des Ecossais qu'ils n'é- 
| taient pas autorisés d'aller #i loin, 

la convention s'ajourna le 23 no- 
vembre. 

MecDougall nommé gouverneur? 


Le 21 décembre, elle reprit ses 


| 


séañces. Avant d'entrer dans la] 


salle des délibérations, les délé- 
gués écossais avaient rencontré le 
colonel Dennis qui leur 
montré une proclamation de Mc- 
Dougall à l'effet que les Territoi- 
res du Nord-Ouest faisaient partie 
du Canada et que lui, W. McDou- 


| gall, avait été nommé lieutenant- | 
| gouverneur par Sa Majesté. Les 


| délégués écossais prirent la cho- 
se pour acquise et s'abstinrent 
de se joindre aux Métis bien qu'il 
n'en manqueit point parmi eux 
pour douter de l'&uthenticité de 
la proclamation qu'ils venaient 
de voir. Toutefois, ils étaient d'a- 
vis que les Métis devaient en être 
informés. À. G. B. Bannatyne, qui 
n'était pas délégué, pénétra dans 
la salle et fit voir la pétendue 


de ! 


Sur | 


avait | 


rs sont “l 


HAE 
Ar 


Les cultivateu 


| 
| 


par Noël DUCHESNE ; 


toutes commumications concernant le bridge au 


Adresser 
Chroniqueur du Bridge. La Liberte et le Patrioie, Winnipeg. 


| 
| | 
| #90 
| | SOUS CONTROLE 
| Non seulement le bon joueur doit savoir gagner des levées, mais 
il doit aussi les perdre, c'est-à-dire garder sous son propre contrôle 
les prises de main des adversaires. 
: L DONNEUR SUD 
{ : Toùs vulnérables 
| . à 6 D-9-42 j 
9 A-V-9-5-2 
: è DV 
| | é 102 
| | 0 ï N 
4 V73 CRI 
"R-104 v D7- 
+ R9-52 © 10-8764 | 
| ‘& R-D-5 h V-7-6-4 | 
| S 
| & A-R-10-6-5 
| vs: 
! + A3 | 
| & A-9-8-2 | 
su» OUEST NORD EST 
| 1 pique Passe 2 coeurs Passe | 
| 3 trèfles Passe 4 piques Passe 
| $ carreaux (1) Passe 5 piques (2) Passe | 
| Passe Passe 


| 
| 
| 


4 % BST ART 3 LH F0 4 Ps 
Un panneau-réclame, représentant saint Isidore, le patron des 
agriculteurs, à été publié pour #nnoncer le 27ème congrès de la “Na- 
tional Catholic Rural Life Conference”, qui se tiendra à Columbus, 
| Ohio, du 6 au 9 novembre prochairs. L'affiche nous montre le saint 
atron au centre, erître des représentants de l'agriculture et de l'in- 
ustrie. L'auteur de ce tableau est une religieuse, Sr Mary Carmen 


| Pentarelli, S.S.N.D. S. Exc. Mgr Michael Ready sera l'invité d'hon- | 


neut à la convention. (NC) 


plus que jamais pour les Ecos-|f #° 

sais de se joindre aux Métis afin inventeur 

de discuter la situation. Il fit a-| à 
des mots croisés 


lors dire aux Ecossais d'entrer. 
Ce qu'ils firent. Riel, insistant sur | ® ; à 
le fait qu'il avait toujours été pro.| Arthur Wynne, celui que l'on 
fondément loyal à tout ce qui | considère comme l'inventeur des 
était britannique, rappela que si! mots croisés, est mort à Londres. 
McDougall était vraiment gouver-| Tout jeune, il avait quitté Li- 
| neur il devait sûrement être au- | verpool, sa ville ed ne GA do» "4 
torisé à traiter au nom du Ca- | Etats-Unis, où il devint jourrfälis- 
| nada, 11 suggéra aux Métis fran- |te. C'est en 1923, dans un quoti- 
ais d'élire deux délégués et aux |dien de New-York, qu'il publia 
ref a d'en faire autant pour | ses premiers “mots croisés”, 
aue les 4 aillent traiter avéc Mc- Un an plus tard, ce nouveau jeu 
Dougall. Les Métis nommèrent | traversait l'Atlantique et faisait 
leurs délégués, mais les Ecossais | son apparition dans les journaux 
refusèrent sous prétexte que Mc- | britanniques. Depuis, les mots 
Dougall n'était pas autorisé de | croisés ont fait leur chemin dans 
traiter avec eux. | le monde. 

Si les vremiers amateurs déchif- 
fraient avec quelque difficulté les 
premières grilles, quelques minu- 
4 Ë ÿ tes suffisent aux initiés d’aujour- 

Riel, convaincu que Sa Majes- | d'hui pouf résoudre les problèmes 
té ne permettrait pas le transfert | les plus compliqués. 
| du Nord-Ouest sans que les habi+! 
| tants fussent consultés, réitéra sa } 
proposition de former un gouver- |, 
nement provisoire. Les Ecossais 
n'étant pas prêts d'aller jusaque- | 
là se retirérent de la Riou de | 

1 
| 


Formation Î 
du gouvernement provisoire 


Président 


Comme ils sortaient Riel leur dit: 
“Retournez dans les bras de vos 
femmes et de vos enfants pen-), 
| dant que nous travaillerons; et | 
| quand nous aurons sauvé le pays, | 
| vous viendrez partager avec | 
| nous”. | 
|. Les Ecossais retournèrent chez 
eux, les Métis se mirent à la be- | 
| sogne de former un gouvernement 
provisoire, Le 8 décembre 1869, | 
|Îs avaient formé le gouvernement 
provisoire avec John Bruce com- 
me président et Louis Riel com- 


proclamation aux délégués métis. me secrétaire. 
Riel exprima son doute sur l'au-| S; promulgation stipulait entre | 

thenticité de la proclamation, mais | autres: 

il appuya sur le fait que si elle|  j) que la Compagnie de la Baie 

était authentique il était temps | d'Hudson les avait abandonnés 

en aliénant son fidéicommis à un 


CARTON DE & AMPOULES 
Nouveau, commode, facile à apporter 


AMPOULES 


GENERAL 


pouvoir étranger; 

2) qu'ils (les Métis) refusaient 
de se soumettre à ce pouvoir 
| étranger avant d'avoir été consul- 
| tés à cet effet: 

3) que, en tant que sujets bri- 
| tanniques, ils étaient libres de se 
| donner un gouvernement; 

4) que le Canada serait respon- 
; sable de ce qui pourrait arriver 
| s'il persistait à imposer son au- 
torité. 
| Le dernier paragraphe spéci- 
| fiait que “la Puissance du Cana- 
da nous trouvera toujours dispo- 
sés à entamer les négociations 


4 


N 


_—— | 
Une cité 


Le brigadier général Carlos P. 
Romulo, des Philippines, a été élu | 
| président de la quatrième assem- | 
|blée générale des Nations unies, 
|lors de la séance d'ouverture qui 
|eut lieu dernièrement à Flushing, 
IN.-Y. Il a succédé à l’ancien pré- 


universitaire 


française créée 


isident Herber ..Ev ’Aus- | 
PARIS Le ministre de l'é-|tralie. NAS a cl ie | 
ducation nationale a entretenu 

| récemment le’ conseil des minis- | 
|tres d'un projet d'édification d’u- | 
ne | 


ELECTRIC 


cité universitaire à Antony-| 


Monnaie frappée 
ose qui était à l'étude de. | pour $4,153,756 


puis juillet 1945, avait été mis en} OTTAWA — L'hôtel de la mon- 
sommeil faute de crédits ï |naie du Canada a frappé 100,393,- 
L'examen de 13 question vient |953 nouvelles pièces de monnaie 
| d'être repris et les crédits néces-|ern 1948, selon le rapport annuel 
saires serontgncorpores au budget | de son directeur, M. W. C. Ronson. 
|du ministère de l'éducation na-}| La valeur totale de ces pièces 
| tionale de 1950 de monnaie est de $4,153,756, soit 
— |$2,216,456 de.plus qu'en 1947, en 
| |dépit des difficultés techniques 
créées par l'indépendance de l'In- 
TOILES, LAINAGES et COTONS de, car il a fallu modifier la lé- 
épéciolités pour ‘institutions gende en ce qui concerne les ti- 

1892 


tres royaux. 

: En 1948, l'hôtel de la monnaie a 
frappé $1,732,000 :en vingt-cinq 
cents, $1,020,000 en dix cents, $29.. 

1956 en dollars, $48,000 en cinquen- 

|te cents, $615,000 en cinq cents et 

|$708,300 en cents. Une valeur de 
|$50,301 de la monnaie 2 été retirée 
de la circulation, ce qui laisse un | 
äccroissement net de $2,779,654. 
L'hôtel a reçu en outre 3,401,991 

onces d'or fin, pour lesquelles il a 
émis des chèques se totalisant par 
$115,020,000, . 


C.X: 


TRANCHEMONTAGNE 


© Vous n'aurez plus à voler une douille pour en remplir une euire si veus 
echetez le carton de 4 ampoules G-E cer ainsi vous toujours des 
empouies de rechange sous la main. Les ampoules sont colles qui 
échairemt mieux plus longtemps —demander-les per leur nom. 


CANADIAN GENERAL ELECTRIC 


COMPANY LIMITED 


et Cie Ltée 


IMPORTATEURS EN GROS 


459, rue St-Sulpice 
| MONTREAL 


| antici, 


(1) Sud, ayant un excédent de 


valeurs d'un point et demi sur une | 


(2) Nord, qui par ses déclarations antérieures a déjà fait con- 


le contrat à la suite agréée. 
Entame: roÿ de trèfle. 
Le contrat n'est pas de tout re 


|naître la pleine valeur de son jeu. afin de modérer les ambitions de | 
{son partenaire, refuse de préciser qu'il possède l'as de coeur et ramène | d' 


1 


pos: une perdante à trèfle et une à 


coeur ne peuvent être évitéer. Pour réussir le contrat, il ne faut done 
lrien perdre à carreau. Deux trèfles peuvent être coupés par le Mort, | jjantes ne peuvent pas l’absorber 


_ CRANGE PEKOE 


: | Propos agricoles 


pi (Spécial à ‘‘Le Liberté et le Porjote ") 


Nitrates: 


des meurtriers ou 
des bienfaiteurs 


L'air que nous respirons et qui | 


nous entoure est composé de 75 
pour-cent d'azote, Tant qu'il est 
sous forme de gaz dans l’atmos- 
phère, l'azote est bien inoffensif, 
muis s’il est allié à d’autres élé- 
ments et se transforme en solide, 


. [qualificatiôn d'ouverture, songe à la possibilité d'un chelem en Mon-|i] est la base des plus terribles 


|trant le premier contrôle des carreaux. explosifs, et en même temps, est | 


le principal élément de croissan- 
ce pour les plantes. 

Tout ce qui a la vie a besoin 
uzote pour croître, les plantes 
s'en nourrissent sous forme de ni- 
trates puisés dans le so! et 
transforme en protéine qui sert 
à former les tissus animaux et vé- 
gétaux:; mais les animaux et les 


mais alors il ne lui resterait aucune rentrée pour passer les coeurs | sous forme de gaz. 
qui sont peut-être affranchissables et une impasse à carreau devrait | 
|être tentée. Le déclarant juge done qu'il est de beaucoup préférabie | 
| de tenter immédiatement l'affranchissement des coeurs, tout en évi- utiles) peuvent capter l'azote li- 


tant de perdre la mair 
ce joueur pourrait être fatale. 


| sa dame. Sud prend de son as et joue le trois de coeur 


Le déclarant concède la première \evée à Ouest qui revient de | 


| 
| 


; Ouest ne joue | 


Les plantes de la famille des 
“légumineuses” (trèfle, pois e 
nombre de plantes nuisibles ou 


à Est, car une attaque à carreau de la part de | bre de l'air et le fixer au sol sous 


forme qui sera assimilable par 
les plantes, Jusqu'au jour où l'on 
découvrit les immenses gisements 
de nitrate de soude du Chili, les 


que le quatre, mais l'as de ‘Nord est appelé. Afin d'inciter Est à ne |organismes microscopiques qui se 


| jouer qu'une basse caïte, Sud dem 


ande le deux de coeur; Est ne jou- | 


ant que le sept, Ouest doit prendre le huit du déclarant, Un peu em- 


trouvent sur les racines des lé- 
gumineuses avaient seuls la char- 
ge de restaurer au sol l'azote con- 


| barrassé, l'adversaire s'attaque à l'atout et Sud laisse venir vers Son |sumé par les animaux. Grâce aux 


dix. Nord coupe un petit trèfle et Sud, coupant un coeur, affranchit | gisements 
ainsi deux levées au Mort. Après avoir encaissé son as de pique, Sud | 
donne la main à Nord en jouant son petit pique vers la dame et jette 


1! 


de nitrate du Chili, dé- 
couverts vers le milieu du siècle 
dernier, les sols de l'Europe de- 
vinrent très productifs, ces nitra- 


son petit carreau et son dernier trèfle sur les deux coeurs. Le décla- | {es étaient et sont encore une né- 


rant réussit son contrat parce qu’ 
main et de s'attaquer aux carreaux. 
L2 


ns . | 


il sut empêcher Est de prendre la 


| DONNEUR OUEST 
Tous vulnérables 
à 10-5-2 
v A-R-V-2 | 
+ A-7-5-2 | 
4“ R3 | 
| N E 
à A-R-D-8-3 à V-6-4 
v v D-10-8-4 
+ R-10-9-6-3 + D-V-4 
4 V-8-5 # 9-6-2 
S 
4 9-7 | 
v9-7-6-5-3 | 
CR: | 
# A-D-10-7-4 
J OUEST NORD EST SUD 
1 pique Contre Passe 2 coeurs | 
3 carreaux 3 coeurs Passe 4 trèfles | 
Passe 4 coeurs Passe Passe 
Passe 


Après avoir encaissé deux levées de coeur, Ouest continue de la | 
dame. Etant à Sud, cecmment réussirez-vous votre contrat? 


Bonne semaine, 


tion, “Les appropria- 
pour le prochain recense- 


Ap 
tions 
ment’, 

Dire: “Le budget, le crédit, la 


somme cotée pour le prochain re- | 


censement”. “Appropriation” est 
français, mais n'a pas le sens sus- 
dit, qui provient du substantif an- 
glais “appropriation”. 
* Fabricant. “Ces slogans de fa- 
briquants de cigarettes ont dispa- 
ru”. 

Ecrire: “Ces slogans de fabri- 
cants de cigarettes ont disparu”. 

On dit: un fabricant. Ne pas 
confondre avec le participe pré- 
sent du verbe fabriquer: en fa- 
briquant des armes. 


Slogan, dans le sens de devise | 


publicitaire, est francisé, mais l’on 
prononce ce mot à la française: 
un slogan. 

An . “Mais n'anticipons 
pas les événements”. 

Dire: “Mais n'anticipons pas sur 
les événements”. 

Si on dit en anglais “to antici- 
pate events”, il faut dire en fran- 
çais: anticiper sur le temps, les 
faits, les événements. 

Bien qu'on dise en anglais: “to 
te pleasure”, on ne peut 
pas e en français “anticiper 
un plaisir” dans le sens de se ré- 
jouir d'avance d'un bonheur, sa- 
vourer d'avance un plaisir, Ce- 
pendant, un couple de jeunes gens 
qui se marierait stx mois plus tôt 
que la date fixée anticiperait son 
bonheur, son plaisir. 

On peut dire anticiper un paie- 
ment, son arrivée, quand ces cho- 
ses arrivent avant l'heure fixée. 

Quelque. “S'il a commis quel- 
qu'offense”. 

Ecrire: “S'il a commis quelque 
offense”. 

On n'élide l'e de quelque de- 
vant ua, une seulement; quel- 
qu'un, quelqu'une. Dans les au- 
tres cas on écrit quelque tout au 
long, mais on prononce comme 
s'il y avait élision: quel-go-fense. 

A remarquer vd l'e de presque 
MORE TES E que 

'e s ue et quoi- 
æ ne s'élide que devant Hi, ils, 
, tlles, on, un, une. 


On écrira: lorsque en parlant, | C'est vous (le corps législatif) qui | première exposition où figuraient | mes”. 


ar éclairé, puisque aujour- 
"hui, 


Masculin. “Sa mousse ana 


toutes les pores”. 


Autour des mots 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote} 


Noël DUCHESNE. | 


Dire: “Sa mousse nettoie tous 
les pores’, Ce mot est masculin. 

On hésite souvent sur le genre | 
de certains noms, En voici quel- 
aues-uns. 

Sont masculins: alvéole, amian- 
te, anathème, anévrisme, apolo- 
gue, émétique, hémisphère, ho- 
| roscope, hyménée, imposte, inter- 
|mède, légume (excepté en par- 
|lant d'un homme: une grosse lé- 
gume), ivoire, pétale, tubercule, 
viscère, vivres. 

Sont féminins: abside, absin- 
|the, agrafe, alarme, alcôve, am- 
|nistie, amorce, anagramme, an- 
|cre, anicroche, ankylose, anti- 
chambre. apothéose, arabesque, a- 
rête, argile, armoire, arrhes, ar- 
|tère, astuce, gtmosphère, attache, 
lavant-scène, clovisse, dinde, 
| drachme, ébène, écarlate, échap- 
| patoire, écharde, écritoire, enclu- 
|me, éphémérides, épigraphe, épi- 
|taphe, épithète, équerre, équivo- 
| que, estompe, extase, fibre, hor- 
loge, idole, idylle, immondice, im- | 
passe, nacre, obsèques, offre, o-| 
moplate, once, opale, orbite, pa- | 
|tère, pédale, varice. | 

Pécuniaire. “Des soucis péeu- 
niers”, 

Dire: “Des soucis pécuniaires”. 

Pécuniaire: qui a rapport à l’ar- | 
gent; qui consiste en argent: il| 
ne se dit que des choses: embar- 
ras pécuniaires. L'amende est une 
peine pécuniaire. | 

Pécunieux (familier), qui 2| 
| beaucoup de pécune, c'est-à-dire | 
d'argent comptant, et son contrai- 
re impécunieux (vieux) ne se di- 
| sent que des personnes. Exemple: 
Gens pécunieux que l'excès d'ar- 
geñt mène jusqu'à une froide in- | 
{solence. (La Bruyère) — Suyez | 
|mieux que ! 


écunieux, soyez ri-| 
|ches. (Jecn-Jacques Rousseau) —| 
L'Angleterre, la plus riche ou du! 
| moins la plus pécunieuse de tou- | 
tes les nations. (Bonald) — Mes! 
compagnons étaient si riches et; 
si pécunieux. (Sorel) 

Pécunier, qu'on ne trouve pas | 
au dictionnaire, est u employé | 
et d’ailleurs inutile, 11 a le même | 
|sens que vécuniaire: Moyens pé-| 
Icuniers (Comte de St-Simon). — 


êtes le grand pouvoir péeunier du 
pays. (Segris, Moniteur universel, 


1868). 
Paul LEFRANC. 


la rouille: 


Variétés de blé 


produites 


au Canada . 


Les Canadiens peuvent être, à | 


juste titre, fiers du blé qu'ils cul- 
tivent. La réputation dont ils ont 
joui pendant tant d'années a été 
édifiée sur la haute qualité du blé 
employé pour faire de la farine 
et pour l'uniformité des différen- 
tes catégories comimerciales de 


blé d'une année à l'autre. La hau- | 
Îte qualité «n a été maintenue en | 


ne délivrant des permis qu'à l'é- 
gard des variétés ayant fait preu- 
ve d'une haute qualité, non seu- 
lement dans le champ, mais aussi 
au cours d'épreuves répétées de 
mouture et de panification. 
Pendant plus de vingt années, 
des échantillons tirés de cargai- 
son en partance de Fort William, 
de. Vancouver, et aussi fré- 
uemment qu'on 4 pu le faire, de 
ort Churchill, ont été; analysés 
pour déterminer les variétés qu'on 
expédiait en dehors du pays. On 
vient justement de terminer l'en- 
quête annuelle et les données ob- 
tenues sunt très intéressantes. La 
tendance des catégories supérieu- 
res, comme les nos 1, 2 et 3, Mani- 
toba du Nord, indiquait l’augmen- 
tation des ee cv des variétés 
Marquis et Thatcher parmi les ex- 


| éditions provenant de Fort Wil- 
|{liam, tandis que dans celles ve- 
nant de Vancouver, le Thatcher ; 


aceusait une augmentation mar- 
quée, La quant de Red Bobs 
contenue dans les échantillons 
puisés à Fort William est demeu- 
rée à peu près la même que l’an- 
née dernière, mais il y a eu une 
baisse accentuée de la veriété 
dans les exportations faites de 
Vancouver, se montant de 4 à 6 
pour-cent dans les différentes ca- 
tégories. 

n ces dernières années, le 
pourcentage total des nouvelles 
variétés suivantes qui résistent à 
_ Thatcher, Apex, Re- 
nown et Régent, expédiées de Fort 
William et de Vanéouver, a gran- 
dement contribué à éliminer cer- 
taines variétés de qualité infé- 
rieure, Les blés de pauvre quali- 
té sont maintenant à peu près dis- 
parus, On prévoit que l’introduc- 
tion des nouvelles variétés Red- 
man et Saunders améliorera da- 
vantage la qualité, dit J. G. C. 
Fraser, Division des céréales, Fer- 
me expérimentale centrale, Otta- 
wa. Jusqu'ici, ni l'une ni l'autre 
de ces deux variétés n'a fait son 
apparition dans l'enquête annuel- 
le, parce que presque chaque bois- 
seau a été ge re PDA cuve la $e- 

a 


cessité agricole: ces sols n'ont ja- 
mais eu la richesse de nos sols des 
Prairies et ils ont besoin d'être 
fertilisés pour produire économi- 
querment. Comme les nitrates du 
Chili étaient épuisables et que les 
engrais naturels ne pouvaient plus 
suffire, on prévoyait que tôt ou 
tard l'azote finirait par manquer 
let que ia disette était inévitable, 
|De plus, les nitsates du Chiii 
| étaient employés dans la manu- 
facture de munitions de guerre et 
les besoins du sol n'étaient pas 
|toujours la première considéra- 
tion 

| Les chimistes, dans leurs labo- 
|ratoires, avaient réussi à fixer de 
| l'azote tiré de l'air à d'autres éle- 
|ments; mais ce sont deux Alle- 
|mands Haber et Bosch, qui inven- 
|tèrent le seul procédé pratique 
|connu pour transformer l'azote de 
|l'air en nitrate. Cette découverte 
l'est considérée comme étant l'une 
des plus importantes du siècle. 
| Par e procédé Haber-Bosch, on 
fait en réalité ce que les organis- 
Îmes attachés aux racines des lé- 
|gumineuses ont fait depuis que 
|le monde existe; c'est-à-dire cap- 
|ter de l'azote dans l'atmosphère, 
réduire son volume par plus de 
mille fois, le transformer en corps 
|solide en l'alliant à d'autres élé- 
ments pour en faire des nitrates, 

Des nitrates dans le sol, ça veut 
dire une plus grande production 
let une xie plus abondante, mais 
Ides nitrates dans les mains du 
Kaiser voulait dire un désastre 
pour l'Europe et l'Amérique du 
Nord. Cet élément de croissance 
pour “les plantes est aussi utilisa- 
ble pour faire des explosifs et 
|pour alimenter des machines in- 
| fernales pour écorcher des hu- 
mains. Une des conséquences de 
|cette découverte fut que les Alle- 
mands déclenchèrent la guerre de 
| 1914-1918, ils comptaient que grà- 
ice au procédé Haber-Bosch, .ils 
| auraient assez de nitrates pour as- 
|sujettir l'Europe. S'ils n'eurent pas 
Île temps de s'outiller ascez tôt 
pe prendre tout l'avantage du 
| ameux procédé, l'Allemagne à 
lelle seule livra tout de même une 
|bien dure bataille à l'Europe et à 
| l'Amérique du Nord. 
| Depuis la découverte de la bom- 
| be atomique, les nitrates ont peut- 
lêtre perdu de l'importance au 
|point de vue militaire, mais ils 
sont restés une nécessité agricole 
|et sont utilisés universellement 
| là où le so] est soumis depuis long- 
itemps à une culture intensive. 

Dans l'Est du Canada, même là 
loù les sols sont relativement 
| neufs, on s'en sert de plus en plus. 
Parce que nous avons de vastes 
ressources de pouvoir d'eau, notre 
puys est devenu un important pro- 
ducteur et exportateur d'engrais 
chimiques composés en partie de 
nitrates tirés de l'atmosphère. 

Il semble que presque toutes 
|les grandes découvertes sont des 
|couteaux à deux tranchants, qui 
|peuvent servir à faire le bien ou 
Île malheur des humains. 


Arthur DUMAIS,. 


La production 1. 
agricole enragistre 
une augmentation 


La production agricole a été 
plus forte au Canada en 1948 
qu'au cours de l’année précéden- 
te, mais elle est demeurée un peu 
au-dessous du niveau record at- 
teint en 1942, selon les premiers 
rapports d'une nouvelle série de 
chiffres-indices de la production 
agricole publiés par le Bureau de 
la statistique. 

L'indice de la on agri- 
cole en 1248 (1935-1939: 100) a été 
calculée à 125.2 par comparaison 
à 115.8 en 1947. Ce gain s'explique 
par ja production accrue des 
grains, des pommes de terre, du 
tabac et des légumes qui a plus 
Ique compensé la baisse enregis- 
|trée par les autres denrées. 

L'indice a atteint son point eul- 
iMinant, soit 164.2, en 1942, Ce ni- 
veau élevé était dû en grande 
{partie aux récoltes très considé- 
Irables de grains et à l'expansion, 
au cours de la guerre, de l'indus- 
Itrie animale qui à ce moment-là 
était en plein essor. L'indice le 
|plus bas a été enregistré en 1937, 
laiors qu'il est tombé à 83.7, sur- 
tout à cause de très faibles récol- 
tes de grains, particulièrement en 
Saskatchewan. 


| 
| 


mence, à cause de la forte deman- Un film agricole 

de. On estime qu'il se produira | 

plus de 13 millions de -boisseaux | remporte le 
premier prix 


em Le ë pe de En | 

e boisseaux de Saunders en , | à 
dont. le gros sera utilisé pour la| Le congrès de l'Association des 
semence. | photo raphes biologiques tenu 
nd 7 id à Cars 4 ac- 
: cordé le premier prix au film ca- 
Une vieille fleur nadien unique en couleurs, de 18 
Les chrysanthèmes ont proba-|mm., intitulé “Les insectes ui at- 
blernent été cultivés d'abord en |taquent les légumes” et tourné 
Chine, d’où ils ont été introduits |pour le e fédéral de l'A- 
au Japon au huitième siècle. Ils | griculture. Cette pellicule, qui est 
ne semblent pas avoir été eulti-|en voie d'être refaite pour être 
vés en Europe avant la fin du montrée le printemps prochain 
dix-septième siècle. dans les cinémas canadiens, repré- 
En 1690, la Hollande en ceulti- sente des vués microscopiques de 
vait six variétés, mais selon toute | premier plan d'insectes de jardin 
apparence, o1 les a laissés dispa- | vivant dans leur habitat naturel. 
raître, car on n'en trouve pas de| Les entomologistes du Ministé- 
traces en Europe avant environ |re, et spécialement M. Alan Dus- 
un siècle plus tard. En 1780, trois tan, qui s'occupe des recherches 
variétés furent introduites en |sur les insectes nuisibles aux ré- 
France et l'une d'elles parvint |coltes de grande culture, ont col- 
jusqu'en Angleterre. Pendant les |‘aboré activement pendant plu- 


vingt années qui suivirent, un | sieurs mois avec les photographes 
grand nombre de variétés furent |et les techniciens des Crawliey 
importées directement de Chine |Films d'Ottawa et l'Office natio- 


et du Japon en Angleterre, et eninal du film, dans la production 
1830 avait lieu dans ce pays la des #insectes nuisibles aux légu- 
mp grandement acclarmé 


exclusivement des chrysanthé- | dans plusieurs pays, le film a reme 
mes. Les variétés offertes aujour- porté le premier prix dans un 
d'hui se chiffrent par milliers et concours général de pellicules 


la série s'accroit à chaque année. biologiques tenu aux Etats-Unis. 


| 


. 


PAGE DOUZE 


Maintenez un bon gouvernement 


au service des résidents du Manitba 


Votez en faveur de la coalition 


Elisez 
Paul 
Bardal 


Libéral 
qui favorise 
la Coolition 

à le 
Législature 


provinciale 


15 ans de Service Public remarquable 
Electeurs de WiNNIPEG CENTRE -— VOTEZ le 10 nov. 


BARDAL, Paul 


Donnez votre appui, dans 


l'ordre de 


votre 


choix, à 


L'hon. C. RHODES SMITH — JAMES H, WALKER 


sation du 


EN SASKATCHEWAN 
Coderre 


Nos religieuses assistaient à la 
convention des institutrices qui se 


tenait à Gravelbourg la sema 
dernière 

Mlle O, Chabot, institutrice de 
Barr Hill, assistait aussi à la con- 
ventior 

M. et Mme M Dauphinais 
visitaient des an à Hézgina, di 
man dernier 

M. le curé a terminé 1 site 
paroissiale de la campagne, il doit 
commencer sous peu celle du vil 
lage 

M. et Mme Joseph Perras, de 
Montmartre, visitaient les famil 
les Napoléon Perras et Armand 
Desnoyers derniérement 

Mgr L. Lussier, P.D., V.G. cu- 


ré de Ponteix, était de 4 
au presbytère dans le cours de 
la semaine 

M. et Mme Albert Emond, de 
Lisieux, et M. Marcel Gaucher 


de Gravelbourg, ont passé le di 
manche chez M. et Mme Armand 
Gaucher 


M. Rolland Gaucher, employé à 


Les personnes maigres 
engraissent de 5, 10, 1à liv, 
Recouvrez entrain, énergie, vigueur 


Quetls transiormationt Les 04 ne paraissent plus, 
L'RLLN flermissent, le visas rrondit: plus 
de vou à ; Gisparu et air uelette armbu- 
lent. Des mnilliers de jeunss files. hommes et femmes 
qui be pouralent engralsmer sont fers aujourd'hui 
de leur belle apparence. Lis attribuent ce réauliss 
à Osvrez qui reviviñe et renloreit, Contient ingrédi- 
onts, stimulants, lortifauts, ler, vitamine B,, eal- 
sum pour enrichir le sang, améliorer l'appétit es ln 
digestion et mieux faire profiter de la nourriture; 
fait gagner du polés. Ne craignez pas de trop en 
graisser, Comes quand vous aurez rattrapé les 5, 10, 
15 ou 20 Livres nécessaires pour atteindre ls normale, 
Coûts peu. Nouveau format d'essai seulement 60e. 
Esssyes les fameux eorprimés-toniques Ostrer 
pour recouvrer rigueur et poids, Toutes pharmacies, 
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HORIAGNTAL 


1—imprevu 
2—Tranchée € 


attendait pas 
sée an bled d'un mur 


pour le renverser — Prénom féminins 
- Instrument de musique à cordes 

3— Terre entourée d'eau — Dondtion entre 
vits — Article eontracté 

é— Etat de ce qui est pen dense — En 
semble des troupes régulières d'an 
Etat (71 

s ile du Portugal — Observer seert- 
tement 

6— Note de ln gamme — Exhaussement — 


Pre positions 


De verbe aller — (irosse, pilule 


V—Agate fine — Fersonne à inquelle on 
prodigue les honneurs (Fg)l — Lettre 
srecque 

— Trois tas Division du compas — 
\dj. démonstratif | 

16—Préfixe Assurance de tenir ue en 


sagement 
11 —1mpémetrat le 
19—tiramd panier 
saciaise 
13—Avee qui 
réciproque 
chautfage — 


à deux nnses — Miére 
- Ln des noms de Troie 
l'on est Mt d'une affection 
Mesure pour le bols de 
Loi. erdonnanee 


14— Prétine Du verbe éterenor D. 
vision du compas 
15—Ville de Micile — Conjugaison — 
Borne, hsiére 
VERTICAL 
1—Soidat de cavalerie légère originaire 


de Créer où d'Albanie — Se détache 
s'exhale des carpe 


2—Parer, emcheltir — Alnsi-soit-{l ( 
d— lour d'une bilire — Ville d'Ecatse — 
am trientifique de l'orciput 


é—Formé par l'éducation — 
Ma ssant 


Apporté en 


b--Owmement sacrréotal -— Crochet de 
ter on forme d'a 
—Ntgation — Epoque — FPartiouk du i 


Le: 


Electoral d 


lerber 


>asse 


t depu 


e Paul Barda 


LA LIBERTE ET LE P 


+ À lo Chambre 
des Communes 


e la troisième page) 


, w prets tn 

ent dans Les autres | 
es du Canada. Il s'agit évi- 
emment de la ville de Toronto, 
Devant ce dilemne, quelle séra 
: mesure que le gouvernement 


oposera au cours de da 
tuelle pour rendre plus 
contre la publica- 


obscène en 

y incluant les illustrés comiques? 
Lorsqu'on rle de comiques il- 
ustré n'est pas question des 
ques inoffensifs que l'on trou- 


Supprimera qui 
ont d'e nom- 
breux accusés? Il est fort possible 


* en connaissance de 
ation ni excu- 


Si c'est là la recom- 

e nous feront les 

vinces lut M. Garson, 

r n'hésiterons pas à prendre 
ette 1 e 


La Norvège 
érigera une 
usine atomique 


OSLCQ L'agence de nouvelles 
nor vé nne a annoncé que la 
première usine atomique de Ja 
N C£ qui a construite à 

€ Kjeller prés d'Oslo, 

r à probablement au 

de 1951, 


isine sera érigée par l'institut 
égien de l'énergie atomique, 
laboration avec l'institut des 
ches des services armés 


ne 
Un directeur du service des re- 
cherches a tenu à souligner que la | 


Nc possède pas les res 


ége ne 
scientifiques, 
économiques pour 


ies bombes atomiques 


fabriquer 


Association des étudiants de * 
l'Ouest à l'Université Laval 


QUEF 


w(' 


Me 


— Depuis deux ans, il existe à l'Université 


Laval une association qui groupe les quelque 30 étudiants 


| qui viennent à Québec des provinces de l'Ouest 
Saskatchewan, Alberta et Colombie Canädienne — pour se| 
retrempér dans le foyer canadien-français et catholique de 


é 


Amét 
tudes 


ique, 


et 
univer 


sitaires 


ÿ ‘D 


Se 


débuts |! 


— Manitoba, 


x 


‘intéresser aux besoins de 


2. des 


sont modestes, ses ambitions peut- | notre jeunesse étudiante. 


é 
q 


tre 
ue 


temeraires 
l'année qui commence 


Nous 
la ver- 


ra prendre de l'ampleur, 


à 
o 


L'A.E.O.L. e 
1, catholique 
travailler 


mphe 


du ca 


{sain nation&!is 


! 
! 


avec l'Eglise 


st essentiellement: | 


est destinée 
au tri- 
et d'un 


tholicisme 
me 


2. française: elle travaille pour 


{la cause de la langue et de la eul- 
|ture françaises 


dans l'Ouest cana- 


| dien. 

| “8. étudiante: elle a été créée et 
lest dirigée par les étudiants de 
| l'Ouest à Laval dans le but de 
| veiller d'abord à leurs propres in- 
|térêts 

| 4. de l'Ouest: elle a pour but de 
travailler dans l'intérêt de l'Ouest 


canadien 


Buts de l'Association 


Comme but général, l’Associa 
tion se propost 

1. de grouper tous les étudiant 
actuels et anciens d Ouest (ceux 
qui y demeurent comme ce qui 
sont originaires de l'Ouest, mais 


C] 


qui résid: nt à l'étranger), 


Nos Mots Croisés 


ER S | (nm 
C0] 


RSR num 
sn nm 


dinieeie provençal — Sainte (al 
1—$Sale, Vilain (Va) — Vornee, goulu — 
Echouer, ne pas réussir 1F£). 
S—Pâtre d'ortginale espagnole — Avoir 
un mouvement d'ondulation 
5—-Rivière d'Allemagne — Exposé en ven 
te — Euccés extraordinaire (F£ 


16—Venn au monde — Petite paume rouge 
— Note de a gamme — Interjection 


LE 


13—Faire sortir un os de 


WE 


France 


retle 


— (le qu 


Musicien gree du Vile siècle av. 4.-€ 
— Désert de 
12—Unité de ‘tux lumineux 


Mongolie 


…— HMivière de 


ss 
| termine 


place natu 
un objet — 


Gros cons sauvage 
lé—Assigner nu revenu à une communauté 


Département 
1ô— Variété de raisin binne, 


Gretiee 


francais 
de table — 


Solution du précédent 


EXBIUIS 


. 


espérons | 


3. de faciliter des contacts avec 
|nos chefs et la collaboration de 
{notre élite intellectuelle: 

4. de donner à l'Ouest canadien 
des professionnels éclairés, con- 
cients de leurs responsabilités so- 
|ciales 

5. d'inspirer aux membres une 
saine doctrine nationale. 

Les “Bisons” (c'est ainsi qu'on 
surnomme, paraît-il, les universi- 
taires en question) se sont rendu 
compte qu'il y avait à Québec un 
groupe de “westerners” comme 
eux qui, demeurant attachés à 
l'Ouest, sinon par des liens tan- 
gibles, du moins par le coeur, ai- 
meraient frayer avec leurs com- 
patriotes exilés de l'Ouest. (Doux 
exil, Québec!) L'A.E.O.L, se pro- 
pose donc de faciliter par ses ac- 


tivités sociales les rencontres en- 
Ître gens de l'Ouest, qu'ils soient 
| universitaires ou non. 

Mais son action ne finit pas là. 


de réunir à Québec tou- 
»s personnes qui sont de 
l'Ouest ou qui y 
chées, l'Association veut, pour que 
soit complète, renouer 
des liens d'amitié ‘avec 
ciens, ces plus vieux qui, comme 
nous, sont venus de là-bas jus- 
{qu'à Laval, puis, leurs études ter- 
|minées, sont retournés s'établir 
dans l'Ouest ou se sont fixés dans 
|d'autres régions du continent, 
[Tous ceux-là sont nos aînés et 
|nous voulons ne pas les perdre de 
| vue comme d'ailleurs nous aime- 
[riens bien qu'ils ne nous oublient 
pas tput à fait. Afin de pouvoir 
sans délai communiquer avec eux, 
{nous invitons donc les Anciens à 
envoyer au plus tôt leurs noms et 
|leur adresse actuelle à la secré- 
taire de l'exécutif. 


En 


{ 
tes 


a famille 


Rose-Marie FONTAINE, 
secrétaire, 
81, rue St-Amable, 
Québec, PQ. 


Le président de cette Associa- | 


{tion est M. Jean de Margerie: le 
|vice-président, M. Louis St-Ar- 
naud 


Un sculpteur 
de renom 
se convertit 


AMES, Iowa M. Christian Pe- 
tersen, sculpteur célèbre de 
professeur adjoint d'arts 
iels et décoratifs au collè- 
i > d'Iowa, s'est con- 
verti tout récemment à la religion 
Cette nouvelle fut an- 
resbytère St 
ri les cours d'ins- 


toujours ad- 
rt catholiques. 


Celles à auteur sont ex- 
Le es un peu partout sur le ter- 
et à l'intérieur du collège 

L le temps avant sa conversion 
exécuta une Madone dont il} 
nçu le plan, et qu'il dési- ! 


sous le vocable de “Madone 


e terrain de la parois- 
près d'une statue 
rnadette 
viron 


trois ans 


| I] y avait longtemps, dit-il, 
q e me trouvais dans la situa- 
tion de l’homme qui regarde par 


êtr voyant ma famille et 


] en elals inca- 
commént m'y 
que la lu- 
se mit à lui- 
1e. Ceux qui sont 

s leur enfance 


ce 


s 


6 ré la gran- 
deur de la joie et de la paix d'un 
onverti à | iite de sa première 


mfess 


imunion”. 


nement fédéral bif- | 


tera environ $2,100,000. | 


En Colombie-Britannique 


techniques | 


demeurent atta- | 


les An-| 


l'Iu- | 


Ce- | 


Cette statue est main- | 


qu'il exécu- | 


ayonnement , 
et désirant les | 


2: 
m et de sa première com- | 


ATRIOTE 


La'tradition voulant que tout ce qui se passe à Hollywood soit 
de la catégorie extraordinaire ou colossale, semble avoir affecté mé- | coutumés 
{me la race canine, Un chien policier Alsacien, propriété de Gregory 
| Peck, est ici photographié avec ses 13 petits chiens. (NEA) 


! 


Duncan 


Première communion 

Le dimanche 2 octobre, fête des 
saints Anges, 15 enfants eurent le 
bonheur de s'approcher de la ta- 
bie sainte pour la première fois 
La plupart étaient accompagnés 
{de leurs parents, pour lesquels 
Îles premiers bancs étaient reser- 
!vés. Le R, P. L. LeClair, sm.m,. 
donna le sermon de circonstance. 

Espérons que ces petites âmes 
conserveront toute leur vie le sou- 
venir de ce grand jour et aime- 
ront à se nourrir très souvent de 
Celui qui est “la Voie, la Vérité 
ét la Vie”. 


“The road to peace” 


Grâce au dévouement de nos 
bons missionnaires, nous avons eu 
l'heureuse fortune de voir le film 
{mettant en vedette Bing Crosby 
let Irene Dunne et intitulé: “The 
road to peace”, 

La paroisse était très bien re- 
| présentée lors de la représenta- 
Ition à Nanaimo, malgré la tem- 
|pérature peu favorable, plus 
de vingt machines s'y sont ren- 
dues, Mentionnons: les RR. PP, L, 
LeClair, sm.m. supérieur, -R. 
|Lombard, L, Blais, I. Leclerc, W. 
|Lemmens, le Fr. Jean-Paul, MM: 
let Mmes J. Weicker, W. We: : 
| W. Bourdäges, S. Bujold, U, . 
lquette, D. Bergeron, H. Fouéher, 
3. Drennan, R. Poilièvre, D. Hog- 
|gin, J. Smith, W. Fiege, J. Zebel, 
IF, Davis, B. Derouin, J. Olivier, 
R. Foucher, etc. 

La Croisade du Rosaire 

Les chefs d'équipe de la Croisa- 
de ont fait un très bon travail. 
Plus de 93 pour-cent des familles 
ont signé leur promesse pour la 
récitation quotidienne du chape- 
let, 
| Cercle Canadien-Français 


| Le dimanche 16 octobre dernier, 
lle Cercle Canadien-Français te- 
| nait sa réunion mensueile chez M. 
A. Quesnel, Les élections donnèé- 
lrent les résultats suivants: prési- 


|sident, M. J. Olivier; 2ème vice- 
présidente, Mme W. Bourdages; 
secrétaire-trésorière, Mme D. Ber- 


ker, Mme A. Quesnel, M. D. Ber- 
geron, S. Bujold, A. Quesnel. 
Faisons des voeux pour que la 
nouvelle année appôrte beaucoup 
de succès au cercle, Le nouvel 
exécutif semble bien décidé d'y 
apporter sa bonne volonté. Nous 
féterons le 3ème anniversaire du 
Cercle le vendredi 4 novembre, à 
8 h. p.m., par l'assemblée men- 
suelle, suivie d’une soirée amica- 


ron, chemin Sathiam. 
Partie de cartes 

Dernièrement avait jieu une 
partie de cartes à la salle parois- 
tsiàle, sous les auspices de la C. 
|W. L. Les heureux gagnants f1- 
\rent: pour le 500: ler prix, Mme 
[Edith Paull et M. Clark; consola- 
|tion, Mme G. Alexander et M. J, 
|Leask; pour le crible, Mme M. 
|[Yarr et M. Wilson; consolation, 
| M. J. Martin. 
| Va-et-vient 
| La famille E, Carpentier est re- 
venue habiter parmi nous, chemin 
{du lac Cowichan, après une ab- 
|sence de 2 ans. Nous lui souhai- 
[tons la bienvenze et faisons des 
voeux pour que son installation 
|soit permanente, 


dent, M. F, Moulin: ler vice-pré- | 


| geron; conseillers, Mme J. Weie- | 


le à la demeure de ‘M, D. Berge- | 


| _ Port Alberni 


| Décès | 

Le lundi 17 octobre s'éteignait 
paisiblement M. Hubert Lavigne, 
âgé de seulement 20 ans, après 
un an de maladie. Son service 
fuñèbre eut lieu le mercredi 19* 
octobre, à 9 h., au milieu d'un 
grand concours de parents et d'a- 
mis. Nos sincères sympathies à la 
famille. 


Classe de français | 

A une récente assemblée de no- 
tre cercle, il fut décidé de don- 
ner gratuitement l'enseignement 
aux enfants des membres de l’As- 
{sociation Canadienne Française 
| qui fréquentent notre classe de 
‘français. Cette Association s'oc- | 
cupe d'organisations en vue de| 
défrayer les dépenses de ces | 
|cours. Mme P.-H. Paquette fut 
nommée secrétaire-trésorière pour | 
|l'école. Notre classe compte ac-| 
| tuellement 32 élèves. Les recet- 
tes des parties de cartes des di- 
{manches sont versées à la caisse 
des classes de français. Notre ins- 
titutrice,,Mme Kropninski, prépa- 
re un concert français pour Noël. 
Bravo! Quand tout le monde. se 
donne la main, on va de l'avant! 
| Les élèves sont bien encouragés. | 


A la radio . 

Nous avons maintenant du 
français sur demande à notre 
poste de radio CJAV, aux pro- | 
grammes “I Request”. C'est à | 
nous d'en demander! Nous vou- 
lons aussi organiser un pro- | 
gramme de français à la radio, | 
les dimanches. Les disques nous 
parviennent par l'entremise de 
| “Hallway Radio Service”. Nous 
| vous reparlerons de ce projet | 
prochainement. | 
Nos malades | 
|: M. Eugène Cyr est de retour 
chez lui en bonne Voie de gué- 
| rison. 

M. Armand Paquette a passé 
| quelques jours à l'hôpital, Il est | 
| bien maintenant. 


Çà et là 
M. Lionel Cyr 2 gagné le tro- 
| phée de la “Junior League”. Nos 
| félicitations. 

La chorale paroissiale, sous la 

direction de M. Rieder, a commen- 
cé ses exercices de chant prépara- 
toires à la fête de Noël. Mme 
Watson est l'accompagnatrice. 
Nous remarquons plusieurs figu-| 
res nouvelles parmi les membres 
| réguliers. Bienvenue. 
Mme H. Curtis est l'heureuse 
| gagnante du couvre-pieds croche- 
| té à la maïn par Mme E. Vallée. 
La soirée fut un grand succès. | 
Merci à tous. 

M. ti Mme Smith, de Duncan, 
| étaient en visite chez des parents 
|et amis récemment. 


Il n'y a guère de gens qui ne | 
{soient honteux de s'être aimés 

| quand ils ne s'aiment plus. | 
| LA ROCHEFOUCAULD. | 


| Le communisme athée ne peut | 
loffrir à l'humanité d'autre idéal 
qu'une fourmilière où l'individu 
est déterminé à un travail dont il} 
voit ni le pourquoi, ni le comment, | 
| ni les fins. l 
Les cardinaux de France. 


Poul Marion 


La coalition a détruit le principe du 
gouvernement démocratique. 


La coalition a permis au parti so- | 
r l'opposition offi- 


cialiste de deveni 
cielle. 


Afin de restaurer le 
cratique votez pour 


conservateur indépen 


PAUL MARION 


(inséré ovec l'outorisation de l'Association conservatrice provinciale de 5t-Boniface) | 


de Colomb | 


et sera 


puté Grand Chevalier, 
Guilbert, vecupe également le pos- 
ite de recruteur en chef pour le 
| Conseil 
|années HN y 
obtient toujours 
lus. 
Provencher € 
tie au travail ardu du Frère Guil- 


| Catholique qui se tiendra à Rome 


Chevaliers | 


Conseil Provencher 


Dans un message spécial au 
Conse suprême, le Saint-Père 
bénissait de tout coeur la propa- 


gande instituée par les Chevaliers 
de Colomb pou 
tion des enseignements de l'Egli- 
lise. Cette pr 
(ces a été lue par 
personnes et à déjà fait un bien 
limmense tant chez nos frères sé- 
parés qu'auprès de nombreux ca- | 


leur dissémina- 


mière série d'annon- 
des millions de 


er 


Une deuxième 


tholiques égarés 
série est en voie de préparation 
lancée sous peu. | 


Recrutement | 
Notre dévoué et énergique Dé- 
Frère V, 


et cela,. depuis bien des | 
met tout son coeur et 
les résultats vou- 
florissant du Conseil | 
t dù en grande par- | 


L'état 


bert, Il convoquait dernièrement 
les officiers des sous-conseils à un 
petit repas intime, Il y fut ques- 
tion d'initiation et la décision fut 


prise d'y procéder immédiatement. 


L'assemblée régulière de lundi 
dernier a fixé la date de cette ini- 
tiation au 4 décembre prochain 
et déjà bon nombre de demandes 
sont tablées. Continuons ce tra- 
vail initial et assurons nous d'un 
succès auquel nous sommes ac- 


Reportage inexaet ,., 

Le reportage “in absentia” d'é- 
vénements est une mer remplie | 
d'écueils. Ainsi lorsque nous par- 
lions la semaine dernière de no- | 
tre réunion du 12 octobre en] 
l'honneur de notre patron, Chris- | 
tophe Colomb, notre compte ren- | 
du contenait certaines inexacti- | 
tudes, On nous:l’a fait savoir avec | 
force gorges chaudes! Ne pou-| 
vant nous y rendre personnelle- | 
ment et ne connaissant que les dé- 
tails des invitations, il nous fallut 
broder un peu et nous servir de} 
notre pauvre imagination, Procé- | 
dé dangereux! Mais qui aurait pu 
prévoir que St-Boniface recule- 
rait devant un déficit possible | 
dans les recettes? C'est le motif 
le plus charitable auquel nous | 
puissions, penser pour expliquer 
cette reculade de la dernière heu- 
re. Quels sont les faits? Soirée 
des plus agréables où 70 Cheva- 
liers de Provencher se sont bien 
amusés, programme excellent à 
la radio et du côté financier un 
déficit de cinq dollars. Un peu de 
courage et de coopération et tout 
s'arrangera pour, e, mieux. 

. 


L'identité de Bistouri chatouil- | 
le énormément le Frère Emilien | 
P. Qu'il dorme en paix, car il 
n'est pas le seul à se ronger les 
méninges à ce sujet. 

Le Frère Jos. Gailonla s'amuse 
beaucoup aux dépens de Bistou- 
ri, sachant bien que ce dernier ne 
peut souffler mot. Le président 
du Cercle Démosthène fera-t-il 
rapport avant la fin de l’année? 
Qui vivra, verra. En attendant, le 
marché des bottines est excellent, 
Le froid de l'hiver fait porter 
des bottines au Canada. Que por- 
te-t-il en été? Rien, nous diront | 
les Frères Jos. Staline et Gailonla. 


BISTOURI. 


Réunion du 
Conseil de la 
presse catholique 


Le Conseil Catholique de la 
Presse Canadienne tiendra une 
Assemblée Générale le 12 novem- 
bre 1949 à 3 h. 45 de l'après-midi 
à l'Ecole Technique, 200, rue 
Sherbrooke Ouest, Montréal. 

Tous les journalistes (presse et 
radio) qui ont déjà adhéré à ce | 
groupement, seront les bienvenus. 

Ceux qui n'ont pas encore en- 
voyé_ leur adhésion sont invités 
à le faire avant le ler novembre. 
Ils recevront aussitôt une carte 
qui leur permettra d'assister à 
cette réunion. 

Voici les principales questions 
à l’ordre du joùr: 

A) Adoption de la Constitution 
préparée par le Comité Exécutif. 

B) Affiliation à la Fédération 
Internationale des Journalistes 
Catholiques. 

C) Farticipation canadienne au 
Congrès Universel de la Presse 


du 16 au 19 février 1950 pendant 
l'Année Sainte. 

Les adhésions et demandes de 
renseignements doivent être a- 
dressées à M. Thomas Greenwood, 
à l’Université de Montréal. 

Le Comité Exécutif 

Dr Louis-Philippe Roy, (Action 
Catholique), président. 

M. Camille L'Heureux, ‘ (Le 
Droit), et M. Robert Keyserlingk, 
vice-présidents, 

Le R P. Joseph-Papin Archam- 
bault, S.J, (Relations), M. Mur- 


ray, etc. 


gouvernement démo- 
votre seul candidat | 


dant, le 10 novembre. 


Winnipeg, Mon., 
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with music 


l'Intrepide 


Le contrôle 
des naissances 


et la Providence 


FAIRFIELD, Conn. — Dans une 
conférence aux membres du “St. 
Thomas Guild”, Mme Clare 


Boothe Luce 4 fait la comparaison | 


entre les personnes qui pratiquent 
le contrôle des naissances et cel- 
les qui se confient à la Providence. 

L'ancien membre au Congrès 
pour le Connecticut relata l’his- 
toire d'une femme “qui avait le 
coeur rempli d'inquiétude parce 
que son mari, un violoniste, avait 
perdu son emploi. Il ne leur res- 
tait plus aucun “moyen de subsis- 
tance, pour eux-mêmes, leurs 2 
enfants, et le troisième qui devait 
faire son apparition sous peu. Il 


n'était pas très bon violoniste, a- 
jouta Mme Luce, et eut de la dif- 
ficulté à se trouver une ‘autre po- 
sition. Cette mère de famille n'a 
pas songé à pratiquer le contrôle 
des naissances, en dépit de la mi- 
sère du moment et de l'avenir 
sombre. Son enfant naquit durant 
cette période d’adversité, Cet en- 


|fant a-t-il jamais regretté d'être 
venu au monde? Non! parce que 
cet enfant, c'était moi. Quelles 


raisons aurais-je de regretter ma 
haissance? En dépit de l’avertis- 
sement des médecins qu'elle 
mourrait à la naissance d’un autre 
enfant, ma mére n'est pas morte, 
Un peu plus tard son sort s’amé- 
liora, Après ia mort-de mon père, 
elle se remaria avec un médecin 
et mena une vie heureuse, Quant 
à moi, je n'ai peut-être pas fait de 
longues études, mais je n'ai pas 
trop ma] réussi.” 


vous 
Dans un petite quantité 


fait partie de la quantité 


recette). 


Recetto 


Mesurez 1 t.eau tiède, 1 c.à soupe sucre 
granulé et jusqu'à dissolution 
du sucre, Saupoudrez avec le contenu 
de 3 enveloppes de Levure Sèche 
hmenn's Royal. Laissez reposer 
10 minutes, ENSUITE brassez bien. 
Faites chaufler 34 t, lait. Retirez du 
feu et incor, z en brassant 14 1. 
sucre granulé, 114 €. à thé sel, 6 €, À 
soupe shortening, Laissez tiédir et 
ajoutez au mélange de levure. Incor- 
pen? 3 oeufs bien battus, 3 t, farine 
pain tamisée une fois et battez bien 
lisse, Incorporez encore 3 t. farine à 
pain tamisée une fois, Déposez sur 
pu légèrement enfarinée et pé 
légèrement jusqu'à ce que La 
pâte soit lisse et élantique, Muitez 
dans un graissé et badigeonnez le 
dessus avec beurre où shortening fon- 
du, Couvrez et mettez à la chaleur, 
à l'abri des courants d'air, Laissez 
L'a 2" double du roue, Aplatianez 
et partagez-la en 2 portions 
C£ales; formez ps À rondes. Abais- 
sz chaque boule au rouleau en forme 
oblongue de 1’ d'épaisseur, Défaites 
en crème 4 t. beurre et incorporez-y 
1 t, cassonade (légèrement presmée) et 
2 c. à thé cannelle moulue; saupoudrez- 
en les morceaux de pâte et parsemez- 
les avec 1 1. de raisins. Roulez ensuite 
chaque morceau comme pour un 
fâteau roulé, eur le sens de La lon 


gueur; chaque rouleau sur une 
grande tôle graissée, formez-en un 
anneau et lez-en lex extrémités. 


Graismez le dessus, Pratiquez dans 
l'anneau, à l'aide de ciseaux, des inci 
sions allant presque d'un travers à 
7 à et opuent des Ceres de 1” 
: . Tournez ces tranches par- 
Lun le côté, Couvrez et 
laissez lever au double du volume 


Badigeonnez avec us jaune d'oeuf 
battu dans 2 c. D soupe lait. Cuisez 
à four modéré (960°F,) de 25 à 50 min 


CE prete quand ne ne est encore 
« , Le couvrir d'un çage. Berve: 
chaud avec beurre. en ’ 


Nouvelle Levure Sèche 
qui Lève Vite ne Requiert 
PAS de Réfrigération! 


Se conserve fraîche et active dans votre 
armoire durant des semaines! Voici ce que 


avez à faire: 
(ordinairement spécifiée) d'eau tiède, 


diluez une cuillerée à thé de sucre pour chaque enveloppe de levure. 
Saupoudrez-y la levure sèche, Laissez reposer 10 min. 
ENSUITE brassez bien, (L'eau wilisée pour dissoudre la levure 


totale de liquide indiqués dans voire 


läites-en pronisron pour un mois / 
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victoire des chrétiens à Lépante 


Par le Rér. Père Louis SIMARD, O.M.I. 
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Ç { ville con- 
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ent ‘ Et est à 
‘ istre otto- 
r n nt mquêéte en! 
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{ ’ sée. D seul | 
’ 1 1 bot tomique anéanti- 
rat tout dar une 
{ tv el dé tre! Mais la 
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‘ tena ce q 
| ï tion musul- 
t la chrétien- 
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p l femn pour tous 
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Arrivée de Michel Ghislieri 
Le 24 1550, Michel 
Ghislie ive à Rome, À jeun, 
exténué de fatigue, il se rend 
à l'Aventin, au couvent de Ste- 
Sabine Le prieur, voyant son 
aspect misérable, le prit pour 
quelque gabond qui venait ten- 
ter fortune à la cour ponfiticale, 
et le recut froidement; il lui dit 
même d'un ton railleur: — Que 
venez-vous ch her ici, mon pè- 
re? Venez ir si le collè- 
ge des cardinaux est disposé à 
vous faire — Je viens à 
Rome, rép Ghislieri, parce 
que les intérêts de l'Eglise m'y 


appellent: j sortirai aussitôt 


que ma tâche sera finie. Jusque- 
là je nm demande qu'une 
courte lité et un peu de 
foin po mule”, 

La « que le prieur cerut 
ouvrir à un aventurier était voi- 
sine de celle qu'occupa saint Do- 
minique. Toutes deux sont deve- 
nues di nctuaires également 
vénérés, (Histoire Pie IV par 
le « F 

Sa vie austere et pénitente 

Ce parfait religieux ne se con 
tente pas de gémir. Il pratique 
l'austérite n d'une ciété 
qui se livre à toutes les jouissan- 
ces. Lui-même mèn e vie mor- 


tifiée, Il ne porte ais de man- 
teau, voyage presque toujours à 
pied, un s les épaules, Si la 
fatigue 1 , il y remédie par 
un jeüne plus rigoureux que d’ha- 
bitude, 11 met la même sévérité 


ble 


CIGARETTE 
SWEET 
CAPORAL 


6. À à 


| versé les salles 


à exiger l'accompitesement du Ge- 
voir d'autrui. Nommé inquisiteur 
de foi à Côme et à Bergame, fl 
est prudent mais éergique. L'op 
position ne l'aba: point et La me- 
nace ne l'intimide pas “Ar- 
rivera ce que Dieu v i dit- 
il, et avec intrépidité il suit Îa 
route qu'il s'est tracee 
Suecesseur de Pie IV 

Les membres du clergé adr 

rent depuis longtemps l'indomp 


défense ur l'Eglise q 

Pie IV à qu 
1 faut tr sseur. Au 
si voit-on un saint Charles Bor 


: te cor nf 


de 
vient la mort de 


uvÉr un succe 


ble 


omée déployer 


ence et obtenir la majorité 
[VOIX du con 
Michel Ghislie 

T1 est élu le 7 
prend de nom de 
bandonne pes sa Vie austère et 

continue à sévir contre ies a 
bus. Il permet les poursuites pour 
le: 


anvier 1566 et 


Pie V. IL n'a 


dettes contre les cardinaux; 
combats de taureaux sont inter- 


dits; les filles de joie s'enfuient 
de Rome 
Modèle d'abnégation 
Cet homme qui le bien 
blie est une arche d'alliance que 
ne doit profaner, est d 


pour 


rsonne 


pe 
p 


ne bienveillance inaltérable dans 
" 


es rapports 
de son entourage 
n tribunal 

| miseriCoraieux 
descendu Sa 
empreinte 

«x longue b 


tete € 


rbe hlanche aäjo at 
vénérable de ses 


l'expression 
| traits, et, lorsqu'après avoir 
du Vatican, bril- 
lantes de marbre et 
d'or, parsemées de chefs-d'oeuvre, 
lon était fortemert saisi, en aper- 
|cevant ce beau vieillard vêtu d'u- 


| poque où il était moine à Ste-Sa- 
bine, et le visage amaigri par les 
jeûnes dont l'habitude lui était 
restée sur le trône pontifical”. 
L'on découvre bientôt que sou- 


vaste région, | vent le pape fait la nuit la visi-| 
! te des sept auiais privilégiés de | 


St-Pierre. Quand arrive le car- 
|naval, il se reiïïe à Ste-Sabine 


| 
| 

[afin d'y passer des heures en ado- 
| 


ration devant le Saint Sacrement, | 


| 


| dans la chaprlle du couvent. Il 
|encourage ainsi la dévotion de: 
|quarante heures qui venait de naïi- 
|tre à Macérat, dans la marche 
| d'Ancône. (Falloux) 

| Vénération dont on l'entoure 


| Ce pontife ne pouvait échapper 
à la vénération publique. — ‘“Nop, 
je n'ai pas d'exvressions, écrivait 
alors un seigneur allemand — qui 
venait de passer la semaine sain- 
te à Rome — pour peindre ce que 
j'ai vu, ce que j'ai entendu dire 
des exercices si multipliés de pié- 
té et de pénitence auxquels on 
| se livrait dans cette ville. Le som- 
meil pris sur la dure, les mortifi- 
cations corporelles, les veilles, les 
jeûnes observés avec la plus stric- 
te rigueur, et, pour me servir des 
paroles d'un saint Père, ‘tous les 
saints artifices de la pénitence’ 
étaient mis en oeuvre pour arri- 
ver à la conquête des biens de 
l'âme. .. Mais quand le vicaire de 
Jésus-Christ se montra lui-même 
en public, le jeudi saint, jour de 
la dernière Cène, Dieu immortel! 
quelle majesté dans sa démarche 
et sa contenance! Quand ce vé- 
nérable vicillard s'assit sur un 
siège élevé, non seulement l'on 
crut au ministère qu'il venait 
|remplir; mais à l'aspect de ses 
|nobles traits, de l'expression de 
|sa physionomie, des mouvements 
si mesurés de son corps, on crut 


sonne” 

L'on se trompe si l’on s'imagine 
que ce pontife si vénéré est do- 
cilemert obéi. C'est qu'il ne souf- 
fre ni réprimaide ni discussion. 
Cette façon de faire vraiment hau- 
taine indispose les princes, ha- 
bitués à dominer et opinant avec 
raison qu'on dait au 
consulter quand il s'agit de pro- 
jets qui leur imposent de réels 
sacrifices en honimes et en ar- 
gent. Heureusement, de l’aveu de 
tous, ses vues sont si désintéres- 
sées et si imminent est le danger 
d'invasion pour l'Europe chré- 
tienne qu'il réussit, malgré la dé- 
fiance des grands, à organiser une 
formidable exnédition contre les 
Tures. 


Bataille de Lépante 


| L'engagement eut lieu à Lépan- 
te. Les forces chrétiennes, sous 
le commandement suprême de 
|don Juan d'Autriche, compre- 
naient en tout trois cents voiles, 
| dont cent équipées par le pape 
Let sous les ordres du due romain 
| Marc-Antoine Colonna. La flot- 
te- turque, commandée par Ali- 
| Méezzin-Zadé, comptait deux cent 
| vingt-deux galères et trente ga- 
lions. Un beau sxtleil illuminait 
le spectacle des plus grandes flot- 
tes qu'aient jamais portées les 
flots de la mer d'Ionie. Trois heu- 
res durant, les deux escadres res- 
tèrent en présence sans avancer, 
comme si elles craignaient d'en 
| venir aux prises Des confédérés 
fchrétiens, du moins, hésitaient: 
Des courtisans tremblants et des 
conseillers néfastes essayaient mê- 
me de détourner don Juan de li- 
vrer bataille, “L'illustre capitai- 
| ne repoussa avec indignation ces 
|conseils de la peur et de la tra- 
| hison. Pour toute réponse, il fit 
|arborer à son mât l'étendard de 
|la ligue, un Christ brodé en or 
sur un fond cramoisi. Pour devi- 
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(ra- | des esclaves chrétiens sur les ga- | 
| 
leurs | 


étincelantes | régions 


voir Jésus-Christ l’assister en per- | 


moins les | 


1. portait ces mots du Laba 
am: In h signo es Dor 
Juan genouille devant l'éten- 
r ré, et appell avec les 
expressions de la plus sincère hu 
lité, la faveur de Dieu sur ces 
saintes milices, dévouées à l'hon- 
neur de son saint nom. Puis, Îles 


religieux placés en tête des na- 
vires, donnent le signal de la prié- 
re. D'un seul coup d'oeil, on voit 


d'innombrables rañgs de soldats 
prost à la face des infidé- | 
le a har ‘ regards sur | 
le rucifix de pieuse 

ment que le pardon de leurs pé- 
chés précédât la gloire de leur | 
mort puis chacun pénétré de la 


[s + qu'il tenait ses mains 
le ivrance de la Grèce et le 
»: la Patrie, se releva pour 


ne penser qu'à l'ennemi. (De Fal- 


Musulmans vs Chrétiens 

Les Tures répondent par des 
hurlements sauvages auxquels se 
le bruit d'une musique 


militaire. Le choc est terrible, De 

part et d'autre, les soldats batail- 

lent avec fureur et merci; 

les r” ans” ave ] irance 
le victoire et dans l'es- 

pc les chré- 

tier 

phe 

ble 

que ite un t 

pour eux-mêmes et leu Î 


les. Le combat s'envenime du fait 
que de 
lères chrétiennes fonc 
compagnons d'arme 
ger de captivite, 


» ven- 
tandis que 


leur 


lères musulmanes abattent 


du Coran. La plume ne saurait 


Déroute générale de l'ennemi 

Les Turcs ont au 
ment un avantage considérable et 
le gardent assez longtemps. Mais 
[le vigilant don Juan peut ajuster 
certaines fausses manoeuvres. Pe. 
Itit à petit l'avantage passa du 
côté des chrétiens. Ali qui avait 
[tenu à honneur de tirer le pre- 
mier coup de canon, fut une des 
| premieres victimes du combat. 
Plus tard, d'autres chefs musul- 


| 
| déroute de l'ennemi fut généra- 
le. Finalement, les croisés ont per- 
du 17 voiles ét 7,500 hommes; les 
turcs ont 17 galères coulées, 208 
autres capturées, vingi à trente 
mille soldats blessés; près de quin- 
ze mille esclaves chrétiens retrou- 
vent leur liberté. 
Rome en prière 

Pendant ce temps, 
longtemps déjà, tout Rome prie. 
Les couvents et les monastères 
ont reçu l'ordre de veiller et de 
| prier, afin que les supplications 
s'exhalent sans interruption de- 
vant le Très Saint Sacrement. Les 
églises regorgent de fidèles jour 
et nuit ou des foules encore plus 
nombreuses parcourent en pro- 
cession les rues de la ville, en 
récitant le rosaire ou en chantant 
les Litanies de la Vierge. Le pape 
donne l'exemple. Lorsque l'im- 
périeuse nécessité du repos ou 
des affaires le ravit à ses oraisons, 
il confie à des personnes d'une 
dévotion reconnue le soin de le 
remplacer devant le tabernacle, 
| Je continue, en citant Daras: 


La victoire 

“Un jour, le trésorier Bussoli 
vient l'entretenir au Vatican et 
lui soumettre, en présence de plu- 
sieurs soldats, un travail impor- 
tant. Tout à coup, Pie V lui im- 
pose silence, se lève brusquement, 
ouvre la fenêtre, y demeure quel- 
ques minutes dans une profonde 
contemplation. Son visage et son 
attitude décèlent une intense émo- 
tion, Puis, se retournant, il s'é- 
icrie: “Ne parlons pas d'affaires; 
ce n'en est pas le temps. Courez 
rendre grâce à Diew dans son 
église. Notre armée remporte la 
victoire!” Ces mots à peine ache- 
vés, il congédie les assistants. Ils 
|ne sont pas encore sortis que, 
| baigné de larmes, il se précipite 
|à genoux dans son oratoire.” Les 
|prélats notèrent fidèlement le 
jour et l'heure de la vision du 
Saint-Père. C'est le 7 octobre à 
15 heures de l'après-midi. À ce 
|moment, à cent lieues de là, se 
| tiraient les dernières salves d'ar- 
tillerie de la bataille de Lépante. 
L'opinion générale regarda la 
| victoire comme un insigne bien- 
| fait de la Vierge. En effet, le 13 
| janvier, 20 jours après le retour 
| des voiles romaines, le sénat se 
rendit à l'Ara Coeli. Là, après a- 
| voir rendu à Dieu de publiques 
| actions de grâces, il fit voeu d’or- 
ner cette pieuse église de la Vier- 
ge d’un soffite doré, comme hom- 
| mage de sa reconnaissance. Marc- 
| Antoine s'avançant jusqu’à l'au- 
tel, y déposa une colonne d'argent 
du poids de trente livres, portant 
| une statuette du Sauveur. Sur le 
socle était représentée la batail- 
le de Lépante, avec cette inscrip- 


| tion: “Au Christ vainqueur: Chris- | 


| to victori”, 
Mort et canonisation de Pie V 
Ces joies si douces furent les 
| dernières que goûta sur terre le 
vénérable Pie V. Les fatigues, 
Iles des dernières semai- 
| nes, les responsabilités de sa char- 
| ge, de nombreuses années de sur- 
|menage avaient enfin épuisé ses 
forces. Au mois d'avril 1572, de 
violentes douleurs vinrent aggra- 
ver son état. Il priait les mains 
jointes, disant dans ses moments 
de plus grande souffrance: “Sei- 
gneur, augmentez mes douleurs 
et ma patience”. Il est canonisé 
et sa fête se célèbre le 5 mai 
Fête de N.-D. de la Victoire 
En commémoraison du triom- 
he de Lépante, il avait institué 
Notre-Dame de la Vic- 
ajouté aux Litanies 
» l'invocation: “Se- 
priez pour 
successeur im- 
XIII, élu quel- 
d et témoin 
s et ardentes 


uens 


les ga-| 


maîtres pour entraîner la défaite | 
décrire le carnage qui s'ensuivit | 
| “" |en ce jour mémorable entre tous. | 
|ne grossière étoffe, comme à l'é-| 


commence- | 


et depuis| 


connu “Vespers in Vienna” de Bruce re ee met en vedette Ethel 
Barrymore (à 

Pidgeon, celui du colonel anglais Nicobar, On voit ici le colonel russe 
demandant au colone! anglais de perquisitionner le couvent. Ce film 
retrace d'une façon poignante la vie d’après-guerre à Vienne 


Plan d'irrigation de 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Les héces du film “The Red Danube” 


; 


LONDRES -- Le voyage 


souligné M. Emori, 
ri- 


côte à côte”, a 
commentant sa fuite hors du 
deau de fer 

M. Emori a souligné qu'avant | 
de procéder vers Halifax, le “Vic- | 
tory” s'arrêtera au “port ouvert” | 
de Tanger, “afin de voir si nous| 
|avons le droit de l'utiliser comme | 
|centre de redistribution pour nos | 
|concitoyens”. | 


Le film “The Red Danube”, qui est une version du roman bien 


gauche) personnifiant Mère Auxilia, tandis que Louis 
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moven qu! 
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orev 
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ent 


dus Tr 
exactern 
eu lieu la victoire de Lé 


000,000 de 1 


fédéral as 
|trop considérable du coût de ce 


| 
rocéder à la fer-|trepris ide réfugiés estoniens 
sions qui, dans le | Par contre, 1 léputés de l'op- “Notre association a déjà ache- 
sont sujet-| position de l'Alberta et de la Sas- | -—— _— | 
Des fermiers | katchewan ont demandé au gou- | | 
établir dans ces | vernement de consacrer des som- | Femme nommée | 


ambassadrice 


Cependant, ajouta-t-il, le gou-|d'irri 


ion est intervenue a- 


ernement n'est pas encore en| 510 | ||. WASHINGTON Mme Eugénie 
‘esure de signer une entente a-|lors que la chambre, formée en Anderson, de Red-Wing, Minn., a 
le gouvernement albertain |comité plénier, étudiait les cré-| été nommée ambassadrice des E- 


ec 
our le plan d'irrigation de $20,- 
rivière Ste-Marie, 
rta désire voir le | 
une part jugée 


dits de l'Agriculture, La séance 
a été ajournée sans que les dépu- 
tés aient approuvé le plan de $2.- 
900,000 pour le projet de Bow Ri- 
ver et celui de $2,000,000 pour | 
ceux de la rivière Ste-Marie et 
de la Saskatchewan du sud. 


|tats-Unis au Danemark, C'est la | 
|première Américaine à occuper 
| un tel poste, bien qu'une autre ait | 
déjà occupé un poste de ministre | 
des Etats-Unis à l'étranger. Mme 
er pi remplacera Josiah Mar- 
vel, 


arce que l’Alb 
umer 


lan. 


Louis Jolliet 1645-1700" 


|mans perdirent courage. Puis la | 
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Jolliet, le charron, s'est marié à Québec avec une gentille Française; leurs cinq en- 
fants naissent donc en Nouvelle-France. L'aîné meurt tout bébé, Louis, le cadet, 
pétille d'intelligence; ses parents rêvent de le faire instruire plus tard, Il ira au 
Séminaire apprendre tout ce que les Pères enseignent aux petits gars. Qui sait... 7? 
peut-être prendra-t-il un jour la soutane ? En attendant, Louis s'amuse dans la 
boutique de son père, sans songer à l'avenir, 


À 17 ans, Louis est un des plus brillants élèves du Séminaire. Son père est mort, mais sa mère jouit 
des succès de son fils. Interrogé devant les pius hauts dignitaires de | «+ colonie: Mgr de Laval, le gou- 
verneur de Courcelles, l'intendant Talon, le marquis de Tracy et son état-major, l'étudiant répond 
bien et s'attire l'amitié de Talon. Les applaudissements enchantent le jeune homme mais ne le gâtent 
pus; il reste simple et sérieux. Ayant longuement réfléchi et prié, il se rend compte que Dieu ne 
l'appelle pas à la prétrise, 
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| Ecosse du navire de réfugiés “Victory” constitue ‘le premier 
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Toute la nation estonienne Archevêque 
transplantée à l'étranger 


décédé 


à destination de la Nouvelle- 


aux Philippines 


MANILLI Q * : Mi 
pas en vue de transplanter toute la nation estonienne”, à dé-} 3e) 7 O©D Perou 
claré dimanche un porte-parole du vaisseau de 380 tonnes. es iles ] qui € 
| A Cork, République d'Irlande, où l’ancien bateau d'atter-| + lernière à l'é. 
|rissage est à subir des réparations, M. Paul Emori, 32 ans, | ge de 7 tes d'une dot 
lancien policier estonien, a dit:* mens sie À & 
| “Notre petit bateau fera une tra-|té des bateaux d'un tonns te glo ee 
|versée d'essai. Si le voyage est | bal de 104,000 ton , da le but ° A 
[heureux, c'est toute une floite de | de transplanter ici et là la nation mo 
{petites unités semblables qui sui- | estonienne sin: F4 | 
|vra. Nous sommes l'avant-garde " Le pt Pr see | rent e is ap 

: sde er tieà, \ommes, femn ants, dont |, 
|4 un mouvement d'envergure Qui cun à payé $310 à titre de pas- | F md ju se 
|touchera le coeur de l'univers”, sage de Suède à Halifa : \ OD ; | vu le 
} “L'Estonie et la Russie sont M. Emori a précisé que 125,000 ’ Sbiinnines à l'A. 
: ù n Suède ndent larchevèéa Philippines # 
|deux nations qui ne peuvent vivre |Estoniens en Suède attendent | archevi ” 
les transporte à l'é \wer,lge de 44 


qu'on 


Canadiens délégués au 
congrès de musique sacrée 


MONTREAL Deux Cana- |lesmi ité interr : 
u stlineunt rade tionale en musique sacrée; le R 
diens participeront au pren 5 © me à LS. 


congrès panaméricain de musique | +. Peur agne 
sacrée qui aura lieu au Mexique, | enfin, M bbé F Ha 
du 11 au 22 novembre, Ce sont | berl, direct de l'école de mu 
le R. P. Alfred Bernie , doc- ] R t Allema 
teur en 1e de 1 et M 
Eugène Lapierre, ir di € Pe Bernier 
conservatoire natior [ usique { sité de Mont 
de la province de Québec. Le R. | réal à ce congré M. Lapierre 
P. Bernier présentera à ses assises |] lent la C mission dio 
lune communication sur l’état de | césaine de music icrée, repré 
la musique sacrée au XVIe siècle, | sent issi 1 ut grégorien 
ainsi qu'un inventaire des oeu- | d'Amériq 
vres de musique religieuse com Le congrès de Mexico veut res 
posées au Canada te documents oubliés, af 
Ce congrès est dû à l'initiative | firmer ce q a été fait dans les 
de S. Exc. Mgr Miranda, évêque | divers pays, encourager les efforts 
de Tulancingo. Il promet d'être le | individuels ignorés, servir l'Egli 
plus considérable en Amérique | se et les é£ jeter les fonde 
et servira à préparer le congrès | ments d'un travail d'avenir, don- 
mondial de 1950, à Rome, à l'oc-|ner l'occasion aux représentants 
casion de l'année sainte de divers pays de se rencontrer 
L'Europe déléguera à Mexico | de se connaître, de collaborer à 
des notabilités comme Mgr An-|ldes travaux communs, surtout 
glès, président de l'Institut pon-|rappeler la volonté de l'Eglise 
tifical de Rome: le R. P, Dom Ga-!|dans le domaine de la liturgie 


jard, O.S.B., de l'abbaye de So- 


musicale. 


Texte de Béatrice Clément 
Illustration de Daniel Larecu 


— Hé! Louis, regarde l'Indien; il soulève les ballots comme si c'étaient des plumes ! 
— Les voyageurs n'emportent pas beaucoup de bagages. — Inutile de surcharger les 
canots, il faut penser aux portages. — Ah! que j'aimerais partir . ., 
— Quand je serai grand, je suivrai les coureurs de bois, —— Moi, je ferai la tra 
Moi, je serai interprète. — Moi, rêve Louis, j'irai là où aucun Blanc n'est encore allé. 


Moi aussi ! 


! 
(LD 


dl 


Ed 


— Ne crains pas, maman; je reviendrai sain et sauf. -— Mon Louis ! 
t'en aller parmi les sauvages, et si loin; si ç'a du bens sens! — Ah ! 
maman, j'ai trop souvent envié ceux qui partaient; il fallait bien que 
je les imite un jour ! — Je n'aurais pas dû te laisser rôder au port 
quand tu étais petit! — Voyons, n'est-tu pas fière de la confiance que 
me témoigne M. l'intendant? Pense à ta joie lors de mon retour. 


Envoye par Talon pour repérer les gisements de cuivre du lac Supérieur, Louis s'uc: Au Sault Sainte-Marie, où il fait haite, Jolliet rencontre le Père Marquette, Le mise 
quitte à merveille de sa mission. Sur le chemin du retour, ce jeune homme de 24 ans sionnaire et le voyageur sympathisent aussitôt, — Je brûle de découvrir le “Père des 
réussit à ramener la paix entre deux tribus indiennes. Les Outaouais et les Iroquois Eaux”, ce grard fleuve dont parlent sans cesse les Indiens, — C'est un projet qui me 


avaient pris le sentier de la guerre; Jolliet parvient à leur faire enterrer la hache et à hante au 
se séparer sans autre combat. Un Iroquois, prisonnier des Outaouais et délivré par 


cetie intervention, s'offre comme guide; il connaît un raccourci. roi. 


— Sur ses rives, ii doit y avoir de nombreuses tribus à évangéliser. — Ce 
fleuve doit baigner un vaste territoire, dont je voudrais prendre possession au nom du 
Agrandir la Nouvelle-France . 


- «1 — Baptiser de malheureux palens . ; . ! Long- 


temps les deux jeunes hommes se confient leurs rêves. 


LS 


PAGE QUATORZE 


Directeur: 


Le cours classique? Bah! 


Malheureusement, c'est l'opi- 
nion de trop de gens On ne con- 
nait pas la valeur du cours 
classique et, par Conséquent, on 
ne lui rend pas justice 

Une perte de temps , .. 

Combien de fois je me suis fait 

acu cette petite histoire 
maintenant familière: “Je connais 
an tel jeune homme qui, apres à- 


nter 


voir reçu son B.A. au collège de 
St-Boniface, a voulu prendre un 
cours de sciences quelconque à 
Université. Eh bien, on ne lui à 


pas assigné une classe supérieure 
à celle d'un autre étudiant qui 
n'avait terminé que douzie- 
me à l'école! Que lui a donc donne 
toutes ses études au collège? Ce 
n'était qu'une perte de temps!” 

Pour une personne ignorant la 
valeur du cours classique, celle 
plainte n'est pas sans logique. A 
vrai dire, et pris Cans ’in sens 
estreint, le vurs que, l'on offre 
au collège n'est pas pratique, On 
n'y apprend pas beaucoup plus de 
sciences et de mathématiques 
qu'aux bonnes écoles. Mais est-ce 
bien peine perdue? Je vous assu- 
re, cher lecteur, que non! 


son 


£ € 


Laissez-moi à mon tour vous 
raconter une anecdote. Deux in- 
génieurs viennent de terminer 


eurs études, L'un a suivi le cours 
de génie sprès son douziérne, et 
l'autre a reçu son B.A. aupara- 
vant, Tous les deux “réussissent” 
bien actuellement. Mais voici la 
différence: le premier, en société, 
ne parle que de mécanique, d'hy- 
drostatique, d'électricité, etc. etc 
Le second en parle aussi, mais il 
connaît en plus les problèmes s0- 
ciaux, l'histoire, la littérature, en- 
fin, tout ce qui intéresse et pré- 
occupe la majorité. Il a acquis 
dans ses études classiques une 
connaissance plus profonde du 
genre humain et s'y intéresse vi- 
vement., Par l'étude du latin et de 
: philosophie, il s'est formé un 
jugement plus sûr. Et que faut-il 
de plus pour exercer une influen- 
ce bienfaitrice sur son entourage, 
si ce n'est ja connaissance intime 
de l'homme et un jugement s0- 
lide? Lequel des deux ingénieurs 


mérite le plus le titre d'homme, | 


de personnalité? 

Si nous ne vivions pas dans un 
monde ‘pratique”, j'ajouterais à 
cela les avantages de la formation 
du caractère, formation quasi in- 
dispensable que Ja discipline du 
collège inculque à ses étudiants. 


On peut réussir sans ça! 


Une autre objection: “Moi, je 
n'ai pas fait de cours classique et 
ke une bonne ‘business’; je vis 

ien!”’ Ici, cher lecteur, pardonnez 
la rudesse de ma réponse, mais u- 
ne comparaison un peu piquante 
m'échappe;: d'ailleurs, je sais que 
vous ne m'en voudrez pas, vexé 
que je suis ger la constante allu- 
sion d'inutilité au cours que je 
suis actuellerngent. Un chien, pas 
trop maltraité par son maître, ob- 
serve un avocat qui passe sur la 
rue, Il ne sait pas ce qu'est un a- 
vocat, alors il ne l'envie pas. Il 
faudrait que l'animal ait été avo- 
cat pour réaliser la supériorité de 
cette position sociale! 

Heureusement que toute com- 
paraison cloche, car il me semble 
entendre déjà quelques malins 
murmurer: “J'aimerais bien 
mieux être un chien qu'un avo- 


ee de 
P i 
ourquoi 
Souffrir 
de 
Maux de tête 
Dérangement 
d'estomac 
Indigestion 
Nervosité 
Gazet 
Gonflement 
Insomnie et 
manque 
d'appétit 
causé par la 
constipation ? 


Dr. Peter Fabrney 
1840 - 1905 


Procurez vous Île soulagement 
prompt, prouvé, agrétble au moyen du 


NOVORO 


Doucement et aisément, ce laxatif et 
tonique-stomachique fait fonctionner 
les boyaux paresseux et les aide à 
eliminer la matière obstruante, aide 
à chfasser leh gaz de la constipation, 
donne à l'estomac ce sentiment récon- 
fortant de chaleur. 
nante du Novore est dûe à une for. 
mule scientifique qui combine 18 (pas 
seulement une ou deux) des herbes, 
racines et botaniques médicinales de 
la Nature — une formule secrète per- 
fectionnée pendant une période de 78 
ans. Oui pour le soulagement prompt, 
prouvé agréable des misères de la con: 
stipation procurez vous, aujourd'hui 
dans votre voisinage 
le Novore ou bien 
faites venir 
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L'éfficacité éton- | 


Roger Smith 


vous compre- 


mais en:in, 
nez. De plus, quelle distraction et 
quelle consolation l'étudiant des 
arts ne trouve-t-il pas dans la lit- 
térature, l'histoiré, la philosophie, 


ycat 


aux heures de tristesse qu'engen- 
[dre le combat vit.l? Celui qui 
n'aborde qu'une science unique 
ne peut goûter “e baume inteilec- 
tue! et en bénéficier . ., 


Pour les “Zazas” 

On entend dire parfois: “Un tel 
a “fait” son cours classique, et 4l 
est bien plus “zaza” que mon fils 
qui n'en à pas fait!” 

Monsieur ou madame, imagi- 
nez-vous donc combien olus “ca- 
za” cet individu eût été sans son 
cours, et quelle magnifique cul- 
ture vous auriez pu ajouter au 
talent naturel de votre fils en 
l'envoyant au collège! On ne juge 
pa 
institution, d'un système, par un 
seul ou quelques-uns de ses mem- 


bres, mais par la moyenne 
Pas assez d'anglais ... 
C'est le reproche favori, je crois. 
{lci, ce n'est pas un reproche au 
« classiqu*, mais au collège 


ui même, A bien examiner a 
question, on devrait dire au lieu 
de pas “assez” d'anglais, pas 
tant” d'anglais. Là, on aurait rai- 
son, mais autrement , .. Les gra- 
|dués du collège ont une connais- 
sance assez pratique de cette lan- 
|gue pour ba«layer n'importe quel 
| obstacle de ce côté, À chaque fail- 
ilite soulignée dans la question, 
nous pourrions opposer un succès 
des plus brillants: c'est un défi! 
| Bon, je vois dois maintenant 
| des excuses, cher lecteur. Ce n'est 
|pas à vous que je m'adressais en 
[écrivant ceci. Je parlais à ceux 
qui, en regardant le cours classi- 
que et le collège à travers des lu- 
nettes fumées, se demandent 
pourquoi là scène est si sombre. 
Pour ma paït, je remercie mes pa- 
|rents et le collège de m'avoir fait 
|bénéficier du cours classique. Je 
[ne suis pas riche, mais j'ai un tré- 
et personne ne peut me le 
voler .. 


au- 


| sor 
3 Gilles LANE, 
Philosophie II, 
LL D . 


Chronique 
Les sports 


Quelle semaine! Une tempéra- 
ture défavorable à toute activité 
|extérieure, Aucune guerre possi- 
ble, mais on peut déjouer les in- 
tempéries en jouant à l'intérieur. 
Le Bllon-suiiee où de Margerie 
est aux prises avec Mousseau, le 
ping-pong où des concours pren- 
nent léur essor, les quilles, le bil- 
lard .., Mais cela ne vaut pas le 
grand air, 


Malgré les vents froids, quatre, 


parties de balle-molle occupèrent 
le champ, Ô! pardon! les collé- 
giens. Samedi, c'est Delaquis qui 
a “Lachance” de gagner. Joyal 
frappait bien, plaçait ses balles, 
ou peut-êtrs serait-ce les joueurs 
adversaires qui étaient mal pla- 
cés dans le champ? Fillion vivait 
l'enthousiasme d'un exploit dont 
il savait comment se vanter. Di- 
manche, Delaquis avec ses vail- 
|lants sort encore vainqueur. Il 
[jouait contre Courchaine pour- 
tant, 

La balle-au-mur, où l’on s’adon- 
ne à mille et un jeux, est très oc- 
cupée en temps de pluie. Mardi, 
le 11, les Humanistes, je veux dire 
les gens de la Belles-Lettres, et 
plusieurs autres, soit par intérêt, 
soit par goût, ou tout simplement 
pour occuper un loisir, vont à l'O- 
déon voir ja vue “Christophe Co- 
lomb”. Tous ceux auprès de qui 
je me suis informé de la valeur 
du film m'ont répondu: “C'était 
pas mal; l'as-tu vu, toi?" Avec 
pareille température, cette idée 
d'aller au cinéma, même sans 
mis#on, n était certes pas “bête”, 
Sans allusion, n'est-ce pas? Sur- 
tout, de grâce! pas d'enquête. 


Nos ainés sur la scène 


Et qu'amène samedi soir? Une 
charmante gets soirée, organi- 
sée par les Philosophes. Plusieurs 
collégiens se distinguèrent sur la 
scène. Depuis assez longtemps, il 
[n'y avait eu aucune soirée farmñi- 
|liale. Celle-ci eut donc un grand 
mérite, si l'in tient compte des 
| difficultés d’une “Renaissance”; 
elle eut aussi le charme du nou- 
veau. Quoique peu préparée, elle 
était bien réussie. M. St-Onge 
|était maître de cérémonies. Il nous 
lannonça d'aburd une surprise: le 


Père Préfet se présente. Les pré- | 


| fets sont souvent des surprises qui 
larrivent mal à propos, mais pas 
{cette fois, car avec l'enregistreur 
sur fil, il nous fit revivr 


re le festi- 
|val donné au Playhouse au mois 
de mai . 

David Laroche et André Forest 
nous charmèrent de leurs chan- 
sons. Et voilà “Eureka”, merveil- 
leuse 1dée de Paul Deschênes qui 
(lui-même se distingue dans ce 
| programme à CKSB. De plus une 
saynète fort appréciée, Et j'allais 
oublier un “quiz” dont Gilles 


! 


Blain, lui, gärdera longtemps le 
|souvenir, grâce au “ralliement du | 


rire” qu'il déclencha. Les prix 
donnés aux gagnants du “quir” 
|variaient entre $5.05 et $5.10. On 
ne donnait que cinq ou dix sous 
en argent, L'avantage de se pro- 
| duire sur les tréteaux, devant un 
[auditoire aussi “select”, pour ré- 
{pondre à une question valait bien 
[les cinq dollars. Peut-être y au- 
|rait-il quelques restrictions à fai- 
re dans les éloges, mais comme 
|nous désirons avoir, au cours de 
|l'année, d'autres soirées sembla- 
|bles, nous félicitons de tout coeur 


iles Philosophes de leur beau suc- | 


cès., C'était nagnifique. La soirée 
terminée, les Philosophes regar- 
daient les autres classes et leur 
allure fière semblait dire: “Allez 
et faites de même”. Eh bien oui! 
Allons et faisons de même, et fai- 
sons “davantage” encore, selon le 
mot de monsieur Vincent 


La Croisade du Rosaire 
Le mouvement actuel qui age- 
nouille les familles Gu diocèse 
pour la récitation du rosaire a re- 
mué les collégiens, Un groupe de 
Congréganistes se sont chargés de 


faire de l'apostolst auprès de leurs | 


confrères. Plusieurs déjà se sont 
engagés à la récitation quotidien- 


non plus de la valeur d'une | 


per-| 


Winnipeg, Man., 28 octobre 1949 


por HARRY HANAN 


LA L: 


BERTE ET LE PATRIOTE 
LOUIE 


| worth-Chambrun, qui vient de | 
faire paraitre une étude appro- 
|fondie, détaillée .et documentée 
|sur Shakespeare. Son but est de 


démontrer que Shakespeare, le 
plus grand dramaturge, le plus 


|grand écrivain anglais, n'a jamais 
été un personnake fictif comme 
certains de ses compatriotes ont 
voulu le faire croire. Au contrai- 
re, il a existé et il était un catholi- 
que. Mme Chambrun s'évertue à 
prouver que les Anglais protes- 
tants ont fait des pieds et des 
mains pour détruire toute éviden- 
ce sur la vie du grand Will. Elle 
base son information sûr d’autres 
documents encore préservés, cer- 
tains et authentiques. Dans sa pré- 
face, elle dit clairement, en par- 
lant d'elle-même, “que seul un 
auteur protestant et non-anglais 
pouvait accomplir une oeuvre im- 
partiale sur un sujet aussi déli- 
cat”. 

Fénelon avait donc partielle- 
ment raison dans son assertion 
que l'historien ne doit être d'au- 
cun pays ni d'aucun temps 

Aimé BARSALOU, 
Philosophie Il. 
L LL 


. 


Le jeune David Smith, ‘de Ha- 
gersville, Ont. a été choisi par la 
tribu des Mohawks d'Oshweken 
pour être leur délégué dans une 
visite de bonne entente au roi des 
Maoris, en Nouvelle Zélande. On 
Île voit ici revêtu du costume iro- | 
|quois. Le jeune Smith rendra vi- 


_ 


Etincelles 


| 


Les Elémentaires vous parlent 
de la lecture des notes 
“Les Pères entrèrent sur le thé- 


| 
| 
| 


|site en cette même occasion à un|,, x À ge 

[on le qui réside en Nouvelle Zé-|#'re suivis de deux fenuSs Mmon- 

lande, (CPC) sieurs - Emile Dupas. 

r 22 Sete “Le Père Préfet lisa (sic) les 
notes du mois: le premier de cha- | 

ne de chapelet: les autres SUi- | que classe allait chercher leur mé- | 


ieur 
vront bientôt. C'est un geste |daille ou leur carte d'honneur et | 
splendide qui plaira à Marie, et|de félicitation.” J. Sherwood, | 
les collégiens se sentiront encore “Les ‘urs de la classe con- 
plus soufe dans leurs études... test Le les inédeillss; une HENRI par Carl ANDERSON 
Ils s . : la Vierge Marie, | 'excellence, l’autre de ‘dirigean- Lu : AR ER 
Raymond BRETON, ce’, — E. Lacoste. 
Rhétorique. “Le Père Recteur fit un discours 
A pas mal long, mais qui a passé vi- 
Visite de Notre-Dame du Cap te.” — Pierre Roy. 
“I1 avait bien du bon sens son 
“Le syllogisme est un argu-|dGiscours, il parlait comment agir 
ment composé de trois proposi- | envers ses compagnons et ses pro- 
tions . . .” Lawwoix grave de notre | fesseurs.” — Eddy Gauthier. 


maîtresse s'arrête, C'est que l'at- 
tention des collégienres s'est tout 
à coup portée ailleurs, Des chants 
nous arrivent de la chapelle et la 
télévision nous a éblouies. Notre- 
Dame du Cap en visite ici depuis 
hier soir est toute brillante pour 
recevoir les groupes qui se succè- 
dent sans discontinuer auprès d’el- 
le. 


Ce «qui se passe à l'étude: 

“Des élèves parlent à leur voi- 
sin sans ‘périssions’." — Baril. 

“Quelques-uns attendent une 
‘secousse’ de 10 à 15 minutes a- 
vant de se mettre au travail.” — 
Robert 

“Quand l'étude est commencée, 
on entend le bourdonnement des 
pieds et du toussage.” — B. Trem- 
blay. 

“L'étude terminée, nous nous 
rendons au ‘réfiectoire’ pour sou- 
per.” — Vrigrion. 


Toute la nuit, le chapelet s'est 
récité sans interruption, et il con- 
tinuera à dire notre amour et no- 
confiance à Celle'qui aime 
le Canada qu'elle s’est plu 
à le contempler. 


Elle est belle Notre-Dame du 
Cap, parfois elle semble sourire. 
C'est peut-être que nos prières du vs péobér, 


Catard, je 
vais en profi- 
ter pour dor- 


sont bien naïves; peut-être aussi 
le se réjouit de nous enten- 
‘appeler au “secours des pé- 
cheurs” 
Les soeurs et les élèves prient 
à qui mieux mieux. Nos demandes 
seront certainement exaucées, 
nous rappelons sans cesse à Marie 
que l'ange lui a annoncé une gran- 
de puissance et que nous comptons 
sur les promesses faites aux pri- 
vilégiés de Fatima. 
Notre-Dame du Canada, priez 

pour nos pauvres pécheurs. 
Céline HOUDE, 
Arts Jlème année. 
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Jour d'automne 


LA SOURIS 
MIQUETTE 


par 


Walt Disney 


Aimez-vous le lundi? Pour moi, 
chaque jour a une couleur et le 
lundi est mauve. Jamais je n’au- 
rais pensé qu'un lundi püt être | 
gris, et surtout un beau jour de 
congé. Il est vrai que les jours 
sont ‘tous semblables mais que 
nous leur donnons la couleur de 
notre âme. 

Mais lundi, le jour d'Actions de 
grâces, c'était un vrai déluge. Et 
moi qui voulais jouir de brillar- 
tes heures de travail entre mes | 
livres et mon piano! Mais toute 
{la journée, la pluie a chanté, car 
la pluie chante, une mélodie tris- 
te, peut-être, mais qu'importe! 
Avez-vous remarqué que bien des 
gens’ semblent moroses un jour 
ide pluie? Alors il faut que nous, 
{la jeunesse d'aujourd'hui, nous 
! qui devons voir la vie en rose, il 
faut que nous soyons des Chante- 
cler et, comme lui, que nous di- 
sions: “Je chante clair afin qu'il 
fasse clair”. Nous sommes si heu- 
reux lorsque nous avons donné 
un peu de bonheur. : 
| C'est très amusant de regarder 
par la fénêtre les délicates nuan- 
Îces grises, mais lorsqu'il faut sor- 
tir! et justement j'avais un cours 
| d'anglais ce soir-la, de plus j'étais 
en retard et mon gant avait fait 
exprès de se mettre là où je ne 
pouvais le trouver. Done, après 
lavoir pataugé dans les flaques 
d’eau, j'arrive à l’école et je ren- 
contre des amies qui, elles non 
| plus, n'étaient pas de charmante 
‘humeur. Nous voilà tempêtant 
contre la pluie. Mais il faut peu 
de chose pour ajouter une teinte 
rose à notre âme et Shakespeare 
est sT intéressant! Î 

8 h. 30! Déjà! oui, et il faut par- 
(tir, Uné rôtele de vent ébranle la 
porte et me voici dans la nuit, Je 
marche te et je me souviens 
qu'en. été, lorsque j'étais toute 
seule dans la rue, je regardais les 
létoiles. Elles reviendront. 

Dans la vie, il y a des tempêtes, 
et chacune laisée une empreinte 
sur notre âme, Ce soir, c’est une 
petite tempête, mais elle ne m'a 
pas fait omettre mon devoir. Pe- 
tite tempête, oui, mais, elle a tout 
de même un peu modelé mon | 


ame, 
Danielle MOREAU, 
Arts Ilème année. 


Tu dis que ce ne sont 
pas des MAQUEREAUX? 


Tais-toi 


CACA LEE 
Waié dogs honermed 


Walt Disney 
présente 
L'ONCLE 
REMUS 


et ses 
contes de 


fants, en naitendant que 
Jean Lapin apporte du 


ten ns ARE 
r 


La seule persanne que craint le Re- 
nard est Mamy Bammy, la vieille sor- 
cière des Iinpins... et je suis mainte- 
nant MAMMY BAMMY,., 


Vite, 
DR Ce 


= 


tes quelque 
chose! Faites 


vite! réussir à me fai- 


re passer pour 
Mammy Bammy, 


L'impartialité de l'historien 
| 
| Fénelon avait certes un peu 
raison en affirmant que “l'histo- 
rien ne doit être d'aucun temps ni 
d'aucun pays”. Il est tout naturel | 
à l'historien de préférer son épo- 
(que aux autres, mais à la condi- 
on que ce ne soit pas à leur dé- 
triment, De même ses oeuvres 
doivent être impartiales, déta- 
chées de tout préjugé national ou 
autre, sans quoi l'on risquerait de 
| porter atteinte à l'intégrité de La 
| vérite 
L'historien doit posséder d'a- 
| bord un esprit-large, qui sait ana- 
Ilyser les événements dans leurs 
causes réelles et non apparentes 
lou insignifiantes. Mais que l'his- 
torien se détache entièrement .de 
son pays et de son temps, c'est 
impossible en pratique: il ne peut 
léteindre tout sentiment national. 
D'ailleu ce serait indésirable | BI} 
puisque storien peut être im- | Mÿ 
| partial et juste sans aller jusqu'à! 
cette extrémité. Les oeuvres doi- 
|vent être solidement documen- 
itées, sans quoi on ne pourrait y 
porter foi. 

Et pour appuyer ce que j'ai dit |} 
jusqu'ici, cite le témoignage Al 
ld'une dame écrivain, Mme Long- 188 


Oui... et allez aussi 
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Le diner fini, elle embrassa sa nièce et 
ja pria de l'excuser; il lui fallait se cou- 
cher immédiatement, après avoir pris un 
cachet-calmant qui l’aiderait à s'endormir. 

Le lendemain n'étant pas un jour de se- 
crétariat pour Françoise, Mme de Brézol 
partit se pour Patria, sans avoir aperçu 
la jeune fille. L 

Celle-ci se leva tard, les yeux gonflés, 
après avoir pleuré pendant une partie de 
la nuit. Êlle remercia le ciel de lui accor- 
der cette journée de solitude: aujourd’hui, 
sa tante $erait obligée de rester du matin 
jusqu'au soir à la pouponniére, Car l'une 
des nurses, malade, faisait défaut 

Françoise aurait le temps de réfléchir, 
de reprendre péniblement çourage, elle 
demanderait humblement à Dieu son se- 
cours dans cette déchirante épreuve. Elle 
se sebtait terribiement seule en face de sa 
douleur. À ES . 

La confidente, la chère Cécile, venait de 
se rendre dans sa famille, en Lorraine, Ses 
parents, cette fois, approuvaient pleine- 
ment le choix de son coeur. La jeune in- 
firmière achèverait chez elle le temps de 
ses fiançailles. Autant que possible, jerre 
Herblay viendrait passer les, week-end 
chez les Castéran. ; 

Toute la journée, Françoise se traina 
dans Le pare riant de Chamboisay. ; 

Jamais il n'avait été si portons. si bruis- 
sant du murmure des brises, si foisonnant 
de fleurs rustiques, si résonnant de con- 
certs d'oiseaux. Î : 

Les folâtres ruisseaux qui dansaient 
sous les feuillages, au creux des fourrés, 
le long de la pommeraie, à travers la clai- 
rière moussue n'avaient jamais bavardé 
d'une voix si claire; jamais ils n'avaient 
égrené avec autant d’espièglerie sur les 
cailloux leurs notes cristallines. 

Le charme édénique de cette fête faisait 
mal à la jeune fille. 11 lui semblait que la 
nature heureuse la narguait et que tout 
était mensonge: le rire des sources, l'éclat 
du soleil, le coloris des fleurs et le chant 
des fauvettes. 

Elle rentra, s'enferma dans le salon et 
se plongea dans la lecture des journaux, 
qui n'était pas réconfortante.. NES 

Le coeur de Françoise, déjà comprime 
dans un étau, se serra encore davantage. 

Le fléau de la guerre menaçante gron- 
dait à l'horizon. Lui, le bien-aimé, serait 
jeté en proie aux puissances de mort! 

Car, aussitôt, et comme toujours, elle ne 

neait qu'à lui, malgré cette atroce dou- 
eur de savoir qu'il allait offrir à une au- 
tre son amour! 

Le coup d'hier, assené par la traîtresse 
imain de Sabine, avait révélé à Françoise 
la force et la profondeur de sen attache- 
ment à Jean-Claude. Ah! comme elle le 
chérissait, l'infidèle! Quelle place totale 
il avait prise dans sa vie! De quelle façon 
tyrannique et inconsciente il enfermait au 
creux de sa main ce coeur tendre et pur 
de jeune fille! 

À y réfléchir, Françoise sentait s'égarer 
sa raison: pourquoi paraissait-il l'aimer? 
Pourquoi son viril visage s'illuminait-il 
dès qu'il l'apercevait? 

Pourquoi toutes ces délicates attentions, 
révélatrices de l'amour? Pourquoi cette 
voix tendre et chaude quand il lui parlait? 
Pourquoi? ., ; pourquoi? . .. pourquoi? ... 

Les questions douloureuses lui marte- 
laient la tête et le coeur, tombant sur elle 
comme la goutte d'eau répétée et lanci- 
nante du supplice chinois . .. 

En un jour, elle faïsuit l'apprentissage 
de la douleur, cette douleur d'amour qu'el- 
le croyait ne jamais devoir connaître. 

Le soir, quand rentra Mme de Brézol, la 
jeune fille la fit avertir Mélie, la fem- 
me de chambre, qu'elle était couthée, 

“Une rechute de son foie, pensa sa tante; 
cette nouvelle crise va sûrement dégéné- 
rer en jaunisse; j'aurais dû l'emmener à 
Vichy!" 

Elle monta hâtivement l'escalier et en- 
tra dans la chambre pimpante et rose, que 
dorait l'éventail de pourpre du couchant, 

— Tu souffres de nouveau, chérie? s'in- 
forma-t-elle, 

- Un peu, mamita; j'ai passé une mau- 
vaise Journee, 

Elle ne mentait pas. Cette lugubre jour- 
née, faite de douleur pérforañte, ne s'effa- 
cerait jamais de sa mémoire, 
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-— Je n'aurais pas dû te laisser retour: | 


ner à Patria, ma pauvre enfant! 
- Je croyais Mmoi-même être guérie, 
tantine! 

— Demain, je ferai venir le docteur. 

Françoise ouvrit de grands yeux désolés. 

Oh! non, non, pas de docteur! Je ne 

Veux pas. 
’ourqu@i donc, chérie? 
Vous savez bien me soigner seule, 
tantine; je voys en prie, n'uppelez.pas le 
docteur! 

— Je veux bien, ma petite fille; calme: 
loi: il n'y a pas de quoit'énerver ainsi! 

Françoise fondait en pleurs, qui dégéné- 
ruient en sanglots. 

, Depuis la scène d'hier, âvec Sabine, elle 
n'avait pu verser une seule lcrme, et cette 
contraction de tous ses nerfs l'étouffait. 
Son coeur venait d'éclater; sa peine ex- 
plosait sans qu'elle pût la contenir. 

. Assise au bord du lit, Mme de Brézol 
l'avait prise daas ses bras, la dorlotant a- 
vec de petits mots tendres et berceurs. 

Elle ne comprenait rien à cette crise de 
chagrin sans cause apparente. Sagement, 
elle laissa passer ce torrent, ne prononçant 
que de vagues syllabes caressantes. 

Quaad elle ccnstata que les sanglots s'a- 
paisaient, que la jeune poitrine pressée 
contre la sienné palpitait moins violem- 
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douceur, sans posér encore aucuné ques- 
tion 

Tranquillement, elle proposa: 

— Jé vais t'envoyer par Mélie une tasse 
de fleur d'oranger; tu verras que tu dor- 
miras ensuite bien tranquillement. 


Mme Monestier était assise dans le bu- 
réau versonriel de la directrice de la ma- 
ternité, Mme du Chesne. À 

_— C'est étrange, disait-elle, je ne 
viens pas à m'expliquer clairement 
sence de Mlle de Redern. 

— Elle avait eu, récemment, une assez 
forte crise de foie, qui s’est renouvelée, pa- 
raît-il, répondit Mme du Chesne, 

— Peut-être. Cependant, lorsque j'y 
ai fait allusion, hier, devant notre excel- 
lent arni, le docteur Chénevin, il a paru 
tout surpris. 

Mme du Chesne fit un geste d'étonne- 
ment: 

— Etant donné qu'il soigne depuis tren- 
te ans la famille de Brézol, il devrait être 
au courant? 

— D'autant mieux qu'il n'y a pas là de 
secret professionnel: 1] nous avait parlé 
lui-même de l'utilité pour cette petite de 
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.— Peut-être n'est-elle pas réellement 
malade? M 

— Vous croyez, chère madame? 

— Ïl a pu se produire, à Patria, quelque 
rpg qui à peiné cette charmante jeune 

ile. .. 

Mme Monestier était une femme très 
fine, renommée pour sa perspicacité. Elle 
dépistait les intrigues, découvrait les peti- 
tes conspirations féminines, éventait les 
complots que trament les vanités, les am- 
bitions, les mille passions mesquines, qui 
se faufilent dans les plus belles-œeuvres. 

Dans le fond, et sans en faire étalage, 
Mme Monestier ne pouvait souffrir Mlle 
Montreux. Elle la supportait, à cause des 
réels services rendus par l’habile fille à 
Patria, mais elfe avait percé à jour les des- 
sous calculateurs dé cette ambitieuse, qui 
ignorait les délicatesses de la conscience, 

Mme du Chesne savait à merveille que 
l'économe ne lançait jamais une supposi- 
tion au hasard; elle demanda: 

— Auriez-vous quelque raison particu- 
lière de croire à une blessure d'amour- 
propre? Je suppose que Françoise est au- 
dessus de pareils sentiments? 

— Mi aussi, chère amie, J'ai la plus 
grande estime pour cette jeune fille, que 
je trouve exceptionnelle en tous points. 

— Oui; le ciel nous a envoyé là, pour 
seconder M. du Bourmel, une véritable 
perle 

Mme Monestier hocha la tête, songeuse: 

— J'ai peur qu'une main méchante n'ait 
tranché le collier pour atteindre la perle! 

— Oh! quel triste pronostic! Je veux 
espérer que Françoise va nous revenir un 
de ces jours! 

— J'en doute ... Pour moi, cette mala- 
die de foie ... “ 

— Sérait une maladie diplomatique? 

— Non. Mais ...à mon avis, ce n'est pas 
une maladie de foie .,. parce que c'est... 
une maladie de coeur. 

— À son âge une crise cardiaque! 

Mme Monestier haussa les épaules, mi- 
agacée, mi-amusée. 

— Moralement, chère madame du Ches- 
ne ... je ne parle que du moral! 

— Oh! un chagrin ... d'amour? 

— Pourquoi pas? 

— Serait-ce . .. parce que notre secré- 
taire générul est absent? 

Cette fois, Mme Monestier se mit à rire: 

— Vaus brülez, chère amie, sans y être 
encore tout à fait! 

— Vous me paraissez particulièrement 
bien renseignée! ... 

Mme Monestier fit un geste vague: 

# En fait, je ne le suis pas du tout, 
Mais, depuis quatre mois, j'ai fait bien des 
constatations. 

Très intéressée, Mme du Chesne se ren- 
fonça dans son fauteuil, et posa les factu- 
res qu'elle tenait à la main. Comme il en 
est pour toutes les femmes, qu'elles soient 
jeunes ‘ou une-histoire d'amour ne 
pouvait manquer de la captiver. Elle mur- 
mura: : 

— J'ai toujours eu l'impression que M, 
du Bourmel et Françoise de Redern étaient 
destinés l’un à l’autre. 

— Ajoutez que, rien qu'à les voir en- 
semble, il ne faut pâs être sorcier pour de- 
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{viner leur attrait mutuel! 


_— Oui...oui.,-.c'est même charmant 

à constater . . . cela nous rajeunit de vingt 
ans! 

Avec un sourire d’approbajion, Mme 


Monestier se mit à jouer avec son trous- 
seau <e clefs: l'air assuré elle poursuivit: 

— Je connais Jean-Claude de longue 
|date: discret, réfléchi, grave sous ses fan- 
taisies d'artiste, très profond. C'est un 
homme qui, même fortement épris, ne s'en- 
gagera pas à la légère. 

— j'arfaitement jugé, chère amie. 

— Jouissant fréquemment de la présen- 
|ce de cette exquise enfant, rien ne le pres- 
se de se fiancer. L'intimité de Jeur travail 
lui permet d'approfondir lus longuement 
le caractère de celle qu'il veut orobable- 
ment associer à sa vie entière 

— Tous cela me semble très exact, en 
effet! approuva Mme du Chesne, repré- 
aan et agitant la liasse de notes à acquit- 
er. 
| — Bon... Suivons mon argumentation: 
|nous ies vayons pleinement heureux tous 
deux, dans cette période d'attente qui a 
tant de charme voilé. Ne perdez pas de vue 
mes recoupements! 

— Je suis tout Greilles! s'écria avec fer- 
veur Mme du Chesne. 
scène change: Jean-Claude s’'ab- 


ment, elle embrassa la jeune fille avec 1sente . .. Dès le premier jour de cette ab- 
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sence, sans qu'on l'y invite, Mile Montreux 
5 e — en suuveraine camouflée -—au 
secrétariat général. 

— C'est fort blessant pour Mile de Re- 
dern, qui a toujours si parfaitement rem- 
pli sa charge! fit avec force la di ice 
de la maternité, 

_— dviez-vous attendu ce coup d'état 
pour rerharquer que Miie Montreux peut 
devenir féroce dans ses manques de tact, 
plus où moins voulus? s'informa Mme Mo- 
nestier, d'un ton railleur, ) 
Hum! , . . Hum! . ,,. je m'en éfai 
parfois doutée' 

— Cette intrusion n'eüt pas suffi pour 
écarter Françoise. Cette petite a du cran, 
elle n'eût pas abandonné sa tâche pour un 
simple dépit d'amour-propre. 

— Y aurait-il donc autre chose? 

— Je l'ignore, mais je constate ceci: 
Mile de Redern a supporté! s faiblir 
l'opprimante présence de Sabine Mon- 
treux, pendant la première absence de 
Jean-Claude. 

— Oui. Et, dès le début de la seconde 
absence de notre secrétaire général, elle a 
disparu du bureau! 

— Donc, entre le premier et le second 
voyage de Jean-Claude, il s'est passé quel- 
que chose d’anormal! 

Mme du Chesne fronça les sourcils, com- 
me qui cherche à percer un mystère: 

— Mais . .. pendant ces deux ou trois 
jours, Françoise, déjà souffrante, n'est pas 
venue à Patria! 

— Précisément, le matin où revenait 
Jean-Claude, Mlle Montreux, qui devait 
avoir appris le malaise de Françoise, s'ins- 
talla au secrétariat, quoique n'y ayant rien 
à faire ... 

— Vous en déduisez? 

— Qu'elle tenait à voir M. du Bourmel 
en tête à tête, évidemment! 

En effet, c'est bizarre! 

Mme Monestier reprit, d'un ton de cer- 
titude: k 

— Ce matin-là, j'ai vu arriver Jean- 
Claude avec une ravissante gerbe de roses; 
vous pénsez bien qu'il les destinait à Fran- 
çoise . ,. 

— Je n'en doute pas! 

— Qu'est-ce que Sabine a bien pu lui 
dire pour le persuader, je n’en sais rien! 
en tout cas, elle s'est adjugé les fleurs . .. 
Je les ai vues dans son bureau du dispen- 
saire, soignées par “Argus”! 

— Aïe! aïic! gémit Mme du Chesne cons- 
ternée. 

_— Pendant cette matinée que Jean: 
Claude passa ici, Sabine Montreux ne l'a 
pas quitté. C'est seulement trois jours plus 
tard, Jean-Claude étant déjà reparti, que 
Françoise est revenue, guérie de son court 
malaise. à 

— En effet, ce jour-là, elle est passée 
me dire bonjour si gentiment. 

— Or, Sabine Montreux s'était de nou- 
veau installée au secrétariat; sans aucune 
nécessité, croyez-le bien! 

Oh! je n'en doute pas! 

— Que s'est-il passé alors? Qu'a-t-elle 
pu inventer, et raconter de blessant, d'em- 
poisonné, à cette adorable pétite Françoi- 
se? C'est ce que j'ignore. 

— Evidemment, nous devons constater 
que, depuis ce matin néfaste, Françoise de 
\Redern n'a pas reparu à Patria! 
| — Vous y êtes! clama triomphante, 
Mme Monestier; voyez-vous maintenant la 
filière, chère amie? 

— Claire comme le jour! vous êtes un 
| splendide détective, madame Monestier! 

— Vous me flatteriez davantage en me 
|qualifiant de clairvoyant psycholoque! 
Les deux! ma bonne amie, les deux! 
Ah! combien je suis navrée pour cette dé- 
licieuse jeune fille! 

— Je serais curieuse de savoir si Mme 
de Brézol est au courant de cette méchante 
histoire? 

Mme Monestier hasarda, songeuse: 

— C'est à dire que vous me demandez 
| si elle connaît le véritable mobile de l’abs- 
tention de sa nièce? 

— Oui. Et je penche pour l'ignorance. 
D'après ce que j'augure d'elle, cetté jeune 
fille doit avoir une extrême pudeur de ses 
sentiments profonds. 

Mme du Chesne émit, l'air mélancoli- 
que: 

— Peut-être attend-elle que les événe- 
mn re eux-mêmes éclairent Mme de Bré- 
zol? 

— Attendons, sans nous en mêler, mur- 
mura Mme Monestier qui ajouta avec un 
geste de décision: 

; Mais j'ai l'oeil ouvert, et ne laisse 
rien perdre, Avez-vous remarqué l'air de 
VAE incroyable de Mlle Montreux? 

— Parfaitement. Elle a une attitude de 
joie orgueilleuse, presque d'arrogance, qui 
m'a frappée! 

Mme Monestier brandit son trousseau de 
clefs à l'adresse d'un ennemi invisible: 

— C'est une femme intelligente e% habi- 
le, qui rend des services réels; mais com- 
bien antipathique! conclut-elle avec pétu- 
lance, en se levant pour quitter Mme du 
Chesne. 


A la gare de Soissons, la Rehault de 
Mme de Fonvielle attendait sur le terre- 
plein. : 

Le chauffeur, sa casquette à :a main, 
ouvrait la portière dans une attitude su, 
faitement stylée, lorsque Mme de Fon- 
vielle s'arrêta, le pied en l'air. 

— Firmin, n'est-ce pas Mme de Brézol 
que j'aperçois là-bas, sortant du hall de la 
gare? 

— Oui, Madame. 

— Allez-y, et amenez-la moi. 

La femme du maître de forges s'installa 
dans sa voiture; elle se pencha pour ten- 
dre la main gantée à Mme de Brézol qui 
arrivait: 

— Montez près de moi, chère amie; je 
vous tiens, je ne vous lâcherai pas! 

Où donc prétendez-vous m'emporter? 
demanda en riant la voyageuse. 

— Déjeuner avec moi à la Vénerie. Je 
vous ferai reconduire <e soir à Chamboi- 
say. : 

Quand Mme de Brézol fut assise sur les 
moelleux coussins gris, auprès de son a- 
mie, celle-ci s’informa: . 7 
Sans »indiscrétion, d'où débarquez- 
| vous ainsi, seulette et guillerette? 

L'air content, Mme de Brézol explique: 

— J'arrive de Paris: où j'ai laissé ma 
Françoise au Crillon pôur quelques jours. 

— Peste, ma chère, queï est l'hôte fas- 
tueux qui héberge ainsi votre nièce? 

Mme de Brézol se mit à rire, car c'était 
justement au Crillon que descendaient 
toujours les Fonvielle,-à chacun de leurs 
fréquents séiours à Paris. Toujours riant, 
elle déclara: 

— Voilà: une amie brésilienne de Fran- 
çoise nouvellement mariée, fait son tour 
d'Europe: elle a convié ma nièce à parta- 
\ger son séjour dans notre capitale. 

Mme de Fonvielle l'interrompit, songeu- 
se, les yeux dans le vague: 

— Je doute qu'elle puisse longtemps, 
sans encombre, poursuivre son tour De 
capitales européennes . . . 

— Vous faites allusion aux menaces de 
guerre, qui se précisent et s’amonçellent? 

— Hélas! Mais, n'en parlons pas davan- 
tage, chère Yvonfe . .. j'ai quatre fils ... 
cinq, avec mon cher neveu Jean-Claude! 

Mme de Brézol prèssa la main de son 
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amie, d'un geste d'affectueuse compréhen- 
sion, celle-ci chassa Leg 
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me. Je ne veux pas la presser par aucune 
question. Je n'ai pas sur elle les droits 
d'une mère. 
…— N'avez-vous aucune idée? 
soupçon”? è 
me de Brézol appuya sur son amie ses 
beaux yeux limpides et intelligents: 
— Ah! Elisabeth, comment douter qu'il 
s'agit d'un chagrin d'amour! 
me de Fonvielle bondit sur les cous- 
sins dans un mouvement de dénégation. 
— Yvonne, si c'est réellement mon ne- 
veu qu'elle aime, j'affirme que Jean-Clau- 
de est incapable de lui avoir causé la moin- 
dre peine volontaire! 
Très calme, Mme de Brézol appuya sur 
sa voisine son lucide et claig regard: 
— Elisabeth, me permettez-vous d'aller 
jusqu'au bout de ma pensée? 


aucun 
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— Je vous en serai reconnaissante, au 
contraire. 
— Eh bien!,..,. voilà ... 


Elle hésita, mordit un peu sa langue. 
Mme de Fonvielle posa sur le bras de son 
amie une main qui se fit doucement auto- 
ritaire. 

— Je veux quesvous me disiez tout! 

.— Voilà donc: j'ai été moi-même peinée, 
sinon froissée, de l'attitude de Jean-Clau- 
de, dans l'intervalle entre ses deux voya- 
ges. 

— Oh! est-ce possible! A 

— Si vous vous en souvenez, Françoi- 
se était malade d'une petite rechute .., 

— Je crois qu'il ne l'a pas vu, en effet! 

— ]] ne m'a téléphoné, pour avoir de ses 
nouvelles, que le soir du troisième jour a- 
près son arrivée de Haye! Ce manque 
d'empresserñent m'a blessée pour Fran- 
çoise , . . si sensible à la moindre attention 
comme à la moindré peine! 

— C'est vrai que c'est bizarre! ... 

Mme de Fonvielle suspendit sa phrase, 
rêéva un instant, et reprit: 

—' Pourvu , ,. pendant son voyage en 
Hollande , .. 
£ u'il ne se soit pas épris de quelque 
étrangère? 

Mme de Fonvielle soupira: 

_— Ce ne serait guère dans les façons de 
Jean-Claude . , ., mais enfin . , . sait-on 
jamais! . .. 

— Oui; la vie... la passion , .. réser- 
vent quelquefois de telles surprises! 

Ayant réfléchi un moment en silence, 
Mme de Fonvielle questionna: 

— Et vous supposeriez que cette ... cet- 
te froideur, inattendue chez lui, a suffi 

ur écarter Françoise de notre Fondation 

atria? 

— On non! Elle était trop attachée à ses 
fonctions,-qui l’intéressaient si vivement! 

— C'est mon avis. Elle ne les aurait pas 
abandonnées si brusquement. Il doit y a- 
voir autre chose? 

— Süûrement. Mais cette ‘autre chose” 
se relie très certainement à son amour 
pour Jean-Claude, 

— Pourquoi? 

— Parce que sans cela, elle ne serait 
pas la proie d’un chagrin qui la ronge, 
quelques efforts qu’elle s'impose pour le 
cacher! 

Affectueusement, Mme de  Fonvielle 
pressa la jolie main potelée de la char- 
mante femme: \ 

— Nous y réfléchirons ensemble, ma 
chère Yvonne. Et je suis sûre qu’elle-mé- 
me finira par vous le confier! 

.— Je l'espère, Mais j'attends que sa con- 
fidence tombe ainsi qu'un fruit mûr, quand 
elle reviendra de Paris, et que cette diver- 
sion aura calmé l'acuité de son chagrin a- 
moureux. 


CHAPITRE XXIV 


Ure chaleur lourde vibrait au-dessus du 
vert moutonnement des prairies. L'Aisne 
paresseuse roulait ses eaux sans se presser, 
dans l'écart de ses berges fleuries de pim- 
prenelles et de boutons-d'or. 

Par instants montait une faible brise, 
plus chaude encore que l'air fmmobile, 
Dans l'herbe un peu brûlée des talus, säu- 
taient des grenouilles à la recherche d’une 
source tarie. Des essaims d'’abeilles bour- 
donnaient dans les tilleuls et dans les hé- 
tres, sans secouer la torpeur du sol. 

et là, s'élevait d'une métairie une fu- 
mée grise, mince panache diaphane dans 
le ciel d'une lacable pureté. Des hiron- 
delles rayaient l'air d’un zig-zag bleuâtre; 
les papillons glissaient leurs,ailes veloutées 
sur les trèfles, dont la fleur étoilait les 
prés de longues traînées de pourpre. 

Une automobile roulait, rapide, sur la 
route soissonnaise,. ‘se dirigeant vers la 
vallée de Vauxbuin. 

Les mains au volant, Mme de Brézol cau- 
sait avec animation. A son côté, Cécile Cas- 
téran, fraîiche-et jolie, lui répondait avec 
non moins d’entrain. 

Ses fiançailles paraient la jeune fille 
comme un merveilleux bijou, comme une 
princière toilette. Son teint de délicate 
porcelaine, ses yeux de précieuse turquoi- 
se, l'or de ses cheveux, avaient l'éclat d'u- 
ne orfèvrerie soûs la caresse d’un ardent 
soleil. 

Elles arrivèrent à Patria, où, comme 
d'habitude, Mme de Brézol arrêta sa voi- 
ture devant les garages, : 

. Le chauffeur ättaché à l'établissement 
s'occupa de rentrer la jolie Simca de luxe, 
pendant que les deux dames s'éloignaient. 

Elles se séparèrent à J'entrée du grand 
vestibule, non sans s'être donné rendez- 
vous à midi devant le garage. 

Cécile Castéran grimpa quatre à quatre 
jusqu'à lapouponnière. À peine avait-elle 
ouvert la porte que deux cris de joie si- 
multanés l'accueillirent;, Manuela et Ray- 
monde se jetèrent à son cou. 

Dans toute la Rürmr ce fut un pépic- 
ment général. Un mois à peine s'était écou- 
lé depuis le départ de Cécile; tous les bé- 
bés dont la petite intelligence était en 
éveil la reconnurent avec enthousiasme. 

_Ils riaient, criaient, jacassaient à tue- 
tête. Plusieurs se traînèrent vers elle à 
quatre pattes; ceux qui commençaient à 
marcher vinrent à elle en titubant. Un bon 
gros, dans sa joie, dégringola de son ber- 
ceau; ce fut un indescriptible tapage. 

La jeune fille courait à chacun, embras- 
sait, caressait, câlinait tous ces chers gos- 
ses, qu’elle avait soignés avec tant de ten- 
dresse dévouée. ” 

— Quelle excellente surprise, disait Ma- 
nuela. Est-ce que vous nous revenez pour 
quelques jours? 

Cécile s'était assise terre, surl'épais 
molleton où se v les bambins. Il 
y en avait déjà deux sur ses genoux, un 
autre entre ses jambes allongées; deux agi- 
tés s'agrippaient par derrière, à ses épau- 


les. 
c (A suivre) 


Remarque pr 

1949 eurent lieu en 
“Journées natio$ales des Biblio- 
thèques”. L'accent fut mis sur le 
rôle des bibliothèques dans la dif- 
fusion du message de la sainte 
Eglise. Nous donnons ici — avec 
la bienveillante autorisation de la 
revue “Notes bibliographiques” 
(1) de septembre 1949 —— le ré- 
sumé de la conférence du cha- 
noine Bissonnier sur la tâche qui 
incombe à la bibliothécaire catho- 
lique. 

(Le Service de Presse 
du diocèse d'Ottawa) 


A certaines époques de l’histoi- 
re, on constate une subversion gé- 
nérale des valeürs. C'est le cas de 
la nôtre. D'où l'importance actuel- 
le du rôle de la bibliothécaire ca- 
tholique. 

La bibliothécaire, dépositaire de 
la vérité contenue en ses livres, 
est responsable d'une forme de 
témoignage: celui du livre. 


Si elle ne peut pas toujours li- 
vrer le Message Chrétien intégral, 
elle Peut au moins éveiller une 
inquiétude. Son rôle apostolique 
est donc particulièrement impor- 
tant. 


Le plus souvent le livre seul 
ne suffira pas pour la diffusion 
de la Vérité. À côté du livre, il 
faut une femme qui rend un té- 
moignage d'amour. 

Entre la Vérité transcendante 
et le Verbe Incarné, il y a eu une 
Femme, la Vierge, qui a rendu 

ossible l'Incarnation. 11 y a un 
ivre, une vérité, dont le monde 
a besoin, mais pour que ce livre 
puisse sauver une âme, il faut é- 
galement ung femme, une chré- 
tienne, une militante: la biblio- 
thécaire, vous. C'est à cette con- 
dition que le Verbe continuera de 
se “faire chair et d'habiter par- 
mi nous”. à 

La parole du Christ à ses apô- 
tres peut être appliquée à votre 
mission de bibliothécaire dans 
l'Action Catholique, à la mission 
du livre. Allez, enseignez toutes 
les nations. 

“Allez. ..’, c'est la Mission. 

“Enseignez”, c'est le message de 
Vérité. 


Vient de paraître 
Aux Editions Fides 


Contes et légendes 
des falaises normandes 


par Frère Oudinet | 


Frère Oudinet nous offre, sous 
ce titre, un fort agréable recueil 
de fictions et de récits sans pré- 
tention qui causeront une joie 
très vive à tous ceux qui se pas- 
sionnent pour les vieilles histoi- 
res de la côte française. 

D'une plume alerte et qu'il lais- 
se courir la bride sur le cou, l'au- 
teur fixe avec bonheur ges 
merveilleuse légende qu'il a re- 
cueillie dans les valleuses du 
littoral, en écoutant les pêcheurs 
ou les paysans, que conte qui 
a fleuri dans un coin charmant de 
sa poétique imagination, quelque 
scène de moeurs rustiques dont il 
a été le témoin amusé. , 

Il raconte, il narre commé on 
parle, le soir, à la veillée — ce qui 
est la bonne manière’... 

Et puis, comme il est observa- 
teur, comme il a longtemps vécu 
parmi les populations dont, en 
chemin, il se plaît à nous silhou- 
etter la pittoresque figure, il nous 
présente une gerbe bien liée de 
remarques fines, spirituelles, sen- 
tant leur pays de Caux de trois 
lieues à la fonde, et bien faits 

our réjouir cette partie de notre 
âme qui s'attache au terroir. 

Pécheurs et paysans évoluent à 
leur aise dans les récits de Frère 
Oudinñet — pêcheurs rudes, pay- 
sans matois qui, tour à tour, occu- 
pent la scène et vivent devant 
nous commé ils vivent chez eux. 

Ajoutons, pour être complet, 
que l’auteur ne dédaigne pas ici 
ou là de faire à ses lecteurs un 
brin de morale, Il joint souvent à 
l’historiette la petite leçon sg 
comporte, Frère Oudinet est dans 
la tradition “et conter pour conter 
lui semble peu d'affaire”. 

D'illustres. exemples nous ont 
depuis longtemps prouvé que le 
récit n'y perd rien. 

Un volume de 236 pages, en ven- 
te chez Fides. 

Prix par la poste: 51.35. 


Livre à lire 


Ceux qui ont lu les Sept colon- 
nes de l'Héroïsme ou Paroles d'un 
revenant n'ont pas oublié “cet- 
te furie sacrée qui entraine der- 
rière elle toutes les forces de ré- 
sistance, de. vouloir, d’intrépidité, 
d'enthousiasme pour les porter 
jusqu'aux limites des possibilités 
humaines”. Dans son dernier ou- 
vrage, L'heure des héros, avec ou 
contre le Christ, Jacques d’Ar- 
noux fait en quelque sorte l'in- 
ventaire des fautes de son pays. 

Il n'est pas question de retour- 
ner le fer dans la plaie, mais bien 
d'en arrêter, par des moyens ap- 
propriés, la trop longue. suppu- 
ration, car il faut que la plaie se 
ferme enfin, et que dans une chair 
redevenue saine, Un sang nou- 
veau circule. 

Un livre révélateur, extraordi- 
naire, poignant, d'une puissance 
très rare de rsuasion, tel est 
L'heure des avec ou con- 
tre le Christ, de Jacques d’Ar- 
noux, dont la distribution est as- 
surée en Amérique par les Edi- 
tions Fides. : 

. L2 L£ 

Un “bon” jivre se reconnaît à 
ce qu’il construit non seulement 
“quelque chose”, mais aussi et 
surtout “quelqu'un”. 


Comment rendre et porter ce 
témoignage spécial? 


re 


“Toutes les nations”, c'est le té- 
moignage incarné pour tous. 


“Allez” 


11 faut que le livre aille. La 
bibliothèque est faite pour que le 
livre circule. Le rangement im- 
peccable et technique sert unique- 
ment à faciliter sa sortie. Il faut 
craindre moins sa perte que son 
sommeil. Les livres témoins de 
vérité ne doivent pas rester sous 
le boisseau, mais être mis sur le 
chandelier pour qu'ils éelairent: 
“Afin qu'ils voient et qu'ils 
croient”. 


“Enseignez. . .” 


.…. la Vérité, Il faudra donc 
choisir et admettre un livre dans 
la mesure seule où il peut être 
au moins un acheminement vers 
la vérité. 

Pour cela, connaître les besoins 
des âmes, de toutes les âmes, mê- 
me ceux dont elles ne se rendent 
pas compte elles-mêmes. C'est la 
bibliothécaire qui rendra le li- 
vre missionnaire en le faisant al- 
ler là où il sera utile et au mo- 
ment favorable. 11 le deviendra 
dans la mesure où elle-même le 
sera, car le Message de vérité se 
livre aux hommes, à l'image de 
l'Incarnation, à travers un témoi- 
nage d'amour. L'Eglise est Jésus- 

hrist continué et communiqué. 
Elle monnaye, pour les hommes. 
la Vérité transcendante et ceci se 
fait dans la charité, car si la véri- 
té se répand, c'est la charité qui 
unit. 

Or, toute action catholique réel- 
le est marquée des caractères de 
la Mission de l'Eglise et de la pé- 
dagogie divine de l'Incarnetion. 

La bibliothécaire doit être la 
gardienne de la transcendance et 
de la vérité du Message. Elle a 
le devoir de le rendre assimila- 
ble en l'incarnant mais sans le 
diminuer. 11 faut savoir où en ést 
l'âme, pour donner la dose de vé- 
rité qu'elle peut porter et aller 
progressivement. Savoir l'attein- 
dre sans la rebuter, lui faire faire 
un pas, d’où elle est, dans la di- 
rection de Dieu. Il faudrait être 
technicienne des âmes. 

Le choix du livre, sa sélection 
doit être la grande hantise de Ja 
bibliothécaire. Nos bibliothèques 
d'Action Catholique n'ont de rai- 
son profonde d'exister que si el- 
les sont des bibliothèques de vé- 
rité et de doctrine, non pas de 
simple culture humaine. 

Avant tout dispensatrices de vé- 
rité, c'est là leur mission essen- 
tielle. Si l’on est obligé en cer- 
tains cas d’avoir quelques livres 
spéciaux pour certains lecteurs, 
on ne saurait les donner avec trop 
de réserve.et de discernement. En 
fait d'adaptation, ne jamais mini- 
miser la vérité, ce serait la trahir; 
mais il est souvent nécessaire de 
la donner progressivement, 

11 y faut une grande connais- 
sance de l’homme, de la réalité 
humaine, des besoins différents 
des milieux et des individus. 

La bibliothécaire rendra non 
seulement témoignage par les li- 
vres, mais aussi en toute sa per- 


“Faitesça... 
et vous vivrez!" . 


Ne crains riens de ce que tu 
auras à souffrir. Voici que le 
diable va jeter quelques-uns de 
vous en prison, afin que vous 
soyez soumis à l'épreuve, et 
vous aurez une tribulation de 
dix jours. Sois fidèle u'à 
la mort et je te donnerai la cou- 
ronne de vie. (Æpoc. 2, 10) 

Il n’y a que le chemin de la 

conduire à l'hé- 
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thécaire catholique 


sonne: présence, accueil, compré- 
hension de chacune, auscultations 
des besoins. Amour lucide, réa- 
lisme à la fois naturel et surna- 


turel: connaissance des âmes qui 


ne s'acquiert que dans la connais 
sance de Dieu. Son rôle est déli- 
cat et s'apparente presque à çe- 
lui de directeur d'âmes au point 
de vue humain. 

Pour cela tenir fortement les 
deux pôles: le livre, les âmes qui 
en ont besoin. 

La mission de la bibliothécaire 
fait penser aussi à celle du mêde- 
cin, dans le choix du livre en 
fonction des âmes aux besoins 
desquelles il répond. Il y a des 
remèdes qui sont des poisons; 
question de diagnostic et de do- 
sage: la meilleure pharmacie ne 
saurait se passer d'un bon méde- 
cin. 


“Toutes les nations” 


Une bibliothécaire pour rem- 
plir sa tâche ne peut rester isolée 
car elle a non seulement la res- 
ponsäbilité de ceux qui lisent, 
mais aussi de tous ceux qui ne 
lisent pas. Eux aussi ont des âmes 
qui ont besoin de vérité. 

S'il faut que le livre sorte, s'il 
faut que les clients viennent, des 
auxiliaires sont Aonc nécessaires. 
Sa mission n’est pas remplie tant 
qu'elle n'a pas suscité dans la pa+ 
roisse une équipe animée du mé- 
me esprit, se sentant responsable 
de toute ke communauté chrétien- 


Îne, animatrice d'un courant d'in- 


quiétude que l'on va s'efforcer de 
faire passer à travers les âmes en- 
dormies ou matérialisées. 

Nécessité donc de travailler a- 
vec les équipes d'Action Catholi- 
aue de la paroisse et de faire par- 
tager cette inquiétude à toute l'é- 
quipe, à toutes les militantss. 

Penser spécialement aux heu- 
res d’arniti 
casion. de proposer des livres, aux 
équipes de quartier en qui il faut 
éveiller le sens de la responsabi- 
lité sur le plan de la culture. Les 
contacts avec elles sont nécessai- 
res, les équipes apporteront leur 
connaissance du terrain; leur ex- 
périence des besoins aidera à l'é- 
tude de vos problèmes de biblio- 
thèque. 

La technique est donc très né- 
cessaire mais comme moyen: on 
ne peut s'en contenter: il y au- 
rait là | gr) peut-étre une ten- 
tation. e doit être au service 
de la mission et tout animée de 
son esprit, c'est à cette condition 
qu'elle prendra sa valeur au ser- 
vice d'une fin qui la dépasse. 

Le livre sera missionnaire si 
l'âme de la bibliothécaire est mis- 
sionnaire. 

D'abord apôtre, technicienne 
ensuite, mais parce que rmission- 
naire qualifiée, apôtre efficace. 

Chanoine BISSONNIER. 


(1) Notes bibliographiques, — 
Revue mensuelle de la “Ligue Fé- 
minine d'Action Catholique Fran- 

aise” — 98, rue de l'Université, 
avis, Abonnement au Canada: 
M. Benoît Baril, 4234, Delaroche, 
Montréal, 34. 
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Mourir 
en homme 


DE 
PAUL MOUSSET 
À oért. G 


LA RESURRECTION DES CORPS 
de 
. André Brugel 


Un roman qui aurait mérité le prix du Cercle du Livre de France 


si l'ovieur l'avait soumis au jury! 
En vente dans toutes les grandes librairies 


Les Editions Chantecler Ltée 


8125, St-Laurent, Montréal 14 — DUx 5781 


LAB 


“La pénétration poétique des 
Cloudel,"* 


Dans la même collection: 
Menaud, maitre-draveur, $1.25 
Poésies de Nelligan (sous presse) 
Forestiers et voyageurs, #1.25 
Les Engagés 

du Grand Portage, 9125 

À paraitre: 

Regords et jeux dans l'espace 

(Ajoutez 10% 


LA 


Montréal 


Le 9e volume de la “Collection du Nenuphar” 


par Félix-A. SAVARD 
“’L'hymne le plus enthousiaste et le plus 
composé à la gloire de la terre 

Maurice LEBEL, L'Enseignéement 

“Un chet-d'oeuvre de style et de poésie’. 
choses 


176 pages, $1.50 (Par la poste: $1.65) 


25 est, rue $t-Jacques' 


ATIS 


+ que l'on ait jamais 
se du Québec’, 
secondaire 


Robert FORTIN, 555. 
les plus simples rappellent 
René GIRARD, Relations 


Maria Chapdelaine, $1.25 
A l'Ombre de l'Orford, #125 
Né à Québec, 81,50 

Le Rève de Kamalmouk, 51.50 


par la poste) 


MONTREAL + 


PQ. 


qui peuvent être oc-, 


mas 


Winnipeg, Man., 28 octobre 1949 
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Petites 
Annonces 


Tant: Æ vous par met. Minimem: 5 
sons par insertion pime E5 sons s2p- | 
piementaires anchissement 


A VENDRE — Fournaise à air chaud, 
Hecka 02. en partait état. S'adresser 

h 08. rente MebDermet, Winnipeg. 
Téléphone 77 04% 


…… Chevrolet 1908 

portait état; un sex] chauffeur, *à- 
|| œuipement  comgier chauflerette, 
11 radio, preus de rechange, faume-vi- 
tren, couvertes de sé s'sûres- 
ser à La Liberté et Île Fatriote, 
cit, crvenve Mebermet, Winnipeg 
le mercredi et Le peudi 2 et 2 norvem- 
bre s-71 


A VENDRE 


A VENDRE — Bungalow neuf situé 
des écoles et de la bosilique, 
rue Langevin, 5 chambres et 
une chambre de récréation finie 
dans le soubassement. chaufiage à 
eau chaude. chambre de bain en vi- 


N et 3. CHATELAIX 
Taché. St-Boniface 


| 

. 

| 

: 

| Téléphone 291 628 
| 

} 

: 


T'i% 


rr 


Le parement doit wujours sccompe- | UN DEMANDE — Jeuns fille bilingue trodite, garage attenant. possemion Lä 

goes ls cnpte de l'annenee | dactylo ou stenc-dactylo pouvant é- imenédiste S'adresser à Louts Boux, Au cr oeur 
ecrire Île francais et l'anglais pont- 114, chemin Ste-Marie. nn 0 

St vous aves tes cheveux gris. rendez tion permanente, 5 jours de travail Le4 148. -2c. 

les de teinte naturelle avec du par vermaine, Mentionner salaire ée- Partie de cartes À 

Never Grey” Ce n'est pas tune tein- tiré et expérience. Ecrire à Boîte 177 Les personnes qui oNt gagné des 

ture, mais Un tonique merveilleux La Liberté et Le Patriote, 619, avenne | A VENDRE — Gramophone, divan-Mit, prix à la partie du dimanche 23 

Ferivez pour ctentr un ere- MeDermet, Winnipeg cs-280 chaises, gafde-robe en carton, L octobr ” 

tuit A4. Bruybre, Boîte Trans matt | it de camp, manteau pour fillette, e sont les suivantes: | 

ern. Man TS |A LOUER — Sur 1e rue Ritchot: chum | Ærandeur, 12 ans. autres articles. S'a- Grand prix: Mme H. S. Allen 
bre meublée. au premier étage. Jeune | et M. À. H. Sayer. 


érenser à 580, rue Elgin, VERS 
Téléphoner À 53 


1-28. | : Prix d'entrée: Mme Ellison. 


Si VOUS SOUPFREZ D'ARTHRITE OU| borume de métérence 


DE RNUMATISME. et « vous ne! 99401 us mai 

pouvez obtenir Ge soulatement, #eri- LR | BONNE CHAMBRE ET PENSION, S'a- Prix de 5 mains: Mme Waddell, 
verni A4. frurère Boite 22. |A VENDRE ette en ler, 4. en dresser à 175, rue Marion, & Mme H. S. Allen, M. À. H. Sayer, | 
Transcons Mn. LEA bon état ever, entre 19 h. face. ‘ Mme Goody. | 


du matin et 4 Dh. 2% pm. à 54, rue! 
ée ia Morénie, S1-Boniface 51-220 


Baptème 
Pour achat et vênte de propriétés M. et Mme Marcel Godin (née | 


l'our achat ei vente de propriétés 


ea ville ou en campagne. de fermes || A VENDRE Petit plano “Mason & de ville et de campagne, commer- 
et d'hôtels. de blocs de commerce Risch”, hauteur 3}; pouces Comme |} ces, fermes, maisons de rapport, Jeannne d'Arc Joyal) ont le plai- | 
S'udremer à À. Ayivestre neuf, n'a presque s eu d'usage blocs, prêts à 5% sur première hy- sir d'annoncer l'h ue | 
562. rue de la Morénie cans maison ans enfants. idéai pour |! pothèque ? r eureuse nais- | 
+ a | bungalow, suite, ou institution pe | D'rêreter à Aster -Télèse sance d'une fille à l'hôpital de| 
Télévbone 929 398 gro ue pores sntemest, fra] we. svliu Mosllis la Miséricorde, le 24 septembre. | 
de #%0000 en montant Vendre || TéL (bureau) 208178 (rés) 26952 L'enfant fut baptisée le 9 octobre | 
Plantes vos arbres d'ornement et| Pour 9425.00 comptant. Ecrire À Boite | o-17 sous les noms de Marie-Jeannet- | 
fruitiers cet automne, c'est plus avan- M. ete CR #19, te-Hélène et eut pour parrain et 
taseux. Fous svons un très boeu choix étant ste »1.| A VENDRE — Dodge six up” 1940, marraine M. et Mme Raymond | 
arbres d'ors " , frènes, ; rialt état. S'adresser . Rich, i 
plaines, tilleuls, des arbustes Pen | noue eur À VENDRE — Hütisse:| ŸS2. avenne Stiicé, Winaipes, 16i6-| M: Vaclav Myslivee, qui fut | Lemoine, ses oncle et tante. Mme | 
ments: chévreieuilles, spirées, Mas, ro- | PROMAGERBIE A VENDRE — E 22 phone 39 496, ou à Fontaine et Com- | pendant plusieurs années corres- | G. Joyal, grand-mère, était por:| 
sfers pérings. pee. 0. er | æ lines Ddiohs sves tes pagnie, St-Boniface, téléphone 201 425. |pondant pour l'agence de presse | teuse, | 
Dr € river D s : é ‘ À * À 
grande q santé de fruitiers et fram- | ge ;- 20. Aves, éc . eme: t complet sit | CW.C. a reussi à 5 échapper de 2 —————— —— 
boisiers, groseilliers, gadeliers des | ne pod _ »s Calvez nt n À VENDRE Une fournaise circuis- | LA Tchécoslovaquie, après avoir à | 
fleurs vivaces, ste gr 0) À RS PR " toire pour bois ou charbon. Un poêle |subi une arrestation et plusieurs ariage 
talogue français où cnneuti s s é | de cuisine en très bon état. S'adres- t 1 
dez sans retard | DAME D'UN CERTAIN 3 AJaNt CX- | ser à F. Mahé, 254, botlevard Dollard, |qieneces des à | M Re POTVIN—MORIN | 


nérait valide 


1 


La Maison St-Joseph, HORTICULTURE 


périence 


pre St-Boniface, après 5 ll. pm. | En l'église du Sacré-Coeur, le | 


personne | 


Otterburne. Man tiendrait maison pour n1-28C. | 4 
CTI se je, Eerire à Boite 13, Le £ iberté 2) | {samedi 8 octobre, le R. P. R. Car- | 
———— ! et Le s“iriote, 61%, avenue cDhermet, ! ià nai # 4 
GAGNEZ DE L'ARGENT 4 domicite, a |  Winaipes 5. 2P A LO —.d À er bas. KL. | |rière, O.M.L, vicaire, bénit le ma | 
te s complet ou partiel Apprenez ai qe EE ge CE SOIR | riage de Mlle Edna Morin, fille de | 
L > pp | St-Boniface, Personne qui travaille | : : 
ir oubons à la maison, Ga- préféreblement. Avée où sans pen- | |M. et Mme Henri Morin, de Win- | 
2 ds gr eh qu, coque Q POUR ACHAT ET VENTE de pro- || sion. Téléphoner à 202 106 ss-28C. VENDREDI 28 OCTOBRE |nipeg, avec M. Joseph-Alfred | 
correspondance. Institut National de || 27m de ve. CEDpasne. fermes ci à SO PRRES Salle de l'Acadé St-J Potvin, de Winnipeg, fils de M. et | 
Goniterte Enr. Pureeu, de. poste € BurrEs “er Rnees CE ue non | 00e de TRS Plone MMS Pure | 
Jelorimier, case Montréa) s ra u : : ores ä > rè 4 
I : - 132 12-UP 102, Edifice Melintyre Mink'”. Pour petite personne, car ii | 48h. 30 | LA > toilett 2: gard d'une | 
Téléphones: 97125 où 204 567 ne mesure que 39 pouces de lon: | Conté 4 ongue toletle de satin Dianc avec | 
er |! geur: Presque pes usagé, À goûté onlerence de empiècement de dentelle Chantil- | 
| 350 (reçus montres, si re), en a r > in ! 
MAIGRISSEZ! | | vente pour 418900 comptant Ecrire || M. Jean LEROY-THIEBAUT ||Iy ef maucies ferminées en poin | 
Suivez le “PLAN d'Amaigrissement || ATTENTION! CULTIVATEURS-Spé- | À Boite 60, La Liberté et le Patriote, sur le général Leclerc 2. de d Ê llusi son 
GOLDEN MODEL”. Perdez le sur- || cial pour deux semaines Tracteur | 619, avenue MeDermot, Winnipeg. +) long voi e de tulle illusion et elle * 
plus de poids disgracieux (non glan- || Massey-Harris 102 G Senior, pneus. | un. A l'écran tee wi serbe de roses 4" Ei 2° de je 3 ETS SAN SR ARE 
ulaire) mincissez VOire Lallle, || jurmmiéres, liquide P.T.O. de 1945, et nid tt Mo. Æ | “gp VANE BLINDEE" e ine orin, soeur de la ae f 
Avez une silhouette “GOLDEN MO- semeuse John Deere : oulettes avec | À VENDRE ns Poêle de cuisine marque CARA 14 è n Ê FT. 
DEL”, Parsimer cet sentez-vous oueur ge gs = cr Ps Marshall-Wells, émaillé crème, 6 x j mariée, agissait comme dame CE JOLI PETIT CHIEN SUR CHIENS TERRIER ET ECOS. BUGS BUNNY, le Wacky- 
nombre d'années plus jeune, Vous Nous avons en plus une demi-dou- ronds, en bonne condition. S'adresser et un film exclusif: d'honneur. Elle portait une robe PATTES ressemble exacte- SAIS EN PELUCHE — ils Wobbit" des comiques. Son 
zuvez prendre “GOLDEN MO- ment à un chien, || mesure ressemblent à de vrais petits corps est fait d'un rembour. 
EI," comme supplément diététi- 
que si vous en sentez le besoin 
Lorsque le surplus de gras s'en va, 
les idylles commencent 
Les homme désirent que leur fem- 
me, leur amie maintiennent leur 
jeune et leur heauté, 


apparence 

qu'elles portent des vêtements at- 

trayants 

Si vous êtes trop grasse, si vous avez 

honte de votre taille, ne tardez pas 
commencez à suivre le “GOLDEN 


MODEL FAT REDUCING PLAN" 
aujourd'hui 

Approvisionnement de 5 semaines, 
#5 00 


Hommes! Manquez-vous 
de vigueur”? 


Vous sentez-vous vieux? Nerveux? 
Epuists? Sans vie? N'attribuez pas 
toujours ce sentiment de faiblesse, 
d'épuisement, de nervosité au vieil 
âge. Jouissez le plus possible de la 
vie Prenez les capsules ‘GOL- 
DEN WHEAT GERM OIL”. Elles 
aident à tonifier tout le système, 
Pour les homimes et les femmes qui 
refusent de vieillir avant le temps. 
Les “GOLDEN WHEAT GERM OIL 
CATSULES" aident à tonifier et dé- 
velopper tout le système. C'est un 
reconstituant naturel pour les nerfs 
et tout le corps. Ne manquez pas 
de vigueur normale — commandez 


les “COLDEN WHEAT GERM OIL 
CAPSULES" aujourd'hui. 300 cap- 
sules, $5.00. 


n . 
Souffrez-vous d'arthrite? 
De douleurs rhumatismales? Né- 
vralgiques? De lumbago? De sciati- 
que? Prenez les merveilleux com- 
primés nouveaux “GOLDEN HP2 
ABLETS", Ceux qui en ont fait 
usage disent: “J'ai souffert de dou- 
leurs arthritiques et rhumatisrmales 
pendant des années: j'avais de la 
difficulté à mareher; jé sentais des 
douleurs dans le dos, les épaules, 
les bras, les jambes: je ne pouvais 


n 


dormir, C'était effrayant, jusqu'à 
ce que je fasse l'essai des compri- 
més “GOLDEN PH2 TABLETS"”, et 


que j'obtienne un soulagement réel 
et durable”. Ne souffrez pas inuti- 
lement de telles douleurs arthriti- 
ques et rhumatismales si rongean- 
tes, lancinantes. Commandez les 
comprimés “GOLDEN HP? TAB- 
LETS" aujourd'hui, (Prenez 1 com« 
primé avec un breuvage chaud 4 
fois par jour) 200 comprimés, 
$5.00: 100 comprimés, $2.50. 


Avez-vous des douleurs 
d'estomac? 


Etes-vous, affligé?, Souffrez-vous 
d'indigestion, de gaz, d'estomac ner- 
veux ou acide? AUS PS 
maux gastriques et tiques? Pre- 
nez les comprimés 6 EN STO- 
MACH TABLETS'". 300, $5.00; 120, 
$2.00 

Dans toute pharmacie, ou envoyé 


directement par la poste de 


GOLDEN DRUGS 
St. Mary's et Hargrave (Vis à vis la 
Cathédrale Ste-Marie) Winnipeg. 
Téléphone 925 902, 


zaine d'autres tracteurs, petits et 
gros, roues d'acier et pneus. Toutes 
ces machines sont en condition pour 
travailler immédiatement 

BELLE OFFRE — Un système neuf 
à pression d'eau sera donné ou le 
choix d'une ‘crémeuse, à celui qui 


achètera pour 8200000 ou plus de 
nos machines usagées Añressez- 
vous à: Dumontier et Sabourin, St- 
Jean-Baptiste, Man. 34-23P, 


A VENTRE — Tracteurs neufs et usa- 
gés, moissonneuses-batteuses (com- 
bines) et batteuses, autres machines 
agricoles et aussi camions. A vendre 
ou à échanger. Livraison immédiate 
Aussi travaux: de réparations faits 
par des exuerts, Allard Motors & Im- 
plements, vis-à-vis les Abattoirs de 
St-Boniface. Man 06-TF 


les jambes, les bras? Enlevez-les avec 
notre cire svéciale, 8200 ie gros mor- 
geau (pain). Laisse la peau lisse pen- 
dant des semaines. Electrolysis Clinie, 
710, édifice Time. Winnipeg, 184-T.F 


TISANE CISBEY—Vous pouvez main- 
tenant vous procurer la célèbre TI- 
SANE CISBEY chez M. E. Sabourin, 
195, avenue Provencher, St-Boniface, 
Par la poste, $100 franco 132-TF. 


Jolis calendriers d'art, muraux, 
pour le foyer et les maisons d'at- 
faires. 

Aux prix les plus bas au Canada, 


Ecrivez pour avoir un catalogue 
Dominion Import Compañy 


806, rue Main Winnipeg, Man. 
TF. 


Réparations de 


e Crayons automatiques 

e Stylos et stylos à billes (Ball 
point Pens) 

e briquets de toutes marques 


COMMANDES PAR LA POSTE 
WINNIPEG PEN SERVICE 


273, rue Lizzie, Winnipeg 
(angle Logan) 


Téléphone 24 241 
1.-G.-E. Emond 


Propriétaire 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer. Corseis et brassières faits in- 
dividuellement pour chagne per- 
sonne, Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


WILFRID ROYAL & COMPANY 


Principaux agents pour le Manitoba 


General Casualty Company of America 
Company of America 


General Insurance 
314-315, éditice Avenue 


Accidents 
Biens personnels — Bijouterie — 


"GENERAL" 


Winnipeg, Man. 


Téléphone 927 803 

Automobiles — Vols avec effraction et à main armée — 
Fourrures — Glaces de magasins — 
Incendies et autres genres d'assurances 

Protection et Service. Aucune autre n'est meilleure 
à n'importe quel prix! 


CANADIAN REALTY CO. 
Biens immeubles à vendre 


Hôtels — Blocs -— Magasins généraux à la campagne — 
Résidences de ville — Résidences d'été (au Loc des Bois) 
Fermes — Maisons de rapport 


Hypotheques — Prêts — Perceptions de comptes, de loyers 


R.-J. BLONDIN, gérant 


410, édifice Somerset 


Tél. 927 486 -— Le soir: 35 966 


Diplômés du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


Salon mortuaire 


T 


Desjardins -- McGee 
138, blvd Dollerd 


St-Bonitace 


1. 201 467 


| 


Quelles que soient vos préférences en fait de 
pardessus d'hiver, messieurs, vous trouverez ce 
qui vous convient ou prix que vous voulsx payer, 
CHEZ HUOT, 200, avenue Provencher. 
collection se compose de modèles confectionnés 
por des tailleurs experts ovec des lainages de 
qualité superieure. 


à Louis Guillou, Aubigny, Man, 
50-28P. 


CORRESPONDANCE DESIREE avec 
demoiselle de 30 ans à 45 ans, sé- 
rieuse, par homme d'âge moyen. Con- 
fidentiel. Pour plus de détails, écrire 
à Boîte 49, La Liberté et le Patriote, 
619, avenue MeDermot, dan +7" 


PENSION pour jeure homme qui par- 
tagerait une chambre, dans une mai- 
S'adresser à Mme Guil- 

rue Ritchot, St-Boniface. 

51-28C, 


son privée. 
bault, 521, 


A VENDRE — Bungalow de 4 cham- 
bres, ultra-moderne, chambre finie 
au soubassement, garage isolé (insu- 
lated). Prix, $6,80000; vomptant re- 
quis, $3,400.00. S’adresser à 453, rue 
St-Jean-Baptiste, St-Boniface. 

761-TF. 


A VENDRE — Maison de 7 chambres, À 
St-Boniface. Planchers de bois dur 
en bas. Demi cave, garage. $5,000.00. 
Téléphoner à 208 129, ou s'adresser à 
M. Clément, 267, rue Notre-Dame, 
St-Boniface, 54-28C. 


ON DEMANDE — Concierge, pour en- 
tretien à temps pertiel d'un bloc à 
appartements. Téléphoner à 47 659, 

55-29C. 


Prêts personnels — Service rapide 
REBIFFE AGENCIES 


905. édifice Confederation Life 
457, rue Main — ou me a À 


A VENDRE — Hôtel de 10 chambres, 
bâtisse neuve finie en stucco; réfri- 
grateur électrique. Bons revenus. 

'adresser à P. Ayotte, Shell Lake, 
Sask, 67-28P. 


A VENDRE -— Magasin de ferronne- 
rie, dans un bon village canadien- 
français, Bonne école et couvent. 
S'adresser à Case Postale 161, Prince- 
Albert, Sask. 11-290. 


A VENDRE — Maison en brique de 12 


chambres, et une de 8 chambres, et 
bungalow de 4 chambres, tous mo- 
dernes, bien situés près de l'église et 
de l'école séparée. Jolie ldcation. S'a- 
dresser À Case Postale 161, Prince- 
Albert, Sask, 17-29C. 


|REMEDES — Plus de 40 sortes fabri- 


qués d'herbages et de plantes par un 
missionnaire en Abitibi, P.G. Livret 
explicatif gratuit. S'adresser à F, 
Mahé, 549, rue St-Jean-Baptiste, St- 
Boniface, Man. Tr, 


A VENDRE — Camion Ford 1932, % 
tonne, 5 pneus neufs, moteur renou- 
velé l'an dernier. 4 tonnes de luzerne 
mélangée de brome. S'adresser à Ar- 
thur Landry, St-Norbert, Man. Tél: 
4996 333. 24-28C. 


Engin Massey-Harris 


A VENDRE 


Louis Matile 
& FILS 


Horloger Suisse 


238, rue Main, Winnipeg, Man. 
(Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 926 625 


PLOMBERIE 
et REPARATIONS 


Pour nous, pas de travaux trop 
considérables ou trop es. 
Ouvrages et réparations de toutes 
sortes 


ENGLISH PLUMBING 


& HEATING CONTRACTORS 
274, rue Garry Winnipeg Tél. 922 792 


Demandez M. W, 3. Harb 
Téléphonez, le soir, à 50 971 


Waldorf Lunch Ber 
344, rue Main 
Prix populaires - Service courtois 
Salles de banquets pour toutes 
occasions. 
Consultez-nous pour vos soupers 
de famille, soirées, etc. 


L. JORDON, prop 


Mme J. Vermette 
Directrice de la salle à manger 


Téléphone 91 076 


LA FRANCE QUI RENAIT 


Léopold consent 


r L2 LA 
au plébiscite 

BRUXELLES Le sénateur 
Jules Hoste annonce que le roi 
Léopolä III consent au plébisci- 
te et abdiquera s’il n'obtient 55 
pour-cent des suffrages. Aupara- 
vant le roi affirmait que seul le 
Parlement était compétent en la 
matière. 

“Le Peuple”, journal socialiste, 
et “Le Soir” reprochent au pré- 
sident du conseil des ministres, 
M. Gaston Eyskens, de n'avoir 
communiqué le mémoire du roi 
sur les événements de 1940 qu'à 
l'agence United Press. Ils accu- 
sent aussi M. Eyskens d'avoir pris 
la responsabilité politique des 
vues exprimées par le roi. 


A VENDRE — Deux jolies fermes dans 
centre français et près de bonne é- 
cole. Bonnes terres, dont l'une est de 
640 acres avec 570 acres en culture; 
l'autre de 610 acres, dont en 
culture. Bien bonnes bâtisses, avec 
lumière électrique; bien situées, % 
mille du village, sur grand chemin, 
S'adresser à Case P e 161, Prin- 
ce-Albert, Sask. 17-29C. 


A VENDRE — À Victoria, CB: Bun- 
galow de 6 chambres, solarium, foyer, 
soubassement, chambre de bain, toi- 
lette séparée, chauffage à eau chau- 
de, 3 chambres louées $75.00 par mois. 
jardin et pelouse, Idéale pour famille 
ou un couple. À 10 minutes des cen- 
tres d'affaires. Vend pour raison de 
santé. Prix, $6,800.00, termes si dési- 
ré. S'adresser à 116, rue Medina, Vic- 


En 


toria, C.B. 66-29P. 
A VENDRE 
St-Boniface — Bungalow de 4 cham- 


bres. Prix, $7,200,00, à termes. 
St«Boniface — Maison de 6 chambres. 
Prix, $7,800.00, à termes. 
St-Boniface — Bungalow de 5 cham- 
bres. Prix, $6,500.00, à termes. 
St-Boniface Maison de 10 cham- 
bres, moderne; revenus mensuels, 
$95.00, Prix, $10,500.00, à termes. 
Norwood Maison de 6 chambres, 
lanshers de bois dur, soubassement 
la grandeur, Prix, $6,200.00, à ter- 


mes. 

Norwood — Maison de 7 chambres. 
Prix, $7,200, à termes. 

Norwood — Maison de 5 chambres. 
Prix, $5,800.00, à termes 

St-Vital — Maison de 6 chambres, 
Prix, $5,800.00, à termes. 

St-Vital — Bungalow de 6 chambres. 


Prix, $1,950.00, à termes. 

St-Boniface — Magasin d'épiceries et 
de viandes, Revenus mensuels de 
$3,000.00. Prix pour ameublement, 
$4,900.00, stock au 2 du gros, 
Comptant requis, $3,000.,00. 

Près de Winnipeg — asin général 
dans district français. ix pour bâ- 
tisse et ameublement, $7,00000; plus 
stock, environ $3,000.00, Prendrait en 
échange maison en ville ou terrain 
près de Winnipeg. 

S'adresser à 
Kenston et Syivestre Realty 
562, de la Morénie 
Téléphones: Bureau: 929 398 
és.: 41876, 207 538 
59-28C. 


Tissot Photo 


162, rue Dumoulin  St-Boniface 


Expédiez-nous vos rouleaux 
de films par la poste 


RE 
oo 


30c le rouleau 


JOHN J. ARKLIE 


Optométriste et Opticien 


Examen de lu vue chez 


Mitchell Copp Ltd., 


Tél. 925 650 
Portage et Hargrave 


L'assurance protège 
votre Propriété 


C. FRANKE & CO, 


Agents d'assurances générales 
Hypothèques — Prêts — Ventes 
d'immeubles 
Nous faisons une spécialité d'assu- 
rer les institutions religieuses, Îles 
églises, écoles et plus grands 
, établissements 
Tél. bureau 925 090 Rés. 501 563 
702, édifice Confederation Life 

Winnipeg, Man. 


RÉ 


| 


jaune pâle et un bandeau de mé- 


me teinte. Son bouquet consistait | 


de roses roses, 

Mlle Marie-Ange Régnier, cou- 
sine de la mariée, était demoiselle 
d'honneur. Sa toilette était de 


couleur vert-turquoise et son ban- | 


deau assorti, Elle tenait aussi des 
rvses roses, 


MM. Maurice Lacroix et Hector | 


Morin agissaient comme garçons 
d'honneur et MM. Wilfrid Morin 
et Florent Dugas étaient huissiers. 

Au cours de la messe nuptiale, 
Mlle Lucienne Précourt chanta 
l'“Ave Maria” et le “Panis Angeli- 
cus”, Mme Gérard Léveillé tou- 
chait l'orgue. 

A l'issue de la cérémonie, il y 
eut réception au Highwayman, 
puis diner au restaurant Black- 
stone. 

A leur retour d'un voyage à 
Ottawa et Montréal, M. et Mme 
Potvin résideront à Winnipeg. 


AU CLUB DU SACRE-COEUR 
Ligue de 5 quilles 


Equipe GG ?P 
Morin 10 2 
Hamel x 9 3 
Mercier 8 4 
Fournier 6 6 
Cyr 5 7 
pur 5 7 
LaFlèche 5 7 
Lalonde as 11 
Ligue de 10 quilles 
Equipe À : Ve * 
Banque Can. Nationale 9 6 
Canadian Publishers 9 6 
Hôtel Roblin 7 8 
Guertin Frères 5 10 


Avis aux membres 


Tous les membres du Club du 
Sacré-Coeur sont priés de noter 
que désormais les mercredis et sa- 
medis soirs, ainsi que les diman- 
ches après-midi et soirs, sont con- 
sidérés jours libres, n'étant pas ré- 
servés pour les ligues. Ils pourront 
donc profiter de ces moments pour 
venir jouer aux quilles et se di- 
vertir avec leurs amis. 

Encore une fois, le comité du 
Club invite tous les nouveaux ar- 
rivés canadiens-français et catho- 
liques de Winnipeg — qui sont de 
fait paroissiens du Sacré-Coeur — 
à venir visiter les salles du Club, 
rue Lydia, entre les avenues Ban- 
natyne et McDermot. Qu'ils soient 
les bienvenus! 


Communisme et 
christianisme sont 


incompatibles 


WALTERBORO, Caroline — La 
chrétienté et Je communisme ne 
peuvent exister dans un même 
monde, a déclaré M. John Peuri- 
foy, secrétaire d'Etat adjoint, à 
l'occasion de la journée des Na- 
tions unies. Le communisme, a-t-il 
dit, n'est pas seulement une théo- 
rie politique ou économique, mais 
un système philosophique tendant 
à régir les droits et le destin de 
l'individu et par là même opposé 
à tous les principes qui font ja 
force de notre civilisation ôcci- 
dentale. Le fonctionnaire du se- 
crétariat d'Etat a souligné le fait 
que a politique poursuivie par 
les Etats-Unis a réellement empé- 
ché l'expansion du communisme 
en Europe. Il a ajouté qu'il ne fal. 
lait pas s'alarmer outre mesure 
des progrès réalisés dans le do- 
maine atomique par l'U.R:SS, 
“Toutefois, a-t-il dit, nous devons 
rester forts et par là préserver la 
paix jusqu'à ce que le gouverne- 


|ment soviétique accepte <e que 


nous croyons être la vérité: que 
la paix permanente est possible 
même avec des systèmes écono- 
miques différents”. 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél: 726 456 


chiens vivants. Environ 9 
pouces de haut avec corps 
recouverts de peluche douce. 


(Non illustrés), S3 95 
. 


Chacun 

“’PUNKINHEAD"' est un gai lu- 
tin avec sa touffe de cheveux 
jaune-miel, son nez retrous- 
sé, ses pantalons en feutre 


et la façon dont $5 95 
0] 


il crie. E, Chacun 
LE CHIEN TERRIER SUR PAT- 


environ 27 pouces de long 


et 16 pouces de 510.95 


haut. À. Chacun 


CHIEN DE BERGER, SUR PAT- 
TES. Son corps est en peluche 
de rayonne douce de deux 


couleurs. B. 54,95 


Chacun 


LE PETIT SINGE se promène 
tout fier sur son tricycie lors- 
qu'on le tire sur le plancher. 


C. Spécial, | S! 89 


chacun . 


tre, F. 


illustré). 


LE LAPIN QUI SAUTE ressem- TES est le préféfé de bébé. bros. 
ble à un vrai lapin et saute ll est couvert de peluche à haut, D, 
comme lui lorsqu'on pèse sur deux couleurs, et est cousu Chotun 


le mécanisme à ressort. (Non solidement. Environ 644 pou- 


Chacun 


cile à tirer. 
le presse. (Non 


Chocun 


rage doux, recouvert de feu- 


CHIEN TERRIER SUR ROULET. 
TES -—— C'est un charmant 
jouet dont les enfants raf- 
folent, Bien rembourré et fa- 

Crie lorsqu'on 


52.95 


OURSON PANDA AGREABLE 
—— En peluche de rayonne, 
attrayant à serrer dons ses 

Environ 18 pouces de 


… 9249 


illustré), ches de haut. (Non Rayon des jouets, 
COMM initie 51,98 illustré), Chacun ….. 98c Annexe Donald, Rezx-de-chaussée, 
#T.EATON Cons 
ages Améliorations apportées |relier« Nespans à Carbersy, un 


St-Boniface—Maison ultra moderne, 6 
chambres, chauffage eau chaude, 
haut 2 chambres louées à $35.00 par 
mois, Prix, $9,300.00, à termes, 

A St-Boniface — Bungalow de 4 cham- 
bres ultra moderne, chauffage air 
chaud, bien situé, possession: 15 
jours. Prix, $7,400.00, à termes. 

A St-Boniface — Ma de FAPpOEt 
10 chambres. 1 suite de 4 chambres, 


libre pour l'acheteur, et 2 suites 
louées à $84.00 par mois. Chauffage 
automatique. Prix, $10,500.00. Requis, 
$4,000.00. 

A St-Boniface — Duplexe ultra mo- 
derne, 5 chambres en bas et salle de 
bain, 3 chambres en haut et salle 
de bain, entrée privée, belle localité, 
chauffage air chaud, stoker, Prix, 
$12,500.00, à termes. 

A St-Boniface — Maison moderne, 4 
chambres, près des écoles, de l'au- 
+ a Prix, $5,500.00, ou meilleure 
ofire. 

A Norwood — Maison de 8 cham- 
bres, moderne, planchers de chêne, 
chauffage air chaud, stoker, entrée 
per pour le haut qui peut être 
oué, Prix, $6,009,00, à termes. 

A Norwood — Maison 11, étage, mo- 
derne, planchers bois dur, chauffage 
air chaud. 5 chambres en bas, 2 
chambres en haut, toutes décorées. 
Prix, $8,850.00, à termes. 

A Norwood — Maisen moderne 9 cham- 
bres, Chauffage eau chaude avec sto- 
ker, très bien située près de l'suto- 
bus. Divisée de manière à être louée. 
Prix, $9,000.00, à termes. 

St-Vital — otage de 4 chambres, 
grand lot, près du service de trans- 
pre de l’école et l'église catholiques. 

rix, $5,000.09, à termes. 
A VENDRE 


Bloc de 9 logis. Revenu net, 15%. Prix, 
000.00. Comptant requis, $#15,000.00. 


par la Manitoba 
Power Commission 


La Manitoba Power Commis- 
sion a produit un total de 16,253,- 
206 heures kilowatt d'électricité 
durant le mois de septembre, une 
augmentation de 26.88 pour-cent 
sur la même période l'an dernier, 
“Cette augmentation substantiel- 
le, dit M. W. D, Fallis, gérant gé- 
néral de la Commission, est at- 
tribuée au fait que plusieurs nou- 
veaux circuits ont été ouverts 
dans la province”. De nouvelles 
constructions de l'Hydro viennent 
d'être terminées dans les muni- 
cipalités de Dauphin, Lorne, Vic- 
toria et Rockwood. 

De plus, le programme de dé- 
veloppement et d'améliorations 
s'est continué durant le mois de 
septembre, Une nouvelle station 
de 115,000 volts a été cemmencée 
por:r amener l'électricité du ter- 
minus de Parkdale à Neepawa, 
un nouveau circuit de 66,000 volts 
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“’MENSTREX"" 


Mesdames! Prenez les ‘Mesgec 


Les 
Go 


w leine force 
Bloc de 5 logis. Revenu net, 17%, parti 
Pr out20000 | Comptant requis: |] Les LT y 


S'adresser à 


Art. TOUGAS 
190, ave Provencher Tél. 27 Golden Drugs, 


a 
28C. y's et Hargrave, Winnipeg. 


FERMES A VENDRE * 
Ferme de 215 acres, toutes en culture, de -r——p# 
rès d'un village canadien-français. 
lectricité, bonne eau, maison, éta- 
ble, etc. Prix, $58.00 de l'acre, à ter- 
mes. . 
Centre canadien-français, 60 milles de 
Winnipeg. 480 acres, dont 400 en cul- 
ture: balance, pâturage, peut être 
cultivé. Bonnes bâtisses, électrici- 
té, eau er abondance. Place idéale 
r culture mixte. Prix, $15,000,00, 
termes. à 
Ferme de 96 acres, toute en ceul- 
ture, 14 mille d'un village canadien- 
français, 20 milles de Winnipeg, mai- 
son étable, et autres bâtisses, bon 
uits creux, électricité, téléphone. 
ix, $6,000.00, 


Pour autres fermes, s'adresser à 


Art. TOUGAS 
199, ave Provencher 


A VENDRE 

Dans un bon vilnge canadien-français, 
à 65 milles de innipeg — Garage 
70 x 40, bâti il y a 5 ans, outillage 
moderne et bien complet, agence 
d'autos et tracteurs. ,000.00 d'at- 
faires par année. Prix, $16,000.00 
pour bâtisse et outiliage; stock en 
plus, environ $6,000.00, 

Magasin général, centre canadien-fran- 
çais, à 30 milles de Winnipeg. Logis 
de 6 chambres attenant, aménage- 
ments (fixtures) modernes. x, 
$7,000.00 pour bâtisses, aménagements, 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons Nous ga- 
sd peus de Les Es 


DERMIC INSTITUTE 


#00, édifice Paris Tél 94110 


Tél. 208 178 


Tout à fait spécial 


BR Can robe, A0 

000.00. omptant requis, 00. 

Balance, à termes faciles, 0 à Lu -0d Onduletion à l'huile à la crème 
A Winnipeg — Café moderne et logis! le samedi Avec ou sans machine 


de 8 charnbres. Loyer, $75.00 par mois. | 
Sièges pour 46 personnes, revenu, 
590.00 par jour. Prix, 86.000.060. Comp- | 
tant requis, $3,200.00. 


Î 

S'adresser à | 
Art. TOUGAS | 
- | 

| 

! 


Ste 2, édifice Stober Tél, 926 090 


190, ave Provencher Tél 


Leur 


200, avenue Proyencher. 


Le mercredi, toute la journée. Le samedi, jusqu'à 7 h. p.m. 


CHEZ HUOT 


Magasin ouvert de 9 h. a.m. 36 h. p.m, 


CHEZ HUOT ont aussi un très beau choix de 
complets de confection soignée que vous pouvez 
vous procurer au prix de $39.50 et plus. Faites 
donc bientôt une visite CHEZ HUOT, 200, ave- 
nue Provencher, et vous comprendrez pourquoi 
l'homme chic retourne s'habiller CHEZ HUOT, 


Téléphone 203795 


rent ouvertes 


Das ALEN 
manente appropriée 
et dont vous serez fières. 
coiffeurs 
LDEN BEA 


Coiffures attrayantes 
Aubaines en fait de jolies 


PERMANENTES 


,000 


et 


Mesdames! 
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fins, blancs, 
teints, décolo- 
rés, ou parfei- 
tement nor- 
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cevrez, lors- 


viendrez 


donne 
ente. 


SPECIALES 
crème 


des A 


verville à Steinbach; on recons- 
truira le circuit qui va de Letel- 
lier à Altona, et celui de Dauphin 
à Sifton sera augmenté à 33,000 
volts, au lieu de 
paravant, Un circuit dé 33,000 
volts, allant de Stony Mountain 
à Teulon fut également inaugu- 
ré dans le but de donner une 
deuxième ligne au système de 
Winnipeg Beach. 

Durant le mois de septembre 
deux nouvelles sous-stations fu- 
our desservir Vir- 
alley River, 


RE 


comme au- 


au 
es pan? ie 
vos cheveux, 


ALON savent 
ce qui convient le mieux à la Condi- 
e vos cheveux, 
pe, mais une Eee Ft re 
est accordée à chaque + dl 
diviquellement. Le GOLDEN BÉAU 
TY pALO Là à chacune la 
modes de Hollywood. 


Dernières 


ru te 
dudé 0 plus 


, , 84.50 et plus 
la journée e Due 
ven aile du de ns h 

dans l'après-midi, 7 


serviee: 


bus 


rale Ste-Marie. 


$4- 


GUARANTEED WAVE SHOP 


Près du Lycoum 


